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~'11l. SirÀ\lF Jl())lECltllEll~CQ 
Comme bon nombrt de martyrs, Île héros civils tl 

1,1/atrcs, tt, à un Jaron f.!énéralt, 1Frndn·idus donl on 
onne le nom el le~ hauts faits en eumple dans le• 
i/fhttlles écoles " nalionJlisles " dts Jiflérentes tt 
dvtrus nations Je notre vieille Europe. SIJJ/ Declercq 
si n~ sur le front Je bllndière. - Castres. près dt 
al. 1 a nourri comme ,\lantoue nt {fCJilrt Virgile -
a l'U le four tl quelques rJs dt l'cnnrm1. Il est entendu 

ur 1 rnr1em/ ici, c'est Ir Welche - le \Vallon c}'niqut 
t ngvl.1TJ an/aj!oniste ni Ju Flamand prolifique. hOll· 
Nt'. resrnrti<sant J cette liumaniU supérieure dont les 
1ets d'/111/er I" "nt acC<JPJté 1.1 pllu grosse part, 
J1s dont Il rt"Sle <1Ucl</u•·s sous-embranchements cl la 

uptsrt1on dts Germains dt stcondt catlgorie, J.'Jrents 
uPrts du reutomsme, nt'anmoins ~urérieurs dt uni 
uJüs au t.Jlin lt 1111tut /aronné d muni des plus 

UI SSJflt< fftll/lfüt.\ d'1111i:111e. 
Cammt' /J pll1rJrt dr, l'tamingants con1.,lincus •• ~tJf 

eclcrcq t•sl d'humble nausJna, tl c'tU Jans l'écvli 
mmunalt que s11 d)nas11e s'est /orll,fllt rendant plu· 
.urs génbatrnns Il smrir la carri~re de ~es aïeux il 
1 m<hlut<'ur, et 11 /•Wt admirer tn pa,sant qu ïl y ail 

t's 1/\'nJ<t1t·s d'inst1tutrur. alors qu'il n'y en a 11urrc 
e r111/1•sseurs d't'll.\fljllltment fll/))'t'n. Cela proul'e 
ue l'mstrtutorat est un m<'litr complfl, une pro/•ssinn 
u1 trou1, son tumr en soi, tJnt!1s 11ue /'enstii;!nemC'nl 

)Cn n est qu'une rarriire de r.ilés sup. rrrurs. 
/.a nature al'all pourl'u Dtcltrc<l d'u11e stature noble, 

'un l'isage d'apôtre et d'une barbe wmantique. Il scn· 
t 1•1<•11 1•1tt' qu·ai•,·c u111· l1ar/>e bien ptantt'e, un terrlerr 
1ma1Tr peut atteinJrc 'n fl,mdre .> d'aus<i haute< des· 

n«es qu'un llldit•1du qur soulfre d'une l>ar~e /olltlle 
mmt M \ 'an Cauu·elant, ce dermu illt-il t.J .;upi· 

ortU d'ltre rolyglOlte, docteur. en droit ri Jorteur en 
1losorh1e il <e lanra I• une dans la roli11que lor.ilt', 
pcn.J,rnt qu il ttJil rn>t1tuteur .> H1111te·Croix. dans 
lie JOU<•' rt'~ion J11 P.iyottenl>anJ Jn11t nous f'•ITlions 
l1bl. 

Il 
Dtcltrcq :1e1nnJ vite roruWre. Sa b11rbe le pousse!!. 
.:ait bl'msseur, ona~eux, sen•iJN<', on lui 1rnui•J1/ 

Ossl• APERITIF à base de vin 
à l'eau, DËSAL TÈRE 

une tête dt prophlte, unt face aux mtplJtS michelange­
lesques. a1·tc suffisamment de transp1TJt1on pour insfi­
rtr de la symrath1e aux humbles. qui reconna1sseJ11 les 
leurs d la qua/lt•' de leur aC1clt 1•JlériJmque Borginon, 
qui a beaucoup plus d'esprit que Declercq Jotc •. wins 
de sex appeal, l'appelle le PJpe Je C11strts, et c'est 
asse;: celJ, C<lr 1r s est peu d peu constitué dJns I• 
patelin un fief de tout rtp-Os. 

A cet efltt, Declercq, rlal1stc a~·anl llJUt. usa plus 
de procédt'.< honn<le• tl positifs que dt tr.1nscen­
dances do<lrinales. Oncques 11 ne refusa consultation 
charitable d 1111 pJysan eml>arrJssé, et l'on n'a 1amais 
entendu dire '/U'tl ait on11s de fa1te lu commissions 
des indu!• ne• d1· l',mdroll, fasscnt-ell('S tltaorales, 
m.na;:ircs ou hyg1éniijues .. 

A ut lgar.I, tel ministre li allon que nous pourrions 
citer n't·mplore pùs d'autres rnt'tlwJes. tl l'on r11mass1 
la populùt1té. oti l'on peut: Un bon magi,ta de vill.ige 
ne doit pas amir peur dt' se baisser /)OUr d<l>Jrrasser 
d'un chiffon de p.Jpier une classe que les r~t:ltments el 
la pldagog1t rcwmmanden: d< pu!.er prorre Declucq 
ne j.i1sa11 rornt fi des retits moyens. Il fut tlectGral 
avec aprtira/1011 écm·11 rflur placa le "''eu du /ùbri· 
t:•lfll dt' ch1C<lr1 e. et 11~ Jt'da11<na pas de >'rntirtsser 
11ux cochon; Ju frère de Id ~ellt'-sœur du ptrcepteur .•• 
Il recommanda. rnlas.<.i/ilemt'tll. toute la rlgton aux mi­
nrstres dlmocraU<-chr;trens. ses l'Oisms pi.llt1~ues, d 
ne Jéda1gna pas, le cas <Chtant, de sollrc1ter ses adnr­
saires au profit de ses mandat.lires. 

111 
Cette l11rgt'ur de t•ue n t'ta1t ce pendant qu apparente, 

rar Declerc<1 est un c.ithol1que bon terni· 11 sait trop 
la 1·aleur de l Jnlr./Ut cri de g'urre: \'laandercn voor 
Chri>tu~ Aussi, dolns la pbiodt d'avanl guerre, sa pro­
pagJnde /lamtng,1nte et son .icln•it~ ntpo/1qut excluait· 
die S\'<I• matiquement tous re1a .tes Flam.rnds, surtout 
c'tud1.ints, qui s 'abstenaie11t .1 'aller d let mr1se avec 
trop d'oste11tJtion. 

Cette altitude lui réussit, et s'il ne l'JSst p.is pour 
un homme dt granàe classe, d a la rtput.111on dans son 
p.Jrli, d'~trt 11n homme tr1's orthodoxe dans lous les 
sws p• hl1qu Ju mot, sans ixaghatwns trop compro· 
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,Efl~l~a~UE CONTIENT UN REFRIGERATEUR t 
Des !ru11s, des légumes, des cubes de glace, des aliments sains, 
des boissons rafraichissantes. Bref, tout ce qui contribue a l'éco­
nomie. l'hygiène, la joie de l'existence• Mais un FRJGELUX con· 
uent bien plus Il conUenl loul ce qui est désirable el rien qui ne 
l'est pas • En Ueu et place du moteur usuel. caractéristique d'un 
rèlngerateur quelconque.11 se compose éssentlellement d'un elè­
menl d'acier rigide. supprimant tout organe mécanique en mou· 
vement Un elemenl réfrigérant qui élimine a lamais les frais 
d'entretien. le brull grandissant d'un moteur, compresseur et leur1 
accessoires• o· une concej>lton nouvelle. basee sur un systéme de 
foncUonnement exclustf. FRIGELUX remplaeé une véritable usine 
en miniature, par une simple source de chaleur: le gaz. l'electrl· 
cite ou le pétrole • En résumé FRIGELUX contient tellement plus. 
que si vous appréciez a leur iuste portée les facteurs économie. 
durabilile. sùence. vous n hesiterez pas o donner votre pré­
férence a l'un des 12 modeles ci·dessous • A partir de 2.300 Ir 
ou 100 Ir par mols : soli environ 3 fr. par 1our 

ELECTROLUX 
• LE FROl D SANS MOTEUR • 

BlUXILUS ANVERS . ll!CE CANO . CHARUJl.01 LUXI.MBOURC 
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11eUantts ni 1 lsüs trup chimlriquts. L• fl..imint.arll 
1'1}tn dit dt lui 1 t'est un tustt, un brJ>'t type, qui 
eut s1mpfrmtnt et que nous \·011lons tous: qu'on nous 
ilite \'I\ rt notre ne. Ils lui savent erl Je n• pas ttre 
11 bankstu, C<>mme lt solll la plupart dts IS du fLJ· 
1in;:amume, et de rest1r d'mocr.21• pM sa façon dt 
111re et de porltr. 

CependanJ, en y regarJJnt dt plas pris, on se dt· 
nde si cette appr~clallon ne souffre p~s quelques '"· 
nts dt doute, et lts habitais d1 l'htmic;clt parle-

1entJ1Te ie raprellent fort bien une 1nt1rvtntton de 
'kclercq, en 1930, qai ne dltaee piU une o-Jtur dt lys 
t .Je rose. 

S..ip ltc:lt r..ipporttur du budget des Colonies; son 
apport ne put ~Ire pr,sent~. Mai; 11 perdit} t so docu­
ents. Declucq, qui dlc/Jlment a dt l'ordre et l'aul 
n, les retroura et fit Il la Chambre une intaun11on 

t tentlssante. Lt tournai De Scheide tn fil Il npoque 
t s choux gras et p11bl1a des r.iges tl des pat.es tn• 

re ... 
A la suite de cet Incident, lt•s ••alturs colonialtS txé­
tlrent une descente a pic ptu ordin..iire, cc qui pro· 

J not·,irtment cl d aucuns, qui sarent y faire 
Declercq lta1t-I/ conscient en cette affaire J Bien 
lm qui le dmi, car, lorsqu'il s agit d'affaires inter· 
mandes, c'est gtn, rJ/,ment licaucoup plus obscur 

ue la bouttille d l'encre .. 
Quant Il la modfr.Jt1on et au " rla/isme 11 do rn•en· 

•cations de Dtc/, rcq r·e~t tou1ours du point Je vue 
11 /lùm1ng11.nt que nous rrous plaçons, ctla n est pas 
lus c/Jlf que l'histoire que nous t•enoris de raconter, 
t bien malin qui percera la pen~t~ profonJe et surtout 

conlinu1té de pem{e Ju le/Jer fwnti>te, 

IV 
Les ret·endic.itiuns fl1m1J11des, disJil un jour un Fla­
ingJnt cl l'auteur cfo ers lignes, 11'ont pas de limites: 

lies se précisent en se posant. 11 C'est une belle parole, 
igne du philosoplie ll{!{el - un cousi11, puisqu il liait 
llemand, - et qui signifie que ces revendications 
ont en forme d'Jccordton: elles St r{tridssent ou 
'amplifient selon .,u·11 y a prnsion, ou relJchemrnt, 

mme depuis nombre 1J'annfrs c't<t lt relJchement 
ui est de mode, dies s'int~grtnt faCllement dJns IJ 
nception dllbrt du de\·tmr n dont nous sommes 

edevables au fameu• p/ulosophe s:ermJruque. Cela si· 
nifie. • que les Flamands dt combat sont dispos.!s d 
ut prendre, si on leur donne tout, 1xact1ment comme 
ul/lawne li, aprh Charleroi, #tait d'humeur Il con· 

cevoir comme inUgrés u au dnenir gertr.!lnique " la 
Lorr11.int française at·ec IJ Chami:agne tl l'ArtolS, 
m.iis n'aurait point htsiJé d découvrir que la B11ur­
~gne aussi at'<lil des droils il la gertr.amSJtu:m en rai· 
son dt précédents historiques tt mime préhutoriques 
du genre de ceux dont certa111s unnerstltures fla· 
manJs nous ont résen·é la rrimear. en noas expli· 
quant que Namur ét.iit " thiois ., avalll 13 {ixa11on de la 
forll charbonnilre. Nous r.011s excusons de celle t!f. 
gression, mais eue est nüessaue pour qul veat piné­
trer l'é\lolution d'an Staf Declucq. 

Avlllll la 1.uerre, le /L rmlnganl1Sme ne s'é/Jit pclnl 
ruonna lui-m~me; il n'allait ni 1usqu'au stparat1smc, 
ni, bien entendu, jusqu'd l'aulonomismc, 11 se conttn· 
tait de réformes de dftail, réformes adminl5trati\ltS el 
juridiques, création d'une uni\lers1lé flamande, - "''i 
"-'ilien onze vlaamsche hoogeschool l'inl la tourmente, 
et Declercq, qui a fJit IJ guerre. liait trop fin pour n~ 
pas ~aisir tout le parti que l'on pout•ait tirer de cette 
macédoine gigantesque de soulfrances, d'lpou1·.intrs tl 
de nostalgies mêlées ... 

Les Flamands, plus dépaysés que les n'allons pùrU 
que transportés en terre non germanique, et amen.Ys d 
combattre un ennemi appartenant d une cii•ilisation i·ol· 
sine, les Flùmands hostiles depuis d~s site/es aux su­
vices des armes alors que les \Vallons relrom•aient en 
eux le vieil esprit martial de Kollin et de Rocror. dt· 
vaient apparaitre infiniment plus suscerllbles cl'itre 
u tr.ivaillés ., par une propagande antinal1onale, au 
cours de /'inaction décei·ante du front. ::.taf Ucclcrcq 
ne s)• méprit pas. 

On le vit peu dans IJ trancMe · dcax ou trois fols, 
pJr temps c.ilme. lt s'était ca>t en qualtrt de t{Ugra· 
phiste d la VI' dit•ision aux or.tres du dermatologu1 
DujarJin: belle occasion, en tr.l\'atllant dJns les /u· 
roncles, les dartres et les aposturrus, de prlpJrer 
l'abcls dont l.i Belgique dfl•ait souflnr par la suite. 
De IJ, en fin 1914, tl s'en fut e~ f'r.ince tl gagna, on 
ne sait trop comment. les J:JIGns de sergelt!, et c m• 
manJa pJr IJ suite une colonne d ambulùn t. Pn•c de 
.Jifluswn excellent, d.Jns lequel Il ne se /1! ras f.Iut1 
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La PACKARD 12 
--- BAT TOUS LES RECORDS EN AMÉRIQUE ---

Après un an d'exiatence, et malgré une compétition formidable, elle 
prend la tête de aa catégorie pour lea moia de janvier, février et mara. 
Ceci s'explique par les qualités que la 120 a héritées des 30 &ruléea 
d'expérience de l'usine PACKARD dana la construction des voiture. 
de luxe. 
Pourquoi acheter une voiture quelconque, dont la ligne se confond 
avec celle des voitures bon marché, quand PACKARD vous offre 
la voiture la plus perfectionnée, la plus enviée, - qui est le atandard 
automobile américain pour le moment, - et dont les carrosseries 
ont, depuis toujours, gardé leur ligne qui ne se démode pas. 

SUSPENSION 
TENUE DE ROUTE 

FREI NAGE, PARFAITS 
Par l'ememble de ses qualités, elle défie toutes les autres voilures 

de sa classe. 

SON SUCCÈS EST MONDIAL 
DEMANDEZ-EN LES RAISONS AUX 

Anciens Etablissements PILETTE 
1 5, RUE VEYDT BRUXELLES 

... et soyez celui qui en possède 
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de dUtilltr aux Flandriens amvchis " 1 ~prit de la 
race " et le untiment de l ()ppression " C était l'ép()· 
q111 - on sen souvient, où commtnçall a s'tpan()uit 
u r()mantum• donl !"aboutissement ut cl DlxmuJe, et 
qlll wrulstau d dlplor1t. """ 11utrts •lfroyables 

Injustices, qu'il y eat ça et /J des guerrias flamaPds 
tombt!s au chJmp .:!'honn.·ur et dvnt le.1 tombes por­
taient des inscriptions .,,. larigue fr.inç.iuc ... 

A cette époqru, Dtelercq dédarall 10/ont1ers que le 
destin de Ja Flani!re lt.iit d~ se r.amr cl la Hollande. 
l l'a dit tl rtptU hlu d notre gracieux Sire, qui a drl 
aire la grlmau lorsque Declercq s en fui r.!cemment 

en audience. 

VI 

Peut-lire ne faudrJit-1/ •·oir da11s cette opinion 
qu'une i;all'jaiiti' La plupart des Belges, méme Fla· 
m1ngants. s.ivent que c'tst là une ch1m~re et que les 
Hallanda1s ne voudraient pas, pour un empire alléret 
leur raù!eur huguenote en )' milan: la turbultnCe fla­
mande; rrum il en est auelques-uns en rei·~nche qui 
pensent qu'impossrble n'est ras un m 1 1h.;01s et QUI 
' "l'tnl d'ur: l'asle Etat ou tl } aurait n n seulèment Je; 
Flam.lnds fi des ll'fa!Jr:da1s, m•rs enco1e des Fro111-
pi5 du N0td , que /'on regcrmanistrau jusqu'à lu 
Canche, a11cien11e fronti(re trn11u11t/quc du Mo1·en Age 

Crs purllsu11s du Groot-Vllnderen, 011 le s.iit, ce 
sont les \!udina<o.t de ,)1 \"an :;, 1·er1•n. M. Lrn Se­
l 'eren est u11 rnlrllt'Cl11el. un un11 trsr/J11,, 1/ V• il loin 
il conçoit dt ruusants enumblrs. 

Il semblt qu il ml d<r •ss1 ~ brau<c;up les omcep· 
lions dt 1 t!.X•rnslltc!tur de Hautt-Cron QUI au fonJ 
/Jfsserurt •'Olvnlicrs tomber la rauw~ Ho/lù:nde, et se 
COl!tenterarr, rroyons-nous, d un ~• poratume r.i.:!rcal, 
mais saru aulonom1e polll•Que dt lJ f/-7ndre 

Ct point ae vue, dison<-/r 11nidrrncr.t nnus semNe 
d'ailleurs bt•auroup plus dJlll!<"tU\, parct que plus 
pratique, et SllrlQUt hfJllfllU/' r/us profi!JbtP, à nuire 
d~tnment i'OUr Ctll\ qui t'ont adopf•". 

::,/parutume sans aatanomrt. cela ~rgnJfie Rruxtllt< 
f lamandrst rcu cl peu. les Flamand.s pro/rfiques et tur· 
b1neurs accentuant leur hé6 imome profl';mt de la d< 
Cilderu:t de nos industries du .'ud püur asp:ra t•ers li 
!lord r.s /orces 111 es du pa~s. tl rclom~nt peu l 
peu, par le canal de leurs /onctioruumts b;;.nizuts 
'aplt's il fonct1onntr pJrtout dans le 1·1i·aumc, IJ roru­
'!at1vn /.itrne du ra)Squi 111'' ris />lemr11t paSStru:I.} /'dJI 
lae race ,onqulse, tri> lrs /ch~;iuo s dans /'ancienne 
monarch11 duJ/tslt' • Cela 11b<mti1J1t d un ~lat de 
choses ~u ·on peut r~;umer e11 deux mol>: Pour /~ 

Belgt ii 'urression franraioe, impo>sibilllé de rien 
/a111t, dt mn dire en Flandre, pour le Bel;;e d e~prcs­
sion flamande. toutes les rossiMit~s . d'Ostende 4 
Arlon. 

A CtS prtvisions pessimistes, mJls /ond;.zs, les 
comrtru du l)·pe Staf Declercq se récrrer.t d'un ton 
douurtux que la colonùalion de IJ l\'aUonit par la 
Fland11 est pure bille.-tsfe, tl que les imm:iri.s du 
Nord se l.ltinisent vite en llTr• francophone: c'itall 
vrai jadis, c. n'est plus vr•i a111our.1'hu1 car les pellls 
l'ica11es v l'tillent, et d'ai//turs les Flamands immt­
grfs, mtme devenus francoplwnts, conservent leur 
caracttre proprs, et leur présence en Wallonie aJul­
t~re l'unité de la race du Sud ... 

Quoi, dira-t-on, perdez-l·ous /J We, mon bon viein 
Pourquoi Pas? Mais est-ce que ce mt/.o.nge, ces 
{Changes, celte /Jbrica11on nationale de zir.neke, est-cc 
qae ce n rst pas la Belg1"ue d le Belgt, prlcistmenl' 
F.h oui, n• us l'aviom tourours cru. nous le cro}io-J 
hier Mcore . . MaJS du momcn: que 1 on pwrlt dt 
rau< et qu'on leur donne une sorre de rusonnalrt.! 
Cll'llt, rourquol le Sad ne ra1Ionnerait-i/ ras comme 
I• Nord~ 

Apr~s la guerre. Staf Dtrlcrc,7, mandaté par sm­
m~me, sen fut d Genève importuna le secro!tariat de 
la S. D . N., d'où Du T.ista le co11g.!d1a poliment· Il 
ttalf rarti pour le Léman afin d1Sall il, de f~.re con· 
naitre son reurle <a patrie d l'oppression q::e subrs­
sait c:tllt pal rit. Voici ptu 11 \'O\ageait en Allemagne, 
san• doute pour y prendre dt• leçons de r2clsme • 

Quoi d'~tonnant à a que certJlns Wallons rtagrsseru 
tl n'en t·itnntnt à e<llmtr, C'llm"'c le clamait la t'O!J 
Mias dl<rarut de notre ami Hranq11urt, que le tn • 
nag,• be/J!t, c'est le mt'nJJ!t h Caroline, et qu'il n'y a 
plus qu'J divorceO - Pour nous, qui prions tous /rs 
jours le ciel dt nous garder de IJ mJuv.iise humeur et 
de /'1mrulslt•lté, nous continuons dt trDlre, bien en· 
tend11, que la Bdgique doit ~ivre et qu'elle t'ivra. rrtJt.s 
nous nt pouvon< p.is nt point nous allrwcr t!ev::nt les 
p.radts à roings ltvls et les maniftsl tirons d'nrit 1-.amt 
a\•tug/t dont le pfils cl.iir résultai 1u.sqa'.l ;rlstr.!. a 
tU d'affaiblir notre rrestige extérieur et t!e f:zusstr 
notre rolltlque intérieure . . 
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1804 POURQUOI PAS ? 

~ ~ ,~ tJ.u. ]t.uU 

A M. William Webstet, 
milliarda ire dégoûté 

Voua avez environ \'lnKt an", mon1ieur vous êtei 
Américain, vous êtea né milliardaire (e~ dollar.). 
voua êtea né dans la pourpre et peut-être votre ber­
cea11 fut-il un coffre-fort. 

A peine aviez-voua ouvert lea yeux. la bouche et 
Io re•te. pour vos premaera cr11, VOi premiers pipis. 
q u on vous donna ce qu'il y avait de rrueux sur la 
lerte On voua offrit à têter une nourrice d'une cy. 
lindrée formidable, on voua torcha dans la soie, on 
voue berça avec un orcheatre aMOurdi de cent musi­
c.e1U1 ... A me•ure que voua 11Tand1uiez l'univers ad-
11:uratlf faua:t ce1de autour de voua. ' 

Voua av;ez voa larbua, vo1 voiture•. votre service. 
votre palaîa. votre galene de tableaux, volte pitcine. 
On vow aura:t offert la Joconde pour tirer à la cible , 
le chapeau de .:\apo!éon pour jouer au .o!dat et la 
tiare du Saint Père pour en fa.re un tambour: votre 
cha.i..e percèe (avec chute d'eau du Jourda:n) était 
faite dana le trône d',\urenii-Zeb et votte chalet de 
néceurté reproduioait la pa11ode d'Anghkor-\Vat. 
Voua devintet pubère, les plu. joliea filles du 
monde aigujaaient à votre mlentaon des sourire• à 
100,000 dollara le film de 1ro11 mètre•. Les pauvres 
diables de rois et de pr.:sidenla et de d ictateurs de 
notre vieille Europe n 'aura ,ent paa paru d:!(tles d'ou­
vru :a portière de votre 1 +I cyhndret et votre valet 
de chambre état.t chevalier de la To"on d'or 

Tant et si bien qu'un 1our \'ous avez d:t ; Zut J -
ou un mot plua rude encore •• Et vow avez fichu le 
camp; voua &\'ez fait la grève (nias pas bUr 'e ta~} 
la iirève du milliardaire ..-n dol' ara \' ous réclamiez 
quoi ? peut être la aemaine de -lO heures, pauvre 
type,. :a droit de n°être em~té par vos larbms, 
marmitons, moutardi..-ra <"t chambellans que qua­
rante heurea par aemaine . Le lait e•t qu'à l'heure 
de votre lever, qui devait avorr lieu dam un style 
Louia quatorzième. quand votre cardinal particu­
lier, accompagné des d..-ux mata•>lllS de service. lui 
portant la bible. Ica deux autres dea clystères en or, 
frappa à !'huis de la chambre où vous dormiez dans 
le lit de Léon X, tout prèa du bidet de Cléopâtre. 
aucune voix ne répondit , La porte enfoncée. on 
constata que le nad était vide, l'oiseau envolé . :'\ew­
York, épouvanté . c Fft 1'U'ti: R:ft T"IV•t,,..r• • 

SPA 
HOTEL DES COLONIES 

AV&HU• DU MAtnuu. •1 n:a... • IO• 
P'ab O• LA ...... . DU c..t..atMO, eu """c n • • L'STU&.1•· 
..._."ou ...... . · ,,., .. 10• • • U'Tltl • • • o n .• OAUoa 

Lei 1ournaux racontent ainsi votre aventure 1 

. L,. fila du ma:!.iard~ire Webstet Theue, de ~e 
"lork,_ daaparu ,il,» a environ deux moia, et qu' 
c~<!ya1t avoar ,e~e e?levi par des 11an11atert, Vle 
d cire retrouve a Chicago, où il vivait dana de mi 
rables cond1t1ons, s'occupant, aou1 un nom d'e 
prunt. de recueillir des abonnements pour dei jo 
nawi: et des revuea. Au moment où on retrouva !'ad 
leacent, qui avait I' aapect d'un mendiant il n'av 
en poche que quinze centa. Il a déclaré êt~e déllOQ 
de la vie élé11ante, tapageuae e t conventionne 
qu'on lw fa:aa:t mener à la maison et a manifesté 
désir de pourauivre une ex;stenee faite de simplic1 
et de travail... • 

:\oua noua permettrons de vou• dire, jeune ho 
me, avec l'mfmi reapect 41u'on doit à voa dollara. q 
votre condi;.te mér.te d'être flétrie, ,\'ous eapéro 
qu'on vous enlèvera l'envie de reconunencer 
qu'on vous châtiera durement - par exemple 
en augm..-ntaot le nombre de vos milliards et de v 
larbins. 
u~ milliardaire n. a pas le droit de déaerter . Q 

ferait le P•uple sans milliarda:res à envier. 
croyant qu 'ifs concentrent en eux toutes les lélacat 
du ciel et de la terre 1 Si les deux centa famill 
n'avaient pas ex •té, le camarade Blum aurait bi 
dû le• inventer 

Vous avez rêvé d'être un pauvre d:able, mon 11a 
'ard. c'est trop facile. \li!liardarre vous è:es, m 
1 ardaare vous de\'ez rester . .. On décrira votre p 
de chambre, votre ga!erie, votre camer'm~e. v 
manages. votre tab.e. et tant pis si ça voua dép!a 
tant p s • vous ê:tes dégoût.: des truffes et du cav: 
vous êtes condamné au champagne daru votre 
:omac et dnns votre bain. Le bœuf bouilli, la t 
tine de aamdoux, la schol:e et le faro vous aont 
1ama1a lntcrdit1 , .\oua ne sommes pas venus aur cc 
terre pour noua amu~er. \'otre cardtnal aumônier a 
rait b:en dû voua le faire entendre. 

De votre fug4e. pourtant, résulte un enseÎll" 
ment qur prof:tera peut-être aux naïf•. ceux qui o 
!es coudt'a éhmés à leurs jaquettes et de• poch 
aux genoux de leurs pantalon&. On leur avait br 
appna, jad .. , la fable du save!Jer et du financier. 
conna"uaient .c prO\.'Crbe qui terre a .iuerrc a 
el rnênie. Jadis. ayant réus,~: à mettre d~ côté qu 
ques bea4x bil ets de m:.!e franC'1 , iJ. avaient CO 

de, nu1b d"an1101ue à cause de ce magot 
1 feureuseme nt, !a Bouue et le fisc les en ava:e 

d,: l\'rés 
~la'gré tout . ils gardaient au fond de 1..-ur 1m 

ginat.on, dano une éblouissante aura, l'idée du m 
la~rdaire, aouverain des temps moderne•, potent 
plus lomtaan que le pape cl le dalai larna, mai 
dea cho .... , et dea consciences_ Vou• \'enez de 1 
instnure. 

Il parait que vous avez protesté quand on vr 
vous arrêter au nom de vos milliards el de vol 
famil:e Les journaux drrent : 

a Le jeune mulr 1- mil!;onnaire étant mineur. on I' 
mal11ré ''"' protestations. reconduit au se in de aa f 
mille , dan. le pa!aia de .\ew-York qu'il ava111ubre 
ticement quitté LI y a quelques semaines et où il 
maintenant étro:tcmcnt 1urveiJ:éh. • . 

C'est, certea. un peu sév~re. Vous devriez v 
adreuer 1; a 5 0, :\., peut-être VOUJ donner 
elie droit à u our de mouise par an, avec com 
gnie de clochar.i1, et repas de bloedpanche .. Pe 
être . .. 
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Quotte fac!ttés nouvelles • 8 jours a travers la Suiue pour 
"5 F. S. ou 15 jours pour 63 F. S .• abonnements genéraux 
volablu sur 5 . .500 Km. 30 à 40'/, de réduction sur tous transports. 

30 •/, de r6duction sur reuenc• pour lu automobili1tu étron. 
Il'" (0.30 E. le litre au liou do 0.43). 

Séjours libres à forfait. • Prix tout compris pour 1/2, 1, 3 er 
7 jours, dans 1250 h6tels, 350 stations. 

D6pam à prix réduil1 taus los JOmedi1. (Passeport 1upprim6 
pour lu bol;u.) 

Documentation complàto aux AGENCES DE VOYAGES ou à 

Off!CE NtJIONAL IDISU!SSE DU îCJU!IBME 

,.,,~~ ~c.> 
oYÂl.E•7S•B~~\) V 
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t:oo folt d e plu.s, oou.s adJuron. oos CO<Tesporuu.n .. de 
Il• point l>drturr l<urs COrttsP"1lCl..wcca a t el ou tel cantre 
110111 quJ p<ul tns bl•n .. t.rouvu aux 11• 1 Galllpaio,;, mai. 
*1œPlement au Vire.cttur de o POW'quot PuT n qui, laJ, sou.a 
des l raila dhtra et &>ec n'lmpo~ quel nom, nt toujours J.t.. 

Les grèves, la grève et < Pourquoi Pu ? >1 

Void un numéro de POWIJ"OI p . 7 n ... paru. Ou! • De 
Ql>OI atta lait, oom:nent ~ fa.lt le procil<Un numéro? 
ND113 lliDQ:OllS. 

n y a bien da mystère dans les mouv<mtnt.s qui seooc.ent 
le prolélartst: œ prolêtanat où u 7 .. bien des IDlSèr.., 
mali où Il >" a tout de mème des clauel pn,11;,gi.es. Nou.s. 
oom.mo tout le monde d'un oôUI ou de l'autre de 1& barrl­
çade dca 1111.tret&, nou.s rubl>$0ns des remous. nou.s encals­
&Ons des COUPS •·t do:; conue-coup01 et noui. ne savons paS 
touJowa d'ou c<'la nou.s vient. 

Le 1 vn.ilétar!at •. plllSQu'on le nonune &JJllJ, e4t parti à 
IA oonqu&te de <1rou: .. et d 0a•·anlai.., dont on souhaite qu'Us 
ne deviennent PB.S lllUSOU'eg quand U lts aura obteo.UL 
Pu5'e 1 «-li .ne pas Ee chanrer en leullle """he. Pl.!lSSt la 
Bdilque qul. ~ le tumulte actuel. fit pend.a.nt un an 
D.--u:e d'!!ot p:1rtllilé, ne PB.S ltn tubmergèe par la 
varueo de fond qui, malrré toUt, ~~t les conU­
nents., 

Au U1lln dont vont les choses, on dt11ne que bientôt, !I 
a Pjpra d~ q1:c 1011• plus importante• que le. 40 heures, les 
um~ IA'l'~•. etc .. etc. Noua ne poorlons J>11A IWlSl du péril 
tx\èrieur qui IÙ>it poW1.&llt paa nta!.lieftble. La question 
.. lù : quand le proletartat aura obttnu tout ce qu )J de­
mande 1" Bel(lque, dans se:; hmltea tlroltn, 1& Belgique 
6U:PC1.:Plée loM'll.-klle encore viable? 

Ce point d lnl<'rropUon .. poo1e durement. Il ne lul sen 
l:'épon<lu l"'I' u.ne btureuse a!1lnnatloo que pu la boima 
,.olon~ et - OUI - 11ntelllgence de tau. Et œla supJ)OM 
bien des oonc:CM!ons talles à lidee de Belzlq~e. à 1·amoar 
<le la Delir.que. Idee, amour, un P<U dlads ma.lntenant 
<1ao. la comuslon d., oon!Ut.s <l'1ntttt1&. Ce qui ae pagse 
&ttjourd'bUl n'élalt-ll pas à prévol.r apréa la dévaluation? 
Iùmc'C!e menteur, morphine provLsolre. tout comme l 'eo­
cbantNntnL do l'Expœl.tion. Le blen.ftre fallacieux <i'un 
6n doit se IX\)'t'r mamt.enanL et cher. 

s·u y a une morale {l t.lrer de cette avent.ure, c'est qu'on 
ne ae Uro pu d embarras pu dea t.ruca et des Upé<llent.s. 
6J en toua ll"Y• lt.s aurcllanda d'orvlttan ne t'étalent paa 
lmpœés aux COU\'trnmlents. u y a b<e.u temps QUe tout 
ee aera!.! amr.ngé Durement. oen.ea. En talant dea vtcumes 
&œil. mals molN que oette nu.ladle qui dure depua 'l'IDi\ 
am. 

C'est que depull ~ an.. oo DOUi cbt.nte: 1 Tout va 
bien, Madame la marquise ... ,, et net maltrea montent l'un 
nprès l'autre au Capitole avec une plum. <ie paon dan.a le 
derrière ... 

Q voltl lee falta. Voici un paya ~ contre llll-m!me, 

vo!d des IOluUons provl!Olr!'e, iirœscs ~t~tre de dUtlcUS. 
tés qu •on ne surmontera plus 

Mali, contrairement aux propMtes ~<lllk et d 
réa, ne poussons pas tout au no.r, S'll y arnlt dans h• i 
Uon de t·Etat dél·orateur de sa propre 1ubstance - tt 
la nbtre - dts :mWcWJ&b et dea oontradlcUon. ladlm 
dlnoncer, Il y a dans la rie d'WI peuple •~ d"un 
~ celul-d. ~ d'une Il loniUe hlll<>!tt, des 
di-men!& et d"6 r.,.._ dont Io rt'15SCJ."\., 11.me no: 
kbapptnt. 

A traven ·;;,u;:· ~;_;. f~ro;;; ~t ·;,.;~· ~bi; ;;., ·p.. 
raltre, portant à nos !ect<>urs c;<oi commentaires .ano IUl\Ol'o 
twne ni complaisan"" eUJJeréea et cette phtloooph1e 
peu Ironique de plu. en plu.s lndl.,pensable pour qu~ l 
aens qui pensent ne sombrent P:l5 dan• Ll neu~lfe 
finale. p .P.2· 

SOURD 'J. l'ACOOSTICON Roi des appareJ~ 
aud1tlf.1 1ou.s procurera une alldlt!on 

pan .. "' l>U COS'Dt;CTIOS o s Sf.l ,..i; ou par 1 oreme 
Gar 10 ana - Dem. brocll c B • c • BelgG-Amér. de 
l' ACOU!°'ocm, 35, b. Bl$Scho!Wltlzu, Brux. T. 17 Si K 

L'épidémie 

HWt Joura après la CoosUtut!on du Gouvernement, 
dire de sa courte existence qW ne 110fl Io renet de !a \'én 
IU•tor!que non encore e.ltérée par Ica t.tadlt1onr.ella pet 
i.. lei<11d<-> de c.>ulOU' et d btmlcycle ? L 'benucy"'e 
n 'est q:.1e me.rd.i qu'on 1·ouvn.1t aux anciens et nouv 
mt>.<!"11TS de la ci-.ambre e\ du Sénat; le solinano '1 
connu d'al1UlCe et le Jtu des ln\Vlrit<S ne pouralt 
'1'<1'$tt d'étozm•ment les spec'.ateun. Quant a:tt 
du Palab de la Katloo et des rnlrustè:cs, un .,~t-•1t 
lnuall<! !r.s anima bientôt. 
~ chaleur n'eut guere de Prise sur les tnnombrabl 

mlztllltr.:s, hauts !oncLonnnalre., patrons et dèll!vues ~ 
,-11era que la lr.'rve rassembla dans d'lntennJnables pv.iabrt1, 
P:us do t.n:nte conunlsolon.> partU• res tinrent séance • 
resp"<:e de quelques heures. C'#talt une l!p1démie. • 
JOW', Monaleur, mol aus.sl, J'ai d~ f<'Vendlcatlona à 1 
k'r: Je me Joins à mt~ camar.>d<.~ de ta pc>:er.e e• de la 
oonMrte >. - • Ble-'1. mon ami, nous allom con 
d'Uritnce ta ~!on ro:npé:mte et .:.ai-.m· sur 
80<t >. D'Un bout à 1-au:re du p:i;-1, tous :es traTilllJ 
ioua Ica oorpa de IJlé• er rirent aro r au gouv.,,.,_ 
qu'!la étnll'nt là et mèrne un peu là. I>.une J puJ.&qu'll 
fL--.a• de lever le petit doi..t. .• 

Château du Relais, T ervueren 
Son amt :.mce agreabk •t aa 1•1<! do Chiteau : Sen Go 

.Mlruature. Son vus~e s.a.:.n de Natatkm vous SUl'J)tt 
fOU\trt d~ ma!ntenJ. son P-.ivlllon·:;c!arlum est ou 
Sea cbambrea confortab!n Ptn!lon à 1)8.r't.tr de 50 !ra.a 
chambrt'I anc bain à 60 fr Sa ca!s!ne almJ)Je est 
Menus t. ia et 22 50. A 100 m. du Mwœ Colon. T. 02..;1 

Labeur ministériel 
C'mL ainsi que lll Jai;pa.r nHcu fit """ premières arn: 

de ministre des Tran.,por:. eJl dllCUtant avec les ge1"' t 
fer~• .ur dee questlom dont 11 n'a\111!.. :u1. que des 
zwn ml)ttc'.ses. Mais tout alla à tnerl'l!'.lle ·~ personne 
rut roui~. ce qui es~ delà un rtsJltat mqnif"ll'e pour 
C:tbul de carnêre. Pourou que çe dure et qu"Un • 
au centiau ne 10lt pag la uncuon des problàn« 
1~nlq1:u que !'heureux co:npéUtair de M. D:erctx 
r6eoudre dans l'e.veru.r 

M. Delattre est à r..wi de parcllle; é\entue.lltés. li 
de la mal>on depllls lonrumps et !orsqu'll s·occupe 
mineur&, on peut être atlr que tout 11e fera en f 
n ft.llalt l'entendre samed! à aon c!êpartcment de la 
L&lnl>e11nQn~I Sa 1-o!x '" aten~r perçait lts hnls lea 
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capltonn~ et le \1111.eur le moln.I curieux clù monde pou­
Y&lt a.ulvre le <le•eloppement de;, dlaooun &03.dém!qu.,. qJe 
llM. lu paorons ~bonnlcrs, MM. hs bouJl!~ et M. le 
IDJnls!Ze a'cnroyaicnt muu.e!Jernent en pltw OrèlUe. Foz-co 
ait nt.aruuo:ns de sus;>eDdre deux fui& :a 16anoe. ED.l1n 
llK:t s·~ a~t sur le dœ dm mtn&eùea. 

payeroot Io c:bazbon ~q-Je arsait de plua .La pelleùe 
Ce n'w Q'J'Un déia:l dans la '1• unh-.:ne:le. 

Pour ~ !ranca, vo>ace par avton SABENA d 'Anvera ou 
Brwtelles à Oaten<le et r.tour, un Jour et dl.mi <le Pèn· 

compll!te, ch.ambre avec aalle dlo b&ln. Départ tou.s 
Joura. aut vmdre<U et dlmanche. R<"naelenea>enta "t 

·&Uons aux bureaux de la BABENA à : 
BRUXELLES: 14.S. lUe Royale, Tet 17 eo.oo. 
ANVERS : Biaeau Gare Centrale. Tèl. 375.K 

Aêrodrmnc do Deurne. Tt>l. 935.13 

SI con:en:. ûc son lnten-wtlon était le mlnl&tre du Tra-
1 qu'il p1a """ amls le$ Jouniall&te& ck •etllr lui <llre 

njour dalla wu cabinet. Quel cablJlot, bonnes gens 1 
est mlewt W• k C<>.blne'. à •aililolae de joyeuse mémolte. 
·e&t un bureau à J.:r. nchè et à l'Ull.ra-nlOdcrne, De l'acajou 

, des meubles à no:>les arétèS, dos tables à ~US. 
b!bUo.Mques bondeà> cle rap;><Jrt6 ad~t..'11U!a rellol6 

mazociutn. ~ rai:~!!.s dam~ des taP'.s oontoo-
blœ, quclq11e1 tolks klle-. elles· le tou: COllllllllncl! par n 

He, man c!J umin - SI fa bu: eux deJà Q'J'U italt 
tre. U Delattre .-7 esi Installé av;c naturel, comme 
le chil'""u <le au andtr.:3. Et quand Il parle, !uHe 

un audito,.., rédWt d ~ utll"5, Il le f11Jt A\...c Ullé ~­

nce qUI foret i. symPQthle tant elle exprlm• le conten­
ent mll111tér1el dans toute sa apl•ndrur ectlval•. 

&-marquez corn blen le 

ANI SCHUERMANS 
GANTERIES MONDAIN~ 

'emporte aur tous et obsenez sa coupe, l'harmoule d• s.s 
eaolns et la perf..:t:on de l 'enumblc. 

UXELLES : 123. boul Ad Ma.x - G2. r Marche-aux 
Herbes - lG, r. des Frlpiera - ANVERS: Meu-, 53 
!anc. Marché awc Boubers 1 - LIEGE : Coin des rues 
Catb!drale et de l'Unlvtnlte - OASD : 5. r. <lu Soleil 

La note 

Les milieux poUt·qucs ruem ~ arares de ~r.­
lal?U o!lîc.:el.a su:' 4 situa-n economlque cr~ pu les 
nvendic.-atlons c •pon•anees • d"" tra1·allkur1 ce tout poil. 
Juoqu'A la " ~ de la rentree parlt'mentalre. une i.orte cl<' 
f ataUté J>ara..Slalt '~tre absttJc· sur !ta repri'ac-ntan:S de 
la pue~ modé•t't" t t de la droite rwc.nft• A~t·t.· Wl t:t'.!)C-m· 
ble toucblUlt.. Us é\ital•nt c.,. Q~lltJons !Jril.lante• d'actua· 
ll:t, rtstrvant leur llldeur et kurs lJldJi;nat.ons au" ch~ 
crtntéri; pol 'ICIUf unm <!J.o~ L!llw.tre M. C-:irtl"Ü:• F C"Jl­
llen a'en retourowt l'oreUle b&s&e cbns son Schaerbttk 
n·ayant ~c pw. Ll foret" de m•ttre deux ld<-t, •r.semblc. 
Quand on na i;uère J'hab.tude . 

Mals 1 opt;:nl&:ne o:Odcl de M. Van Zttland et la joie <lto 
mandattlrts ooc )11$\es semb:.i.ttnt un tenu.net tem;:ien!s par 
le l<'<Pt.:ci:lr.,. al'10n le pesslmwne dts mllieux patronaux. 
lleaul'Ollp 11e 1<>nt ~ncllll"< dC\-ant la !oro~ d••am Ill p:es­
tlon irou1ernementale: et. te! qw, annonçaient certains 
Journaux, acc1•p:a:! l'lmtltutlon de la 1m1atne dt quarante 
beurs. a'mipr..ait le lendemain d• faire sa' oir è. ces 
wiot1d.tella qu'U ne t·a,pprouya!t que ~ l& maure oû elle 

HILLMA N MI NX 
La plua belle méeaniquo an;lcme en 1936 

8 CV 4 v!•c.:~rs l bn.. à !'hm::e 

fiifA 
29,900 Francs 
UNE VOITURE LEGERE 

CONCUE COMME U}."E GROSSE vo:TUHE 

AGENCE GENERALE: 
90-92, rue du Mail. Bruxelles. Tél. 44.81.27 
Aq. p• ANVERS: WU.FORD & LANDTMETERS 
-- 9, Longue Rue des Claires, Anvers. 

atr.ilt appliquée en ,·~u duce ca.,, 1.00 ~2mat.GDale .. 
c·u! une nuance. Tout est =ce d3ns ce con.'llt; et ceuic 
QUI crtalent vtc<Olre d.:n1.1r.ch d un <lit-on. un ,JCUr 

procliatn. car les .,,..~!• sont c. lome.,,.t~e e.st !aile. 
Tout le monde salt qm mAnitm l'omelette, = beaucoup 
llnottnt q111 po.;tra la note : c.: "" 1<..Dt !XIS néœssaittment 
les 11lneun1. 

Knocke·sur·Mer Hôtel Beau Séjour 
S. plare Van Bunnen - Face a la mor - Cc.._,u.e •viionee 

Les grèves à Gand 

L<s attcntal6 à la liberté d-.i trav ' ont t:t p~rt<cullère-
mm no:nbreux à Gand. !A s: ~ 

do t Ica efle:U!.s son• ·d~Jà .1 
norm;il a ét~ clèb.;.r~ée urunedlat.m 
be\icheura ont été sur k , .. !Gu t.>n 

ne a·en t'st pas mêlte. X..s Oan:o:s non du reste pas 
tll<>Oto compris pourquoi de.ens n'a p;i& é t !nlte. en leur 
vm" comme t•n bl·aucow? ~, ut.rc c-"dT'OIU. dt_• ctrculer à 
bltyclt" le La mœure s·est r, .e ~e r ! caee p<U'tOUt où on 
'"' appl,quec. C:ll• l'nur'11t etc Il C....n =• ••llc:irs ... 

Cc,. rycl.at.ts c!ébaucheur1 (; e.. ,. ~r la pl~l'Ul. d .. 
Jeunes cens n ayant Jama le u ...:1 <Al œ leur VIe. La 
menace Il la bOt:chc. lls alla d 11 r en a •w, ::!e ch.an-
tltt <11 cba... •Ier ;> :..r en: h r les ra 1 w.rs ~e ,_ 
Ur a la besOin• Reg~ e:n nt >SQU'1 bla.ncs arrt­
•alen• comme 1 1 caraJ>m en O n h. Oo a ru dea 
acëncs r liem.ent p.erub. ù \! tUX t~vai.:eurs,. par 
exemple G"· pleum.e:i en q \ànt ur cbant.u. Que 
pou•·atent-lls fa.Ire? A quatre 01. cinq, Ils ne pou\a,.nc es~· 

rt"I' J.e tlébarrtl.s!cr d'une cinf':uan a1Tïl" nu mains de jrunes 
rlamplna qui rntnaç!l..l.cnt df km !a. r un na· ·\'1lis pll'U. 

Dans la C"Orporatwn du bât... 'l1f' "'< nombreux maçons. 
plafonnrura, mentA.!Slers et pem1... qUl a"a\aic.n~ Jamais 
sone6 à la.Ire la gine. Cl~ren al.land -uer, oontralntt et 
tatt&. i:ne besog:-e QU ils ,.. ent p.u de:ns.ndé mieux 
qoie d aebe•tt conSC!•r-1:el.lS<!n' nt. 

k d~~':lcbaie se pra11!1ua de m :ne dans •CS i;:rand5 ma. 
g:ulna <le Oand sans que la IX' .cc .:i crvmt d'abord •tflœ.­
cement. Ce n Nt cr~·apres uno pr inl rt terme ~re QUe 1 .. 
d;m:tlons obt<nrent qu"m lu df:!encllt •éneu.semem. 

Un délicieua coin pour bien diner et souper 

PICCADILLY T A V E R N E • I! f) S T A 0 R A N T 
A•·enues Reuawance-Cboalerle (ClnQU&nl.1 
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R uae gréviste 

Le c11recteur d'un r.al:ld naciWn du ce:u.re de Oand "Yant r...,,. de aon pel'IOIUlel. 1 3.>.SU!L".ce que tout le m<ID<le res­
terait aa tRv&ll, a>olt con:ur..M! la •ente. Oo~ il s'at.­
tendali à la 'alte d'> bandco de trub:lona de. cieux sexes 
qu on ua. VUta o~r~r un peu partout. il 1mùt donné de.'! 
1nstructlOllll &Jlklale;; en Vije d\wpéchet C<'S een.,..Ja de 
n uire. On i.v~1t nut.smment prévu la lcrmeLure des portes 
en caa cl'emahlssement de l'établls&ement par de premiers 
irroupeg de rauttW'5 de désordre, de raçon a couper ceux.cl 
cte l'exlérleur, 1nant qu., leur nom!Jte ait pu rro:os:r dénM­
su.rémem. 

Un be:.u Jour, le per>oonel &lenal:i 1 an1~Ee de i?'OUPQ 
auspecta. Lto por~ lu..-ent allS$ltôt (crmtes. On dut ce­
?<nd&m les rou1T!r ann de llJrer p;wqe a un qu.dam 
qUl S était hl t PllSSer peut un &&'CJlt de b "tlteté et QUI, 
"étant lai. condutre auprès du dittct«r, lui expliqua QU11 
\ alalt m1t11x, dans aon propre :ntétêt. q111l fit evacuer son 
DlaiUln et QU'.I llcenrlâl son pt"'°nntl. Ce QUi fut lait. 

Apréa tout , .• qui s'ét.all dit d,, la \lmldtto a 1 ec laquelle 
LI. pOllce r6.1"Usai' contre les débordement• des gré\•1cul· 
teurs. ce commt·rçant a1ia1t cru, dur comme ter, que c'était 
un vn.:able arent de la su!'l!té qui 'malt iuJ conseiller de 
termtr llOD établlsse."Dent Pour éviter dra b.lstoir<S ... 

La formJle adop•ëe l>3l' le p:it.ron du c ROGIER • est a 
~:1!'1Ulte de la \'artété et du Oémc dans 1 êl&bora~lon de 
aes menus li 8.50. 8 et lZ 50. ToUJoun dca ~1an<I .. , des poa­
wns et lérum • bien fra.s du Confon •t un accueil aima· 
t.Je &1 le 1 HOO!ER • \'a de succès en auccès! ! 

c ROUIER », Bruxetl'S·1"ord r-i. rue drs Croisades, 4l 

Suite au précédent 

E '<alllr c Wllt ilD -'llposteur QUI P3falt d"auclace e· 
i>xhlbc4~ une VllBUe plaq e méta '.iqu tplnslee " 1 mtêrieur 
de aon ttston Après COUP. le ~r~t co:npr!t qu·on 
1·ara11 roi:le On le lut conlor:nL pleinement à i.. po!Jce 
poile<> JudJdalte. Quand Il eu1. repris = uprtta, li se m!t à 
b•t're le rappel de ses emplorn. Il en rrtm11111 tres ,-;"' 
quelquta-una cpl ae charghent de ucberc.hu chacun un 
C<rt..1111 nombre de ses roUt'vues. Oe sort• que quelques 
beuf<.\S apr~ le mngn>tn était 101wrrt "' li n·a plus été 
quut en ~1e le f1.:t"Ut"r depuis. 

K EE RBERGEN 
w diners a 17 50 o-J 2~ !r •ins de 1 HOTEL 

LES LIERRES l(;nt rtpute< Tel R)mmam :r. 40 cr.ambns 
Eau couranll' chude et rl'Olde ~ tennis. eol! mlnL>ture. 
pin ~ lJl.'1 rs. Prns:on. 40 francs - LES LIERRES 

Moulinets autour d'un crâne 

une i.:ourlc l't \lolt:nt.e t!Chau !où • 11 produisit. samedi 
dan• 1•ap1 s·mt.U, place du Marche àux Cro1ns. à Onnd 
La pal!ce mUll.icipale ayant ete dellOrdte par dts mam!es­
tanta qu1 \OUlalr!ll em1Lllir un l:tlllld mag:uln - un Pol!· 
cler fut comiquement mis Jtnocl:-<>ut. à celt• occaaion, par 
une mago la gendarm•ne dut ê~ appt>!tt à la 1'6-
cousse. l.A."S cerut="" armer<nt quek;ues minutes plus l&l'd 
et Mboucbett-1• sur la place par deux d r«tlons dJ!férentea. 
Un premier groupe a.rrn-ê d un roté. en ca.nuon aut<>­
..aoblle se mtt eu devoir de refoultr lu ausamanlS. tandis 
qu"Un °peloton es, ... gt!'ndnrme5 à ~hr\·aJ lra charaean sabre 
au clair d'un auttt• côté. Il s•enaulvit parmi les manll••· 
tanta une courte panique et la place !Ut nettoyée comme 
par e.c~\ement.. 

Sèulement, M. Balthazar, QUI ac trouvait là comme par 
hasard. trouva ltés mauvais qu'un 11endarme eùt mauœu· 
vré IOn aabre tellement p1ts de IOn 1'UiU!fe Cràne C,U 11 
av&Jt iwntl Je vent de 1 ·arme . Il lit un potln du diable, 
&riUant de sa qualité de d~puté, et 1e plaignit vivement a u 
lieutenant commandant :e peloton. L"ort!cier ne fit pu 
rtmarqurr. auiJ.s U pensa •lrement que r:en ne ressaible 
plus à un eran. <l"t!meuuer qu'Un crane de depuû. q'1&1:14 
le dit d~pUté 1e ll'o"Jve mêl~ à une !OUie de m3Dlfestanta 
qut rtfuaent de se disperser. 

LA BICOQUE KEERBERG ES. Tél, Haecht 10«!. 
Cadre Intime, de bon ton dana 1 .. •aplnlér ... Unique 1 

Ooùtera; Cramique; F romaae blanc: Dinera sur oommande. 

Un beau cliché perdu 

E\l lt.û t. en par hawrd que M. Balthazar se troUTata 
mêlé à cette ~arre ? Nul ne le oaun. Jlllllal.S Le lait .­
que, un peu démone!~ dana lrs mllleux vralment !>Oil"· 
tatres du aoc!allsme gantola, U a peu~:re voulu se malte 
un• man!~,... de nrglnité m-olutlonnalre •t !aire consta'et 
qu"il .. trOU\'alt., en personne. dana la foule des ifê\Utes 
et débaucheurs ;,. la. porte d un erand magasin. En tou' 
~aa. un repor!•r-pbotograpbe au c Vooru1t • . le Journal que 
dirige lt d~puté soclallsf<? de O•nd, se trouvait, JUI ausal 
et au m~me moment. sur le. Ueux de la t>aiarre. Hélas les 
eendarmes, on le sait, sont sans pltt~ Aprtt avoU' raU:I 
pourlm~ le chd du grand patron du c Vooruit •. Ils onl 
saisi l"&PIJllttU de son reporttr·photoeraht. et ne le lui ont 
rendu qu'ap<e$ a•ol.r conr.aqul les plaques. unpreM!onnm 
ou non. qu11 oonunait. Les bloifaphts d• M Balthazar cl"­
plc.r"1'0llt que !"on ait em~hé atnsl la <Ttatlon d"Un docu­
mt"t IC<>t'~phlque de premllre Jmpcrtan<<' 

'1nl!.l '.'C. L<" rêve dt Ketrbtrtrtn <dans saplnl~rts), 
lntlme, ml, très conl. Tél. HaPCht 16~ !prop. Ch. ~t), 

Sous le signe du sang-froid 

Au , .•. ,. • li< 1' 11.··cmaUonale1 un ecrùge de iTA111• 
- ru• de l'Uruvtf".;;té à L!Ege ~ Jtunes ~ dllurl<s 
et proprettes ch,.,-eWt au vent. poltrt"" en bata~ ~ 
Jeunes ~ r.an> et rkolus de vltUX ouvr~rs aux Jambes 
tord•itti par la mJne ou i. Iamlnolr. la plt>< à la bo:lchf, 
ln~llant &l"tt bonhomie l'un ou l'au•,... camarade te. 
ronnu p:1rrnl lf'~ curttux mas.11:1>1 sur J~ t.rott-01rs 

i.... cort<'ge •"lln"êt.e cl•v:>nt le rentrai rêl~phonJque Trola 
teunrs "t'll:'\ s·tn di-ta<'hent. entrrnt par t'un1QUP porte lats­
oée 0111·.r•• pour I• public et dtrnandent à être reçu. 
Je d:rttt•ur C•IUHI les fait lntrodut,... lmmediatem-"' 
dans ..,n cablne~ e~ '"" lnvlU à s"UU<l:r :-Jotir<eatton 
llC'm3 g qualité d..,; dôléiU~ L'un m communlstt. l"a~tl9 
soclaU.t~ I~ trclslèm.<' res:>rbu•• I~ aynd!eat des rarr. 
petit Tout ceb lt plu.< pats.b!~nt.. le plus <'OITl'Ctern•ni 

di:_ ~~rur l• dirt'Cttrll' dit le porte-parolt du ifOUPf. 
nou.1 venons vous dt-mander df' ff:onn~r vos pot't.e$. 

t~ 1 R..tl .it1, fl UccJp.\'erTe\\1n<'k""I - ronm1 d'anctennt dAtt ­
tri":~ N""c·ornmandable. ayant ~auc-oup d'anatCJI e avec lt'S 1ttrt 
ard<-nnal•. otlre la pension /\ 30 fr ot lu menus exceli•nt.1 
à 12.60. vl~t~ 5alne. salubre arr Alt 120 m Cure <le "'" 
pos • Vrrirtrs Jardins. conforts Tram• 8 et V Jl!S<!u• tTcc!e­
St-./ob . ..,. pr...,,,enadr rar~ramlque T'l 44 74 78 1B3al 1 

Suite au précédent 
_ M•••. mi .>.>1eurs. nponJ le directeur qut ne perd 

le nord 1ous auret pu rtrnarquer que Je I•~ ai d~Jà lalt let< 
mer, aaut celle pe.r JaQuel!e vous tt<:a entres. 

_ Nuus voulons dtre que nous vous demandons de 11-i 
ctncter \'Otre personnel pour qu·u pu!J.se pa.rtlciper à 1' 
&'fève. 



POURQUOI PAS ? 1809 

i.tals le dlrttl<"UI' "5t un carac~re et U r!pœte : 
- Mes&leun. mon pomt de vue est à l'oppooé du \6tre : 
ua vow eu daul.<:. Je suu !onct.lounalre de 1 Etat; je su.Io 
a.rvé d'a&aUttr la m&TChe d'un aervi<e no!cc=:N à l'Etat; 

cie'>'Olr me détend d'&CO<'der à votre demande. 
lslblement ~.b po.r c:e~t.e coul'1o!le fmneté, les 

b demandent alor~ d ètre autaVb t. entrer dans le 
reau ccnl.rlll mfme, pour y pari~ avtc le penon­

Retus poli ma!a ca!.li>on.ciu•. 
dêll;'cés comprennent qu U n'; a rien t. faire avec 

1 tlesae dl hoye •· Ils saluent et prennent CGngé sans 
, ni d'a!llturs, ...ns menacer. 

1 o·tat la lutt.e !tnale •· en:end-<>n chanter dans la rue à 
momtnt... 

- J e voua la eoullalt.e alru:erement. dit Io dl.rre~ur. pour 
et pour les autres. 

en auia ravi... 
ma raquttte ;·an SeMl!e UB. r. de LoxWn. Bruxellesl. 

OIU le signe de la bonne humeur 
~bert, qw ,;t ~rc\11.>te, tlàne aur la place de la Ré­
blique françal.Se, av~ sa tenune Tatime qui v~ sur S(S 
t klloe • Rt·tlt'<lntre <lu camarade Joseph, gré\'lste lul 

BonJ<Jur. i>u~ KhatJie inévitable de comldHatlons 
r la cm-e. 
- LI t1mp1110le !.mi. <l!;t-y Lambert, on n·~ ru:i a!étl. 

!tué> à o'rio fé 
Purtant. U respood Dj&e! po 1 balltt, A\'OU 'ne !eume 

Tatàle. tl dr45 a•e d' l orr~ à t'mohone. 
- Aae, dl.st-elle Tattr.e a •ou on dr.)!e dl p'Ut "°"plr· 
~ Françata n'on rJ1 lnw,nte, allez. c LI grève 1us 1 tas •, l:l 

nctllll>$ qu'Lllmbtrt" n.1t. lu. 
dt.• Tlft, 

o!Jtez d .. pr!X t.r~ bas de la Joaillerie tt 1 horllll(erle du 

joutier H. Scheen, 51, ch. d' lxelles, Brux. 

armi lea grévistes de Charleroi 
Charlc:ol nous •omn .,_.. __ ..,., en pluie dfer\'e <Xnoe. 
pvlldtra dtlrllJe:>. tr.t ta p.ace de Ill \'Ille baase - dt·· 
• plac~ Alb. n Ier - ~t nous auh unes au p~la;.s du 

uple lt11 aroupcs de l'attroupement d •perl!e c •talent des 
1Ploy~ de IJ<lnque. de:i gre\1S!es e<Ux·IA. 

u cours d'un mcet ng ~ez confus mata \o!lOl(·nt, où ~·on 
tendait mal, nous c.-omprimt"S ph.:s ou mu1n1 que des se3-
Ubilltes d un ch<! de s)'nd1œt et d'un <l' cc:eur de 

ue - ctlUJ..ct 1\"a}~l w.s \Oulu ttce\o r r.e-Iui-ta -­
lient la o.lUS<! de b i:re•<". au mclns aut.lnt que le r.-•• 

tlona des crhtsus. 1'0U$ 00:.en"lon ces dcrnltrs. Q•rel· 
"3-UN. aurt001 d.,. !eIIUlU'3. """"""" r. • as>e echau!fè .. 
l ou deux au:r .. S<"mb!a. tnt prendre lrs ehoo<$ à la rtgo. 
e Mals la p!Ull"lt la!=lent l1mpres1 :Oil d être COPlell· 
enl dtlWib. 
rsque tout le monde - cinq ou slx douz:ilnrs d'hcmmrs 

unc> dtzall•~ de dactyl°" - wrUt du • p.il ts • demere 
e lél/oiallon i... rendtUJt chez le dlr.ctcur r.ous llàm<> 
ver&atlon ••œ un type en ca.squettt li etalt employ• 
ne autre b.Ulque, nous expllqua-t- 1 unr banque où l'on 

ait pris les de,•anta rn annonçant la prochaine con.stltu­
de la comml3slon p:inl~.r<' et tn O.CC')rd"nt dts aug 

tl<lns ~ aubstantklles. 
Dès Ion que falt..,._vous k:I ? 
Heu J• SOUllt'flS !"S ca.oru:rades. 

n déb:lucheur, qool' Décldt'nm1t à Charlnol, les .,,,_ 
fo pr in 

) étective GODDEFROY 
0,P'ICllU' JUOICIAIR& ft&HS IOHN• 

RUE M IC HE!.. ZWAAB Tlli.. ze. 03.78 

IN ASll=tl 
Tout automOb l e Kucl i..x de p<lll:léder une '<f.ture i J.6. 

pille t' pc:,...,nnc!le achète une:-. \ ' H à un pnx exceptloQ. 
ccl. - Acencc cénéraJe, 150. clUi...ssee d 'Ixelles. à BrUU:lea. 

Quand Moscou et les femmes s'en mêlent 
COtrun• dans le reste du pa;s. k$ • c:unor.we:; •en quffo 

Uon \Cillent un traitement leur ll"Tmettant de Ylvre d&­
ccmment, lia veulent aw»1 qu111.Zé Jour:; de vll03Jloes par 
an mous croyions que c'etalt ri< 11uls lun(Wnps :e • tari! • 
pour tQU.S les employés! . Ils v.uk~1t. ~n outre. dl, . .,._ 
au;res ch , :noills rai.<.<;;?Ulables la .. m.1lne de trente..wc 
lmue.s. la aupllfd.SlOO du droit t. œ~ pc...iat1ons •ui> 
pltmeoLaJ.tta d&JIS es tmplols de OOD1tance, etc. 

111 r.:act con• tnt le dt!JW de ces des:dcra1s. ~ 
111a1t 1 ~ dans un esprit oet ~tnt mœcou:.a!ro, "" qw 
gà•e • e rdro.dlt consldlrablemt'.'t les sympathie. pour 
la cuse. p:obablement juste en dle-mbne, deis lnté.-

- Et d Lill les 11u:res banques, demnndons-nous à notre 
i::·~Jocut<ur? 

- on y tra,·aiUe encore, mals ccll\ ne durera. pas 1 lb 
intérets roi;. les mémes et la &0lldarttè n'es: pas un ValJl 

=~ 
Noi;: l.8:norons si ce:a a duré ou non. mals d·uoe put, 

notre d bAucheur na pas DllUlQUé de ae détller à l'lleur9 
ou U C: \ t re;a.,"t>el' EOn guch !dan~ vous naun..: pu 
'oulu qu li riJQuàt. po.r oo!.dlZlt< de perdre le bénef!oe de 
1 u;mtntat on qu il a nit ol>tenue lui 11 et. d'auae p&."t, 
nous 1»ons pu m:r les gré\·i.stt3 tenter d'entrer .uns d·au· 
un étab r.•.s. pour oonspucr IC'I • jaunes • ou , .. 
ln<ltcr à la rt$38tlon du tra•a.ll. En t~te-, des femmes -
qu .les femmes 1 L'tm!Jressloo était ptn bic. 

A la Grand'Place de T ervueren 
Il ri •ou ,.. prudent de retenir su puca !t. OZ·Sl.63 39J 
au Ro) ~•·· C. Place Te,-,-ueren. car cet HO:el·Re.ôtal.U"OJ:U 
ronn.llt w \~e. clepa:s 13. dlr. d Albe:t. :.te::us :o-15-20 tr. 

Par &0hdarité 
L.l cma.ln ùcrruère, dans la Joum~e de mttcm!, dea 

amc.'l~ 11 ro:ncleres rouges sur tond blanc fll'ent soudato 
Jei· ~p.1rlt on aux vimnes dt la plupart de3 maisons de 

:Cl de c,i: r eroi_ EmananT' C1 •A ~tlatton des Com. 
nte: ell unnnnç::.....ent qur, \•lcttmes du 1ou\·emement 

• r c..u ru c olS.SC ouvritre. les commerçants M 
t ~l"C' 1ts gn;1Slt:S rt e-:n doontraient une 

et t.wgl"le en t rman leur bouuq~~ le 
,,_.c! 

n wmme rrv<nlllc::ltlOns uvr tres a.'llient <iaru l'en. 
sym.,:i.Uues c!e l'OP on et que, d ·au:re par.., 

,r c nun nts. eomm• tout le monde on~ pour le mo­
men• rn.11 c .. ne raJS<Jns de o·~ae 1>:>& i.r~s satis!a.lts de 
le\. wrt 1 't avt c les me1Ueures lnh nt.:.ons et de la mell· 
l~t' toi dn mi nde que: pl'f'SQU~ WU& ceux à qui l 'on a \1l1' 
por ulft 1' s'tmpre;sërrnt de les plac:l!'der. Tout 
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du calme, du fleurs. des pergo­
~ un ae<:utll ~tlllqae, du 
ralllnemtnt, du confort, !e ca.­

OO:&it. et.c, dans. un pare rav~ 
aant dt l~ hect&re.s, au Dom>.!· 
n• deo t:...us-Vl•ee, a Cam~n· 
bout !entre Bruxel. et HaecM) . 
.> 1·11 ... 1.euerie 

" Castd t:udor 11 
Menus: 25 !r.; pera.oo· "6 rr; Wttk-E.~.d Tu<I~ 65 fr .• 
Tél Canwtnh, 113, ~ J. et nui:. Ouv. toute l'ann~. 

au plus quelQUtt.-'lM t.r<>uvèttnr..lla ~ que de.a m<!ll. 
b:ei du com;té de l'As>ocl&Uon se f\IS3ent d~ en per. 
IOru>e pour leu:- pœ1cr Ct11 placards e~ QU "ils ~ Wlt 
lrlsls-.é pour qu·on les aU!chA:. 

La riposte 

Mais à l)t;Ule l'&.lfiche aux lettres rouges sur fond blanc 
&\1'11.elle paru a quelques VllJ'II..,. que l'on s'en émut . ., 
du c<>té des gr•ht.~s. ou tout au n1<>1n" des ayndlcat.>, et 
llAIU d'autres milieu< <'J'IOOr.. Ci<r loin 11 ·y volr une m1Uu­
futatlon de llOhda.rlté de l'A..,.,..lalion des Oommerçant3, 
on y vit une nUltlœU\Te palltlque... du rex!sme, auquel IB 
clJto a.s:;oc1at100 s·~ lnléodo!è quelques aemAlM6 avant tes 
e:octton.s - pour I• plU! gTalld profit de llOll p.~dent qui 
est ma.intt-nant députe. On comprit &!<ml pourquoi des m<m· 
Mel du oom:té de 1 Asloc!aUon ~laltnt al.les en personne 
por.er tous ces placards et leiller à leur &Ulchage. L .uso­
ciatlOn avait roulu tain dum p m-e deux ooupg : d~ 
P&rt .., ~ les ~ drs '1'6vlsta; et. de l'autre, 
comp:.-r le> C<>llU1H.'Ç&r.!4 qui la Elll\T&lent JLWJ'au bout. 

-!&la elle en fut pour - trais d'aU!chage e&r b!rnt<)t 
d'autres p;;.carc&. .. le trm b1eues. ceux-là, éta!ent lanc<'a 
par :a Hderaucn des S) ndlcata et d•mandalen~ aux com­
me>'Çant.. de INmer leat11 masarnl6 le :eidematn Jeudi d 
DOn pas le surleudcmi::.a. 

L ES GA N TS Dl!: LIN E T 
S A C OCHE'< ASSORTffS DE LA 

~Ganterie~ 
~~.rtM 
~ lllfYEl"ts " ü QlllA 
SE DISTINC..Uo.NT PAH LE:UR FIN I 
IRRltPROCHAaLE Cl' LEUR E LEGANCE 

Et ce qu'il en advinl 

Et, na.turellemeot, lu plua embarrao.sél ~ oetu QU<.· 
nll• rurent lea commerçMlllll o;ul ne domwidalent PM mieux 
que de man!J'e..ter leur .. l!datll• nuw Qui ne savaient plui 
comm•nt IL> de\'iLlent Io lllll'• p0·u content.or tout le monde. 
&ln31 qu'll se doit l~flQU <11; ut tn commerce. 

Quoi qu'U en 901\, la pr01Qu• t<>t.alllA! d"5 atllclles à ca­
hetèrN rolli:•• av&ient dl.•paru le ,ICUdl matln aus&1 rapl­
c!emdlt qu'elles a•a:ent tnlt leur appaMllon la veille. PUa. 
comme un peu d'ellervosœnoe .. otalt prodwte SUr le mar­
c!U de la VU!e l!a&3e, o•• del eré'ls~ ava.:ent ... OODM?i!I< 
t.ux ntaniJc!:e.-a de 11\!er ~- exœpt.lon faite toute!ou 
pour ks échoppes oll 1 (Jtl .-endalt dea denrées ~.-ii:.,., 
bon nom<>r~ de ro:n:nurani.; o;:tttt.nl pour le Jellcil et cht> 
mérent ce jco:.r-!à. 

Quant à la cont~prt uve le \"Cnd.rtdl. c·= !<>Ut au 
plus al 1·on compta uno tttntalnt <!e m-.a&Ul$ lennés. 

1A P:us clalr de oe~ arr.:,.., c'flllt que 1- oommerçanllt 
estiment à J;>lÛCllt qu'il 1 a d'autNJ mo;·ena de manllestcr 

aa 1rm1xi.1hle aux ~,·11tes Q'Jf de chOmu tel ou i.:1 
pour !aire plJ.L<!r a tel ou tel ;iut.I polll.lqu• sunou 
Mmt-ll&, qu't: y auJt aept u.:es en prhenoe, ana 
le C l&UVllCe t, et QUO al chaque pan! 1'av!le de 
un Jour ~ ch01nt°'• par toUdartt.6 pour lm &Jma, 
t.outo la INNL!ne, d manche co~i.,, que l•s wnuner 
del'l'Ont ae r:oUo<·r l<-6 bras. 

Mt:SSIE URS LES OFFICIERS 
Pour '"" cbemi..es, cola et. cravates, adrnau-• 

Loula Oeoomet. 37 rue au Beurre. 

BruxeUe.. la nuit 

Rlrn de tel pot:r terminer une JoyeUM tolrie q 
c KASAK •• Ce délll.'leux Cabaret RUSM prhcnte 
un PratP'l'lll!llC artistlQue de bôn ~~ <cllani., <!&Nd, 
tr&ct!on.11 et aon orchestu est repu té Le c KASAK 1 
OUTez\ toute a nuit, 23, r. Slas.sart <Pte Xamur1. T. Il 

Erreur ne fait pas compte 

Un ami <14 Cllarlero1 noU.t coni.e celte aneodote. qw 
un peu de i•lte dllM le tableau plU\bl sombre Qc l'ft 
d•mlen: 

Au p!ua fort de la ereve, un homme i;e d1n11ea<t, 
en'trona de deux heurea, ver. les bl.t.lm<nt.I d .. A.0 

Do tout<! e•~dence, c'était un elllj)loyé qw ~tournait 
vaUler. ap".ts la pcime de m!dl. C'éta1i .ndJrne t A uui 
rem.mes. deux dactyl~ de banque, en crè'•· l'aborden 
- un peu à la mànlere dont on se rait abordtt au 
\'&l'd Am;l8dl. apres le coucher du ..,:eu : 

- \'OUI alln au bureau 7 
L'auttt. un ~ d'Une quarantaine d anM<s a:a 

l)fUllant.I de mallce. dans = bon \1sage d'homna du 
roir, &an de lieS ru!er.ons, regarde <ell<"S quJ 1 
et oonlj)l'tnd IOUt a coup : 

- OW, da ! r<p<md.{I en riant. Mal.. je n'y t..<no 
t.out •t )11 1i1118 prêt à 1&'5-'fr tomber la bol,.,, 
noua au..,m alors nous bal:;der 'ensemble a Lo\tnal Ç& 

Ça n'allait p;;s du tout, et .es deux bonnes lrnunn é 
r.outœ « maqu"""' 1. Ell<'S en êta.lent encore à .e d 
que repo11dre, qu'un me S"l\pptochalt déJà : 1 Qu' 
qui ae p3&l< 7 Circu!oz 1 1 

Le colosse upllqua tou: de sult.e la altuatUm · c 
S.lllj)le Jalantere, ~tooaleur l'A&ent, """ ci.ur- ne 
Wwt me !aire aucun mal. • Puis. oe tournant 
c dall\Oli • • • TOus mes r~ts : du moment que 
ne mus •itts.w po.a, je m·en vals tnavallltr P<Jllr 
plUs, je vous C011$eill• d'aller f&m> •ottt nmlcla~ de 
allleun. car TOU• n'amvern à ne:> a•"<' mon l><"MIOnnl• 
1- maladroite. p6oorast<.&:.ret~àun 

chd d'Un dea prtnc!paux .:~enl6 d.s A. C E. 
à qui ats emplO~és lônt dévoué& co11JO et Am~ 

.. L& bonne cullln•. chez Boreux ... le nou, .... u pro 
de l'H6te1 du ) UdJ, Lu•lin s llense. Un encllante 

Mu1&01ini et le Négu1 

auraient trouv• un temun d'entente au Bain Van S 

On s'occupe enfin dea employé. 

Au moment OO nous écr:'·ons ces llines. le bNlt 
l)&ll4 que de l&boneUSèl p&:abres ent..-. lea c 
~ le souwrne=t, uJUl-d l&llam ron.ement 
sur ceux·là ont aboU!t à la d<!Ci.sian o!e ooœtltutr 
tôt une C'O<lllills>loD ll"'''lta:re - une de plua - pour 
men du rev~ des employfa, •• no 
e.'11)lo'.-t11 de banque. A <an~ m~e que oe n 
• b<>uc:t t, !a commlsalon &!~"' d•jà. 

Cette hA'e a QUelQce chose de oom!que-, q uand CD 
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d'em~ m&desté JUS<jU'lc! dans le 1tna de 
usUoo dla1.11b<.tU>e et au vtrlt.able ateualement avec 
el t.ow lea a•-ut~IA - dont les nOt.rcs - ont 
Dié;>~ pt'nd&nt dee annfes De r.oute é\1dence, maln· 

t que les ~ llOnt rompw, on ;·eu~ end.laUer •• 1 Ma'a qu'•n l>"llltllt Ira ~mplo}f3? 

te Félicie a toute notre sympathie 

nom.1u ., a ·e id pulaqu li< est uni.iue en aon 
1 Ne connr.1-=-voua P84 •Tante FellaJe •? Alors, ne 

pas a aller raue aa COll:l&lssanœ a la leaendalrc 
Utne de l 'Abbllye du Roua....C.ottre, à Aude!'1hem· 

1&11.enUon: c·en l'él&bllMemmt peint en blanc -
l'autre lalkrle: ne vowo trompez pas, ami... lecteurs. . ) • 

le Féllde P"éi>art les délJcleuses Carpes Chambord, 
El~rrard.laC61e de V<au de Tar.teFellcl• ttc.. 

fiut du RoUc....Cloltre un antre ~ la bonne humeur. en 
t un ..,nt de !amllle - dans un &1te adaur&ble. 
25. 31. ~. 40. O T 331143. Plilt doux. Penalon. 4.5 tr. 

us a von. «':fphon6 à un gyndlcat: 
Evaderrunent. no1a a-L-<>n t~pon<lu. la création d·une 

on ~.uure. a\.tt"nduc depu1:r. lon&WmPS t:t cer~ill& 
plu.sleura Jouu aern un irr-~nd pas d• 1"1t. M..U 

ona des ptéclalons. Pout le moinent U y a trop de 
e autour des wn>-er...uons po>tronales avec :e KOO· 

t et de ctlles qui a o:ruuJvront à la Soeét.e Géne-
Voua comprmez. nou. avona <le bonnes ra~ de nous 

cr et. connal&Sant l'art ~ srandes banques à tourner 
tians lt;.Jes QUI ~ dfpla.loent llOU4 VOUXlll$ \OU' 

·ellea »oot tteltt=nt flllfe pOUr leur ~l En 
ant, 151 le doclten d Annrs. aatlsfalts. reprenn<'tlt le 

:J. al quelque dftente ae remarque chez les autr-. ou-
en Mltson do la suite qu il a l>inl fallu donner à 

revendlcaUons, lt'3 employé.$. eux. oonunuent la gré>o, 
'ampltJ!ant, Jusqu à oc que letU's droits soient au&'<i 

us 
llA un mâle tangai;e Prb lndavldul'!Jemmt. tou~:ois, 

ployéa ne 10nt p.1.1 nus.si categonque:. D abord, :eur 
e ti>t loin d'être gtntrale, malgrê Je mot d'ordre des 
Jcau. - &W<Qutls IL• ne hOnt atnllé> qu'en rnnont<i. 
bre d 'entre eux crulem·nt dt perare leur pÜlce : man­
de la vaC'ht tnrnete, c'est wcore rna.nger. rommc 
t noua ne savona plus qui. Et puis, ce, n·es: eurre que 

des rfglons comme le Centre, le ?a>s Noir ou le Bo-
que I"' employ~ ne rtp~t pas un peu à s·....i. 

a u prol~tarlat lnt<-çat Alllrura. nne cer"..atne fierté, 
es excites ne comp:tnnent pas. eu ne veulent pas rom­
re, le& reU•nt h<m du ~ndlcal sme et les empecho 

:.or dC! rnmc!J.-.atlous t:olltct>~es. rts ra\'Bttnt ltur 
rtume et conUnuent de tralntt le-Jr mlsere e::i ~que:te. 
le .:n:i:! de n·m · ' - • 1 • J!:'i'" tt• .. 

BL.ISSEMENT TOUJOURS EN VOGUE, 

L'OASIS 
• 111111111111111111111111111111111111111111111 

RUE DU CHAMP DE MARS 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111 (P'ORTE DE NAMUR> 

itant d'aujourd'hui .. . 

.._ . ..,mrr L lês >olr ln employ~ çè<'.sta. là où i.. 
le plus nomonux, dana oc H&lnllut CfOU.lllant, lpr• 
e. 11<1! fut e! qw est enoore si roui~ mat. ou ReJt 
;e beaucoup d a:!el)les 

L& Lcxn1tre, lts c•:u auxqut!s nous &\'<>?'"' p&r!i t: ' ..,., 
ts. ml1la Ils n'avalent pes abdndor.né leurs bureaux 
tait toutefois qu'il ~:att . molna cinq. A 1·mcontt• 

que noua atom colllt&\6 t. Paris. ce n·e-:.att pas tell~ 
t de .)etlncs J.mpaUenl4 qul lie dé<:l:u-a!ent de ca:ur u ec 

L.A GRANDE NOUVEAUTE TOUR!STIOU E 
DE L.A SAISON : 

TOUR DE SUISSE 
EN AUTOMOTRICE ELECTRIOU lt GR ... CE A 
1.AQU I LL! V O U S AUftU TOUS t.a:a A VANTAOKe O& 

L'AUTOCAR tf CIUX DU TllA IN1 CON,.ORT. VITl.5SI. 
StCU1'1Tl. A BSENCE CE PO ss1t"E. •TINtRA Ali 
CHOISI 

Mie. Neutchat.el, Fnboura, Lae.de Gene•·e, 
G<11ève. Mon treux. Vallée d11 Rhône, OOrces de 
Trient, uine du Lœt.ochbef'I. Kanderste;. Laa de 
Thoune et de Brtenz. Interlaken, Ol&Cler de Orin· 
delwald, Berne, Lucerne, Lac dts IV Cantons. 
Brunnen. K usanaeht V•""" d'Uri, IJene d\J ~ 
thard, Go:aes de Scho....cn '°• Zour 

Premier départ : 18 juillet 
Prix : 1.490 franca belges 

Duree: 8 JO\.RS 

~liJlemtnto et lnscrtpu.1ns: 
VOY AGES BROOKE 

BROXELLES, 46-W. rue d'Aten~rii: 
BRUXELLES, rue Neuve 1 Voyaljt'S /nno1·ation) 
OAND, 20, rue de Flandre, 
LIEGE. ~4. rue des Domlnlcalns: 
CHARLEROI. 8, Passai• de la Br>urse; 
V! :RVIERS. 15, Place Verle 

\"OY AGES WIRTZ, S. A. 
ANVERS. 44. avenue de K<)Z .t 

1 

les &r~Tlstes, ln.ais mamts homme. d qe mQr, "'1lllt da 
lonauc. anr>tts de oervlce 

- Que •'OUlet"'OUS. Monsieur, noua dit l'un d eux, J'ai 
ciiarr• de !llJl\llle et Je ne suts m!= pas 1yndtqul' Com· 
rnenl pourra!s-~. dans ces condition., me mt:ttre en grève ? 
QJI no rL'"l~e non n·a rten. je le &ais, et les OU\T:!el'\ se 
mohtre:1t plus résolus que nous.. Ma1S lm 01nr rn trou\'e1!t 
plus lilCllemtnl de l'embauche. tt Je rne dnnomle al, à 
rnon .age, Il n·y a p&, en fin de compte. plus de courar& 
a n~~r dans une condllion ml>Ol'1lble. pour lntlt de méme 
faire man,Kt·r lt.s &f'ns. qu'à se la.ru:er d:in.s une nventurù. 
l:ieulrment. <'eat atn.sl qu'on n·amve à rien. Mme cette 
101&<1. rrom-vou.s que nous obttendrons autre ch06e qu un 
os à roncer? Us retonru>s .. lntrodutre dotvent ftre trop 
profonde.. pour qu'oc les ob~enne en U.'le foL• et 11<1..'1.I 
•-l<>lenœ .. 

Il ae passa la mA1l1 S'J.r le Iront · • On en a tellement 
IWeZ, t. la fin, de.> tracas d'argent, qui 50nt bien Je mal 
le plu.• Infime quJ soit. un m>.! qui ne \'OUS IA:he pu 
qu1 ne ·- 1

-
1 aucun r tJ)06. .• 1 

Succès ! Succès ! 

Huit mine M'ptant~inq entrées ont été enrealltrées au 
Solatlum du Darmg, dltnanche pa.ss<! • 

De çands travaux seront ent.repn. lnceuamment afin 
de P<'rmetlre 1 'atœs du bassin méme les lôWl de trù 
grtu1cb• affluence 

Pro!Hn du temPs a<:tuel POUr vtsi~r ces superbes !nstal· 
!Atton rrams 85 et 60. 

On demande une adaptation sociale dei lois 

sur les aociétés 
- Ooaunn1t. ha&ardl.m0$-noua, .. .,.1:-11 posslb:e d'améllo. 

ru le ac.n des em;iloyts sar.s la!.te ptrlclltc les entreprl.IU 
qui lts OC<1lPf!ll e:. a ns!. :eur fa;.te tout perdre, apr .. 
quelques mOIS ou quelques annees de leurre t 

- J e ne SUIS pas eèOnO-.:.e et c·es~ au E<>U•ernement 
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Le Château d'Ardenne 
Dans un parc untqus 

SON RJ:S'l'AORANT A PRIX FilŒ8 rr A LA 
CARTE, - All&lNOIOBNTS AVANTAOJroX 

POUR BANQtlKTS ET RECEPTIONS. 

q1al ap;>utlent de trou.-er wie eclut.lon. Malheureusement, 
a carence et Jusquïc:,. peu prés tol&le. """• qu'il n·ooc 
PM Prendre le "l.aur...u par lee cornes. Ne de-mut-Il 5éVlr 
twt aut..'"elnent qu'il ne le tait, oontz11 l~ c pourr±s • et 
le:i cumu!Ardi ? 

Il est l<Jut à lait normal que quelqu'un qUl IX>&SMe de 
la ton.une •-t qUl a tnves:.1 aon 11.r1ent dal1& une soe1été, 
pu aurvt1Utr cerr!KI en 11e !allo.nt nommer adminl> 
aa•.cur. s 11 toocbe cœune tel œna.tn tanUéme ~ 
bita, 1<:.lt .. Mala pourquoi oea t&D.Uêmes aenuen:..l!s énormra. 
a.Ion que Id titres représ<>nt&ct la partle:pcwon dan& le 
cap l&I 60llt dfJà p.'"OeluctUa de d!Yldmdes, vanables sul­
\'W'" ks rtsultats de l'a!falrc, et ~Ubles, donc.. d·et"' 
~le•l!s? E:uwte, pourquoi le J)CrlOl)Jlel ne ..-rait-Il pas !ntA!­
res..- aux ~nccs - lrré8.llsablea t:lllS son concours ? 
Enltn, qu!Uld c'est le cas, pourquoi 1-. t.nnttèmes du Pt'r­
oor.ncl n<• 1C1U!ent-1ls pas dlatnbuée sur la même base que 
ceux de:i adlJ\lnutrateurs et dlrooteura, dans une propor. 
t.lon bonn~te, au Ueu de ne veiur qu'en dernier Ueu, sur 
1o AC Ide ratant dis:x>nlble &pris la rfpvui.on des ezoeaes 
p:"fbœdœ et A ooncurrenoe seukment d'un pourœnt.ep 
dt:Uolre ! 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ounn l<>ute l'annfe. 

Diners l 30 et ~O lrnnc-, - We<k~ud à 7S fra.nca. 

Suite au précédent 

Quand d<:I admlnistrat..Ul'll IWl.llda~ pu les b.ultju .. 
oonec tonnent d~ trente ou quan.nte s;èiea. n~ oevrat~nt­
lls ll'l4 ~tro tcus de 'e..-..,r leurs tan~mee au compte u. 
p:ollt.s c pel1e1 de ces ~ sauf à ~re rémwlttea 
par ooJl5.d <01 qua!lté d'u~pt.nblœ ou de l<!Chnl­
cleila, aprts & \'Olr !A!t la pceuve de leur 001D1>>!.mce 1 Tout 
Io monQo aen trouvu-a:t mJeux les aodeté; pau-o~ 
.es banques, .:= ae.1ollll&!N$ t't 1<'111 personnel Mala 
PQrco c; 1e oeb p:11-ers.Jt de btnéficra 8Cl>olldaleux une l>Ol· 
~ de pro ;;eurs 4lcapables lra~J..,.vou.. la CU Il 1 
œ Pt'Ut en Alro QUes..ion.,. 

Enlln. <i\I atlt nd-on pour inl<-n!lre lœ m1U1dat.s d•ts d'ln­
!11.dlCè aurtout qtlSJld Ctt.14 lnrlutnC() est d'ordre politique 
ou ~f 7 Be\Wi le cap.ta! vuae et la competenu 
de>Tali:nt pourolr e:ilru en ligne de compte, de même que 
~~ prtlkt:nc.t dlrtct ou d.étourn6 (pour c frai$ gtné­
raci; • <-n puucuUul, 3l1Uc:lpallrccwnt ou après bilan, 
den-ait e;,-e ahtrement ln:udlt. BUSS1 longtemps que twa 
la ~i.., tou:es le$ rê5enœ Dl-eessalre:> n'au. 
ra.lent pas êUi ~emeo.t oonatu.uta ... 

Oo 1..o'.n'lerots l)IU'loJt d'or .• 
No pourratt ... on en mème temps eon&tr à la Umtta:!on dee 

app0tntement3 fut.-s de certalna personnages aux eppétlt.s 
trop vaste&? Oombten y a-t-U d'hommes dam k monde qui 
va.J.cnt un million par a.n et. 0011~n y en a.-t-U œru notre 
pellte De'l;;lquo qUl pa.lpem ou oct po.1~ blen davanta&e? 

Chaleur 

D a f&U torride ls &emalile de:nlère, K Bruxelles ru­
u:nblalt t. une étu~e. C't:at pourquoi Il .. t bon que oou.a 
ld.l;nallona à n°' cl!en:.s qu 'lm• tralc:heur exquJu rogne à 
la R6tl:oc:1o d'AlaaQe, 1·~i.1>u-ment tr• coté du 106. 
'Loulcvard Emile J&Qqm.aln (ancien boul de la senne). 

Noua l '&voru dit et TOUi le rfpttom. fol de c Pourquoi 
l'u! • &llez à la Rôtisserie d'Al.saQt, • 1'0UI ne le ,.. 
sretier... paa. 

Apprenez les Langues Vivantes ù. !'Ecole Ber 
J O. Pi.u S•~•t••C"d..J•. 

Le. temps nouveaux 
Cet lndustnel bruxellois ~e c!an.> le D01'd. 

France, pres et h 1""'U!nl D<>i , U.'le =ne qu1, 
touta 6e5 \"O'..s.nes. tl."1. occu;iee dta le d~bt:~ de la 
malne dermere, pu aes ouvnaa. D<s ls DO:lre.:e de 
PfllO de PQssesS!on, Il quitta Bruxelles et oourut a son 
Lea omrkrs ctaient ete11d11& dan. b cour, •ut de la 
trokhe, et par=••ent A 1 cnvL 11 y en tut peu po 
ma.rquer l'arm·ée du pst.ton; encore moins peur i.. 
Mala un 11roupe ,-~ta.1t lorm6 autour de lw, llUll 
d"ho.' tltte d'ailleurs, et l UD de. OU\ rien po.rl& : 

- Tu comprends, let cbC5CS IOllt cban;t<.s. Jusque 
cette u.sllle ét&lt a lOL Atatntc:u.nt, die es; il. nous. 
cun IOll tDUr. llal.nt.ena:n nous au!ns. ClU ra crav&lller 
noua.:ne.nea. On a le routt=nt nec nous. Les 
lices, au llw d'aller ches IOI, ae distrlb--~ en&n 
E>1<:cmment, noas ne iOlilliles p:.a encore a=z au 
pgur dlrr;tr l'usu:>e; ies ln&tu:<'lll'S nous ~ront n 
et un les CODSel'\ tra l IJ. l1!m:t10D de la fabncatJ.on.., 

- Boni ... Vous gardez les fn&,nteur;; • M"'5 mol? 
- T<JL. tu ne nous gcnes pas, on te •erra touJoura 

pla1B1r... on s'est toujo-.1ra hlrn entendu ensemble, 
- Mal.• ou~ ma:s oui Alors, Je poWTal encore 

QU<IQUe!ots? 
- Tant que tu •·oudra.s, Jo te dis. 
Et, ccm:ne l'usinier 80\ltlait eu pbilooo;i!le que pl111 

n·ttonne, même les UlU1loœlS cl<o i.rava'-"•= Coiui:lltül. 
"'i&n!Ms pow- ~a:re cro••· l'un dea Je:mes ou 
. :·o."<Wa su: la • illiflcauon de ce 61)urlre. 

- Pour ce q:a est des lnl;énleun, faùdra:t .,.. 
:..aacs la 1acbo en lea emp~ha:t ~ re.."ter ... t'as 

L usimer est rtntre a. Bruxelle1. 
Quand lf's gré•·istes ont repr1.11 le lra\'llll, U eet tta 
1:1n«mu.'<le étatt termine. 
~. aala11e.s ont été aUIJtllCJltÎ'll tt l'\151ne tourne c 

de-•nt.. 
L 'Il.une .. ux cu1 n•rs. ce n·m pu E:DOO:e pout Cètte 

cl.. Ce aer• pour la prochaine lois .. 

Vivre! L'aspiration commune à tous ... 

c Sato:.r bien \i\Te • est un pnvtliic n~ .. fc aux c 
du fameux restaura.nt Klebcr \passa,; H.r>ClJ.. aruu 

La el!entele ut. "lect, le cadr~ <rru>el.:1. 14 c 
supérieure; bref, c'e&t le \'roi rendez·\Olll> des guu 
car le c Kl~ber > coruHllt. une uou\elle vogue! ! 

.Vou• attiron$ t'OITt' atr.-nlfon 1Ur lt fa .. '11'~1 " 
qu'UN SCUL ET U."ilQLE c ReitaUTant KIEb"1" a -
au PauQ{Je H1rsch, UI. li.60.J7, Bnut~i J. ta dir 
en ut conJl/e a Re.U, 1 t.z-ma.1•• c: li..;;UI bien con 

.Menu a 30 rr. • pot<>ge. 2 p~ta, de..<:rt et 11m. Le 
à 40 fr rompone 3 plat.I au choix d grande ca.-it 
rtns t1. mo1<a à dlscréUon. 

Le Càvlar se sert touJour• sans a.:.pplérilmt a:i c 
c Au Kléber. Bonne Chm • t • • ..-ma .liront les 

M Uon Blum, U !aut luJ rendr< cete<: JUJ!le<, n'• l 
eu Pt'r6Unue!lement ;< triomphe UllOlent. Dé! le 
Jour, n0<a l'a•·ons dJt. U ae aenttt krasé pu les r 
bUitœ du pou1·otr. Il aurait pu, db ~ londemaln de 
toiro du !ront popu!alre, cJ<li;er la déml.u!oo da 
SUra'lt et prendre aa plaœ n a attendu un D>Ci~ 
..-nipU:e de Jllr'.s:.e. a·t-on dl~; e:i n'J.ll:.!, par« qu'il 1e 
''ait dana I• situation de l'amoureux qui a at:end:l 
IO.'lil<-mps la fiancée et qu~ qu~nd Il b trouTe enfin 
.. aent tout à coup privé de - moyuu. Trop lnt.< 
pour M J>O$ comprendre : .. dl!flcult<'.s de la ottuat 
1· .. 1 bten m~Illl&é une ligne de ~trait.<. c Le m1n1a:èlt 
front populaire, a.-t-U dit. eat la f'"emlère 1<mtatlve d 
FU 161 ré!onn.œ OU1 r1èNI Ioda~ d&!l.s la 
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~ 11'.i r~ &etleh. :.ts.;;i œu.e :cntat."Tc, U 
la !iJ~ l&llt COUlllole. &Tc<: le aen:lmm! qu'<:lle nt peut pu 
&b':lutlr, et cc untimen:. n'a pu tAldé à se ttWllfester par 
une lnqUJ4tu4o, une ncnœlté QUI a frappé J'&itoura;e du 
J)r'Mldent du CODSell. SI cela conlbuc, dlaalt un dt;>uté 
radical. ce m!nlsttrt flnlra pnr une a ttaque de nerfs. 

A 100 m de la Bourse, au coin de:; rues Aug. Orla et Po!s· 
IOnnlera, U y a la 1'&veme M&Urlce, fraiche et confortable. 
t.:a conscimmatlona sont aoutlrêeaàlaperfect. chu Maurloel 

Imagination et réalité 
Ausal limpide que \"OUS pulul~ l~.ner ..• 

l eau du Bain ~·an ScheUe, BrUxella. 

Léon Blum et lei sénateurs 

Le ~ c'Qt le rem~ de la républiqlle, de la tt:>U· 
b?!que r~d;calo. A~ l<:mll' deo mlnl!'..ér"" de dro»e O\J de 
Wlll-<11'0Ue. li oppou.lt le barn.ce de ses :radJUona C:tlne>­
cre.llqau à tout.ea lu t.entatJ . u réactloun.&il'es. AuJourd'hu~ 
c'u L aux ,~1Jéllâ dlc1.<1:or1a:es des comm~tcs et deJ 
aoc:a11a:.ea qu11 a'oPPOSc. 

Comme la majorl\~ des Pranç:üs, Ja haute assemblée 
elt Lien déddee ~ M P4S e'opl)06er SfS'.ématlqutment l 
l'ex~rlenoe voul'le par le luUl'&i• unl>ersel, mau Il con.si· 
dé~ ~ rnlnl.slèe Léon Dlmn avec un mélanie de bonne 
volœ:•é et de méllance narquol.le. 

Le pmn!e co:u:.ct a t!té plut.)t !Acheux. ~I. Uon Dlum 
était d'une nnvœilb txt:tme, d'une nervœlté de femme 
et aeo quau~ d e:q>OelUoa. ses qual."b de deb3'-'!r m 
é~t =nl1~:i· &11e<:U6. A u:ie s-.i:;;iem!on de 
aeancc, on le Vit a'approcber d'une tcaetre en levant ln 
braa au c!el et a'éener • 1 l s m'Uph;x:!ent Jà.<!roacs • 

ces m&ruett;S el cc i<nr• artiste dQlals.."t';~ pro!ondWlcnt 
aux unateurs. cM le pr{'3ldmt du Co1>..e!I a ses vapcuru. 
dlsalt un 1*fo e<>nsc:rlt en voy>..."lt l'a:r de ?a.s.sltude du 
ministre. 

Lu bains à Beausoleil.. . 
Cet!.è oa.is de \'erdure ae dl•ungue par le charme do ses 

jardina lleurta. L& nouvelle Piscine <l Je SOlar1um .r111ts au 
centre do b ..-rale &<rnnt l'atl r~t1on la plus select de la 
.:>J.sODI L'HOtc:l de 25 chambres, tous conforts; le restaurant 
et Bell ton.saca en rotOndes dominent un panorama uiaoup­
QOnnt CU!alne p:i.rt 'ltA·ROOm. Teru:!.s. Ce CMire encllan­
t<Ul, I' c HOtel lle3U!Olell •.est attae li. T ervueren. av. EIJs&. 
be!.11. à 100 m à drOlle en descendant du traln-êlect. nu Juste 
à puche en aortant pro ~ uams 40-SS. - Ti!l. 02 51,&l~l 

li faut recoudre .. • 

On ne peu• pas ne pas le r.wnnaltre : crâcc à la ~1·e, 
le Ire_• pop e a Wllt en p dn dnp, mals nu •enant 
Il a·ai;.t ~• rceou<lr, Les o~vr.~rs ont conqUla d'un coup 
ioute une &é:le de rtfonnea et d'uvanta~ 1ub6taot!ela 
Qu 'il$ récl:unaltnt dcp~1.11 longt<.-mp• .:t qu Ils n espc\riuen~ 
pas obr.c:mr dt; sl!.O' 111&1& maintenant 11 s'nglt de k" 
l'l'lldre c!!ecUls cL uu~1tôt ie, dilCtcul\ès ooinmrncrnt. 
Par le htmeux ~te Ma ~1fflon, n1N1 nommé µarec que 
c·esL A nu~Ld de hl pri'.sldenct: ou oon. ... -ell, i·an<:i.t:!l bô~d 
Mat!1Inoa. qu U lut 8JiI1é la gTI)&$e tr.dustrlc ,. c:i1>.tul<S. 
E'.le a accordé :e conttat eollectl!, la semauic de quarante 
beuru, de masalvt>1 m&joratJons de s:>l.:ilte nu nua <!c tout 
le patronat qu eUe n'a pu cor.aalté., et qu: ses~ lncllné p&r· 
œ qu'il n'J anlt pa. moyen cl<! blre &u:rement. La r.œac 
tr:1œl.r1r. qui d a.;;.,..ua tran..:e beauccup pour l'E".al, 
pour:n Soll1S dou e • ;;:;>oncr. i;'4ee à so JnadU."l!lrne per­
lec:UOon~ ete nou• l ca chari:c; soc±l!es. AU:s tJ n en es• 
PSI de m~mc pour la mo}ea:ie et sur:ou~ pour la peUte 
Industrie. ~Ut:crJp d~es \OOt !:z., obll;;~ d~ !enntr 
l~ro P<>rtel et U <lit à cra!Ddre qu~ .~ chllmage loin de 
.., résœ:bcr, ne oommtncc p&r &Uim<nter. Quelque. lburU6-

r.urcs catbou.<!as!es du front popul&tte ll.5St:.en:. b!L que, 
a:tce aux i;rands t.-a\-a!lX. r aura de l'OUV?llie pour IO'~~ 
le rno:ide. Res:. a '°air si des aJusteun, des i.ouree;,ra, de. 
ni=.-ucoeœ t('ront encb&ntb de devenir tern.s.sle:a. A~ 
~ ..._ !llqtl:et au m!nistère dU traviul. 

Lo Lllncb en plein alr; c Rossignols 1, Bols de la C&mbre! 
Le Tbô-Duisam en plein ait: 1 Ross11111ola •. Jeux P' <'nfant.s. 
Lo lJ!ner en plein atr: 1 ~la 1, l.lols de la cambre! 
<m•nus A 15 Ir. Tou t de lre fraicheur n lmP<Ccable, te.ndls 
qu'à 20 tr. '" menu comporte Io ~rufcn de 11n !ln> La 
Solr~O.tnsante en plein air : • Rosalsnola 1, Bols de li\ 
Cambre <ér abt des ta.mlllos, bien knu). 1-.:xcell. orchestre. 
On se rrpœc et on se distrait sainement aux c Rossfguol.u. 

Le problème financier en France 

Le eroe prob~.me. c·e.c '.<>ujoura le problt'll<> ttna.nc:e:. 
L'<Chbnce du 30 Juin ét3!t m!OUJble M. \'lllCent A<ldol 
'1 a paré par de c!Asslq•es proctdés llm.nde:a. ma.s cela 
ne aufllt pa.i. Le grand Cll.ICOura qu'U a P,"'Ollonc6 â b Ob&:n· 
brc a ~ t>e<.a é•=e c:o••cn d a;>plaudusem<nt.o par la 
cauche. Il a. au fo:Jd. diç'J tout le mo::.ie et p:US encoro 
à 1auel1c qu'à droite. On a lait à .1.1. Vlncen: .\mol. le 
cratul fiaancler de :a ~air. la n!pu:a110n d'u:I réfor­
mateur bou~:o::inar.t d'ld~ ncu·1ca. C<S ldr"'- !.elles cr~ U 
lt'S a exposH!s au cours d'un ~urs t!c:rlt tt r.errtblc:n•:it 
ennuyeux. n'ont semb:é n1 trè3 ntuH~. 1u tres mssuran~s. 
Un emprunt ea represlilon de la lr.1udc Un •'111pl'\o'.lt 1 C'est 
un prooodé assez connu. L'ongmallt<I de l'einprm~ Auriol, 
c· .. ~t qu'il compte sur la petlte éPM!IIt• pour le souscrire. 

c·est beaucoup d 'opt!m.Wne. Noua dout-Otl.11 :ort que le 
Franç üs moyen abandonne sea derniers sou.a à l Etat par 
enthoUJl:l&me pour l'expénence AUrlol-Blum. 

Commo U tal!111t s'y attendrt, l\.I. Vmce A:ir oL <l."'-' 
d<:\ éclata dune éloquence toulouulne a Ilet.ri les mau­
vais Français qui on· tbésau.-15E lor ri les tn:lel& e. p l!S 
encore ceux QU1 on: tr&-"lSpOl'ttl l<ur a10 r il l'é'rancer. n 
leur a offtrt l'amrus-..ie puJ.s, •'Ils oc ac rendent pu, de; 
menAC6 

Do men""6 l Ma!s COlll!llenL le esec:i"tr ! M v=~ 
Auriol .o unagme-t-il que les Etata étran;..n roat permet­
tre &J fl5C trança;.; de pénétttr dam !euro banqu ? n n"J' 
a que d<!Ux moyer.s ae tomb3:trc la thés.~urls:ltlon e 1 éva-­
alOn des opleau.-.. c·est dé r tablir la conf!o.nce ou d l:lot:· 
tuu la con11St'atlon. La con11Ancc? Oaas ce prenuer d!S­
cours, M. Vmcent Aunol ne l'a p:u précla<'ment J.rup!M 
LA conllacallon? n est peu protmblt' que lrs Pm~ç~!s même 
du Iront populaire la supporteraient. 

Et dur11nt lout son expo~. le mtn11tre ri donné l'lnlprt:S­
alon d'être très ))èU SUr de JuJ TI l\VDlt l'ait d~ C:le?' très 
lort pour ie donner du courage. 

Nombreux sont ceux qui ae retrouvent 
au nouveau bar de la Porte de Namur, 
inutile de dire que c'est de 

LA ROULOTTE 

25, RUE DU PÉPIN 
qu'il s'agit 
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11~00~1i1~~oon1 
VOTRE HOTEL 

7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir 

M. Paul Reynaud 

l\4,u .. a. " l'opi- ton. c·en M Paul Reynaud et 
.!If. Paul R<JnaUd tout seul qUl • r~pondu à M VUlC<!U 
Auriol Pc•tt nolraud. &li\I. rair trta aur de lu~ li. Paul 
Reynaud n .. 1 PM tres sympaUUque à la Chambre. ma!s 
!! a. bien du talent. ~ pul5, :: co=alt la que.ttor.. dont 
:l parle. 

<;ans monuer aucune h0&:.ùlt<! sys:bnauq~e au mlnlr..tt, 
lJ a dqonfi6 lous aes ba1loru d"to6&1 '*' de !>'\11.S &ril\I· 
men~ coul>"nU et prec..> qui. bien en!< ndu, n ont changé 
aucun \'otu - le moment n'est. pa.a .:ncor~ \'W\U - ma!.& 
qUl ont ch&11i6 bien d~ opinion.,. 

• Vouloir 11.ir.. renAltre le,; poMlblUtea d'emprunt et 
abaL!ser lé loitr de rarg••nt en Mp1·n.&ant &.\11'1 com.ixn. 
a-t-1! dit. \oulolr tendre a !'éqa:,. brc .u commençant p.;r 
crewe: d&vantllie le dé!lclt. voukJ!r allermlr la monnAle 
et restaarer •" con1!Ailœ en r~pudiant le:; prlne!pes tu'.é­
lalres d°Ullt! as1ne gestion des r=ces publlcrJ~~ et en 
anraant lourdement. uns se preoœuP<'r de tt <r.u se 
~ • lft.ranier. les clu.rgel de 13 produelk>n nat;ona:e. 
œ aout autant dt probl~m{'S qU: rr.&e:nb!mt ainruUtrement 
à la quadnltllr(I da cercle•. 

On t.rut que M. Paul Rr<·Mud est dtPul& lonll:ltmos par­
tisan de ~. dévaluation • a la bd11e •. Les '""' de fmance 
en Frnnre, 50nt tous com~ain<'u~ qu'ai faudra biC'n en passer 
par là. M"lhourtuwmrut, parmi les &•n.< du Iront populaire, 
les uns n y conna.LSStut rltn et l'avournt. r:ornm~ ~t. Léon 
Blum. quJ l<'mble ••01r \'oUlu démo. tru QU U y a de. iui!• 
qu1 n e-ntf". dtnt rien à Ea fm .. Hlc:'f". lu autres font sem­
blant d r CO<'-:altre quelque c:hos<'. mals n en 13\tnt pas 
c:. ... ~ta;e 1otu lt" mefie..'lt d's r&r"3o t.tt.hr~e1ens du Parie-­= et s accrochent a.ec un amour·propr~ obsUn~ à des 
COOC•PtlOflS " prion. 

Et tout rda est pour nous fort lnltressnnt. car au t.raln 
dont ront l•A rhosea. Il t>t probable qu• nous nou. trou<"e­
roru bientôt. dt·\·&nL leb mêmes problf•m,-s. 

H \RH!;, IOD \ltll llermlt.l(e de !'•lnt. \ntoine Cifand 
hôtel conlort.able'. a r<ali<e la \ 'lllril•lurt a>dennalse dt 
b<>a irout. dans u:i cadre •pkn<lldo d ùU : on domine les 
\ allW de la Lienne et de l'AlStle. 

La génération nouvelle 

t. Bruxtllca, pr"f~re le BJ.ln ran SchtUe. 

Un exemple 

On p .rle lwaucoup à Parls d"un exemple qui souUgne 
eklquemment l'abaurd1t~ de certalnes Intransigeances syn· 
cllcale1 ?.llle Chao•I. albat<! et lemme d"al!airts, avait 
lond6 une mallOn de couture, qui. crAce à.son &Oilt. à son 
entregent. à 10n esprit d"!nlUatl•c. au.!t pris une unpcr­
tance constdtrable. lntelli11ente et bonne !>'1tronne. elle 
avait dëjà Introduit ell .. mëme et dtpula louattmps, quel· 
quea-uncs des n'!orme• rklam~ par les ou<"rieres et 
notamment le oonK6 payé Le persono•I ne .. ·en pas moins 
m:.. en i:rh e et le syndlcat a lm~ à Mlle Chanel de 
telle• conditions, qu'elle a dl!<:laré qu'elle ne pou,·alt tenir 
le coup. !:.Ile ,. donc ol!ert à aon peraonntl de lul céder 
gratuitement aa maison avec aon matérttl et sa clientèle 
et même d'y demeurer comme conseillère. Le personnel 

Il°& PU Wtrde à s•apercevotr QUt malgrf la cénéros!té de 
crtt<! o!lr~. Il tn seralt le tnaU\01& inarch~nd Les pcurpar· 
ltra n'ont pa.:; abouti et la mal.sOn ftf'me. On a.s.sure que 
Mlle Chanel va allu &'lnst&ller • Londres 

PeuWtre la C. G. T . va·t~lle repnndre la mal.son Ch&· 
ntL M. Joullawt se ferait coutur!U. Cela ne man<;u•ralt 
pu d p nL 

La Haute Couture 

t.:it ununtme. à recommandtr IN corsets • Charmtrtlne 1 . 
Leur coupe absolument tnunltoble aUtne et td~ali.>e. 

CHA.RMEREINE 
23, rue dc1 Fr1p1ers, Bruzellu. 

La dissolution des ligues 

Cela lat.sait pwtie de u p;.. Ile 1peet.arulA.re ou symbo­
ll<rJe du pooq;r&rnme du Iront papulalre. Los V&lllant Cou· 
tutler, les !.larœau Pl\ert. lu ZyronW;y, tou> le; primaires 
du p.arU, la reclanuuenL O:> a donc dWo<ui les Ucuts et 
not.ammrnt l'As>OCUJtiOn l<>CUll~ dt• cruu: de Jeu. Lo prf. 
ttx~ est d1tne mauvaise fol lllli?\lnct, du moillS pour 1 .. 
croix de feu. et la mesure sera probablement Jnoperante. 
Eli• n'atteindrn que les œuvrrs r.oclalea du colonel : colo­
n1e.s de vacance. dl~pensa1rea, ttc Quant à l'assoclac.lon 
ell ... mèmr, rlle drvirnt un parti palltlq11e. Et l'on rappelle 
que la C.G T a tté d!Moute en 19:::1. U ne semble pu 
que çà IUI ait lait beaucoup de mal. 

5."15 cpntredit. ~ Jardlns PrançaJs du Chàteau d"Anne­
\'Oie f rJ Io puche de la Mruse tntre .Namu.t·Dl.Il&ll!. l 
Roullloo) - pro Godlnne - IOllt lea plus beaux da paya. 
c·est une &plendeur ! Le droit d'entttt. de>liné a l"entre-
tl ·n. t>lt rl'<lu11 pc·u li-.< memur 1es clubs. 

Inquiétudes ministérielles 

C• mm"'re <>c. liste lranç• t pert de ses premières 
impr..utons· 

- E\1demment.. avou .. t-U, Il faut quolques Joun pour 
se .sent:r à l'a!Se au pre:n:tr nllll à la Chambre. L"atm~ 
spbhe du Sér.at aas.'1. 'l'OUS ""1ke une par.:e <le •OI 
moyens. M&lS !<>Ut cela n'œt rien nuprts de ••• 

- Aupres de? 
- Flgur.-..vous que Je n'ai rnrore l"fÇU a.ucun ultima· 

tum dt 7.yromsltl ni de ~!arceau Pivert Or Ils ont lait. 
l'un aprl·s l'autre. le tour de tous lœ collf'Cues. Que va-trU 
me tom ber sur la tête. Setgntur 1 

v Ottect1ve OERIQUE rlput~ pour la stlre~ de su 
RECHERCHES. ENQUETES. SURVEILLANCES. EXPER· 
TISES. 59. av <le K0<1<e:t><"-g Bruxelles. - Tel 28 OUI, 

Leçon de tenue sénatoriale 

& n comure de nouw•.u: m1nlstrc:3, raconte l'e Europe 
Nouvelle• n·ara1tnt pa, a.s&ls~ eucore l une Sèanu du 
~nat Et tels d entre eux. comme M R1nere. sentirent leur 
vousln de pupitre les toucher du coude: 

- Nei prt·nn pas ceJa en mauvaUlt part ... Mala da.na 
cett<! ma1..,n on n·interrompt p<1.5. Le 1ouvemement sur· 
tout. Et puis, on ne s·en va ""-' pendant un discours. 

- Bon. lit :>.t. Rmère 
Trois minutes p!us tard. M. Dalad:rr reprena1t la parolt 

''olx basst: 
- J'oubliais .. Au Sér.a:. on ne crtllonne pas non p:U. 

aur IOll buvard. 
A la suspenslon. M. Rl..Ure disparut ~rs la galerie d 

8'1$1<" 

Client de JULIEN LITS un jour, 
Client de JULIEN LITS toujours, 

le ap.!c1al.1.ste en beaux bijoux de !antatsle. 
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"'PONTIN HMel du Cheval !liane. Dlrttt. !iouT. CUI&' 
l.J IOl;;D. 'nui" ~. Bocq Pen&. 3~ fr, Tél. 78 

,;Lea D. W. V. V, D. G. S. S. 
On n..iiu & d<'l1111lldé dea r neru,nts. Les DWVVDOSS 

lll'Ont d.Jeu11er à Namur à 1'11nnl\ersalre dt::> Eperons d Or 
!Ce rep.u 1r1en n·eat llJ>é) cuù~ra de 50 à 80 franea. La 
!Donna bumcur P.•tr10UqUo flalllande et wal!onne y r1:11n•ro 
1 Lee am1a de c Po'wrquol ru? • IDe ware \Tlenden van de 
lwaarom 1' let) les DWVVDWN "°''' les amis des 
IOWV\'DOSS. 
1 La c:«-tmODle IU1l dénu~ d'empha.!e e~ oo oe reqw..rt 
(pas lA foule. 

-!Jr.emc::ita c:o:npleta dans :e prochain num.lro. la 
lnq prcnkra ~tons trente> sero:it adml&. 

c e&t 1 ébcuche d'Une ~ ces l'éun>œ' .. i;astroncmlques ou 
au:rES qu'en dcmAnœ à c P .P.? • de :iro;oquer de temilS en 

Ce que sera la aai&on à Ostende 
Db maintenant, la reine de.. p:'"'es oonnalt a nouveau 
tto annf!e l~ 1i111J•dt voeuo. et pourtant les courau no 
nt pas tncorv oonunencoes: aUS!'i la direction du c. Cotton· 

Dancine • n ·a·t..e!le rien t!1X1rcné pour r mer à cette vWe 
un établissement de plalslr dlKDe d ·eue. 

Une entrée dea plus orlglua.le ..ous lnClte à vous amu.er 
toute la null dalll ce <lécor exot!qUe txécuté par un de llOI 
meilleurs pclnttts blllllllrlr.iqucs belies. 

L 'otdleatre endlab ~ les attractions noawlles. nœnbteu· 
et allcctlOrulks ront de cet t!tab~ent le danduf le 

p;;a en \'OiUC de notre Ut !oral. 

Ce que dit l'homme dans la rue 

Lei lc>urnauz • M. du Bus de Warnaf!e a Q:ll~ l'hlltel 
du mlnllûre de l'lntérleur. 

L ·llomtu daru la TUC : NI pleura ni couronnea 1 
? ? ? 

tu fourna..z • M. Poullet a te!Jltéçé aon domicile par· 
Uculler 

L'homme dan• La rut: l~ir lts temps de cbaleur, la ,.o­
JaWe est â l 'llll.4rleur 

??? 
te1 1ourr.auz. Mme Vandenelde S.1'11 le véritable ml· 

nJ.sl.re du d~po.rtem•nt de la S:m~. 
L 'h<>mm• da111 la 1'11•. Le ptrll Jeanne. 

' ' ' Lu IOIUJUI~ Les l~nctlomulres de ce dtp&rte-nt ne 
seront pas l la !tte l ua Jo;c..-s. 

L'/;omme dan1 la Mi<. OU Il r a ~ la J<anne, U n •y a 
pu de pl&Wr. 

' ' ' L<1 10urnauz • Lta m<mb'" du néo-1.l:dm cab:net \"an 
z ..,lan<! ont une ben maUVllbe presse. 

t 'hom111- lla111 la Mie : Ce oont toujours les memea qui 
M font butr. 

? 7 7 
LCI fownau.::: 1\1, Van Zeeland " dit è. un ami, en parlant 

de oon cabln•I : • Je n'avais pas voulu ça J •· 
L'llom""' dan1 la Mie: Ce oont des mots qu·on ne dit que 

dalll les caa de catastrophe& 

' ' ? U• le>urrUJUZ: lllcnt6t le. demiêres traces des llJ't•~ 
auront dlal>'ol\L 

L 'hor.11r~ daru la r..e : La 11r •-e des çé\1$tel ... 

Restaurant BRISTOL et MARINE • BLUE BELL 
9, lloultt;lrd du Jardln BoUJWiue, Brusd!ea. 

Ses comptoirs de d4llltaUOn. - ~ ""1:es de restaw-ant 
prt& !lxe et l la cane - &s plats du Jou: • t, 6 et & rr 
- SOn Moselle t. 1 tr La fillette de .l.l:~oc Grav<a Rose 
d·AllJo'• et Be&~Jo!&,. onlae m boute!lle <le !a malaon> t s rr 
CW&:Jle dt tout premier cllül"<. - Pra sans concurrence. 

Impossible de remuer 
sans pousser des cris 

L9 ma.rlyre d'nne rhuntRUu.nta. 

o•eat un véritable martyre qu'a enduri cette !emm• 
a\·ant de oonna!tre les Sela Kru.clm>. Lise: la Ml,.. : 

c D y a neuf tLlll, )°Ili commenc' l IOu!lrlr des retna. 
lmpou!ble de me remu.er saru pou.uer des CTla ternbla, 
j'Avals du rhwnatlSmea noueux. J'ai •U d 1 vés!c:awi.r.., 
11l11PlltS, polntts de reu. De plus. J •avals de rbumaUm;es 
drua ta Jam~ droite. lmpo5&1ble de me rtpOSlT et &! l• 
IOllllllrlllala un peu. mes senoux enflaient av~ d~ dDu­
leun lormldablu. c·<$~ gràce aux Selo Krucben que l• 
auls rtdtvenue heureuse . plus de douleurs dans le$ cenowt 
Ill au:r c:bevllles. t<l'Jt a dlspatU C<> oont des ~ta re­
maniuables. \neopérts et je Ueni à 1ea f&lre oonnalll'e. " 
- Mme A. L. •• 

Lea lllA'Jx de reins - oom:n• t.outcs les douleurs artbrt· 
Uquea - provltnnent d une gurprodudlon d'acide urll/Ue. 
Kruachen a la proprléte de dLL'!Oudre ce terrible poison.. U 
~moUMe lea cnstaux uriques. le. t.ran.srormo en une solU· 
tlon lnottenai•·e dont U assure l'él1mlnatl~n normale par 
le canal des reins. En même terupg Kr:iach•n nettoie l'or• 
at.nlame de toute unpureté. Il vous rend un unr plus !l.i1de 
et rort.. Et al vou• res:ez fidèle à I.• 1 petite dose quo:!. 
<llenne t, non seulement voua ne sourirez plus. mata \"OLI 
ftM d~llnltlvement délivré doa rhwnatlsmes. 

Sels Knachen. t.outea phannaclu Ir. IZ 75 le flacon; 
22 ln.nos le grand tlacon (oontenant l:?O 1 petlte3 ~ •• 

Fin des sanctions 

on ne peu: plu:. Qll'e QUe l'Angleterre .ail prk!üment 
un pars ht"Jréln de sa politique. La tendanee e~=mle <le 
l'Anc!als apri:s les é:ect10ns ~ de lalaer 6Cn KOU\'eme:nent 
tn11iqullle, lllUl$ plu... SI 1·on eatlme qu11 ao t.rompe, on 
6'tlme qu·u est wujours temJl6 de le renverser aux tlec­
t.lon1 gutvantes Mais cette lots. Il y a •Utre chose. D y a 
une grande a:faire sent.imentale en profondeur. ou tout le 
rornanlwne rel11Peux du peuple est eng"ii. A'11&1 M. An· 
t.hony Ed•n, le prince charmant de la. dém•8"111e ~ve­
nantalre. M. Eden. qui était ex•lt~ li y a .!lx mols à !'tirai 
d'un dieu est a\1Jourdbui descendu au rang de aous d~het 
du rut-au. 

La grande popularité e.>t ainsi faite c·e~t un J<'U bien 
danetreux. qUI peut menager des leudcma~ décevants. Le 
parLI ll~ral anglais adre.-..e A M Eden une petite ~ ou 
Il l'accu.se agrèablemen~ et IU! exprime • la pro!onde 
hum1UaUor> et l lnd,;;nat.lon du pa.-tl peur la dklaloo da 
roureroe:n•nt de ... rendre à 1 agtt&S!on de trahlr la so­
clt!é des ;-ôlt.oœs. et de ne tenir aucun rompte dt4 pro­
messes ta!tt.. lors de.. é:ecttons •· E:n méme tempa le 
primat d·A:igleterre. r.=rhe\"êque de Canterbury, ID.Ylt• tc:u 
... Chrétlrlli a prler le Sà!ot-i:::..prlt Pour qu'll tclalre :0$ 
hammes de G"1le\e peoc!A:it leurs dé! Wralloos. 

Nom penaona plutôt qu'U y a slmpJenm1t dans l°espnt dea 
rou,.ernant.. britanniques l'idée d'un mat.ch mal enpg6, 
el sur l'wue duquel on s'est trompé, Ce matcb Angleterre­
ltnlte devait bien tourner n a tourn~ lr+s mal. C'est fini. 
L'arbitre a sUfié. Il ne reste plus qu'à rentrer cbez sol 
pour s'occuper d'autre cho.-.e. 

V ers une étude scientifique des lois 

de la publicité 
tSt un lntûesant article pub-é d3JlS ta revue c e-..a.IAI.,._ 
PubllctU! ETAPES • qal ooc;lent tn outre. de trts nom­
breux oonsel!s "" les eta.lai.a la ttn~ la 1 ente A dom!· 
ctle. lea 1mp11mea. etc. En \'ente ~ Ir dam les tlosques à 
Journaux cbn Dechenne. aux BlblfOUl!'<luea dea catts. et 
cbn 1.. prtnctpaux ~bralrea. Abonnement : !& fr, l "t.D 
14 num~os) au c. ch. POSt. 13.77.87 Etapes-BruxellM. 
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LA CONSTIPATION 
Guérison totale en quelquea joura 

C.. mai a;. r\'pandu e: QUI empol.SOnne l'orpr.wne, est n.di· 
C&lem.ent ruêrl en que!q-.ies Jow11 par • HORMOSTINASE •. 

BORMOSTISASE, à bau d'hormones. aJ!t avec une 
tmiarqual>le ettlcadté, même dana les eu oplnlàtres. n 
al&te pour femmes et pour hommes et esl en \·ente dana 
tout.el pba.nnJIC!N à 20 (rar.cs. 

Envol d 'Une document.e.tion 11tatulte : N• 297, par Lal>O­
ratoér• d'Hormonothtrapie, 60, r. Commerçants, Bruxelles. 

J.a. bible coloniale allemande 

IA pa1'\l oa:.iona:-soc:allste '1en~ à pe:ne de ~ 
~ • Xolœl&lbulld a du Dr Schr.ee la propapn<!e coloolale, 
qi;e déJA on anr.onee qu~ le Rdcb .a prttrn~ à la rut!tu· 
bon du Toso, du Cameroun et de 11:.;t Afrlc:iln. n ne perd 
pu de tempe. le p&rti aat!onal-socla:ls\e 1 

En &l~t que le F'.lhra proclame ot!lclellement la 
tolont.t de l'Allemaane concenianl °"" i.erntolres qu'elle 
Il'* coloru.a ixia qunnd elle ll'S pœ&1.'dalt, U est procédé. 
ouin Rhin, à I' mpress>0n d'une bible en tuwahlli, qUI 
~ distribuée en trè> grand nombre awc lndlgèru$ de 
1'"""*1 Ost-Alrika, en témo~o de r«onnalSMnce des 
Allemanda pour la fidôllte qlll leur tut tétool;pl<'e, durant 
la auerr•. par Les populations du dit Ost-Afna 

C'est 4V1dtmmml L\ uœ attentl~n tOU(llank-, encore que 
tard.he, et qui in drol: au oœur des autochtonrs se SOU· 
:tmant trlOOtt qu'ils :Urent ou que kul'll p:irmto furent 
allealan<à. Peut-t~re d'a.."lclena auraient-Ils prél<Té un be&u """1•. un lot de pcr.es ou de quoi au:quenr une tpou.e l'tlP. 
Plêmeota!re. Mais une bible \'&Ut b.<n mieux, surtout pour 
del analpbab<!t<'S, et nou.. nous la rcp.rutntons d'ici, sou• 
W» Joyeua. ttllure de tol.:e no·re a\~· le « D<'ut.Schland 
übv ..u,. • et le c' Horst Wessel tJcd • - en !dswahJJI, 
DILtu.reUemenL - •Ur les pages de prde. 
~emtn!.. ce que nous ne no:u re~ntons pu ce son 

leo A.a.i1a.b &Utoris:lnt b di.Urtbutlon. IWls l'Est A!rica!n, 
D-6l:emand, do œ; bibles de la ~.ce. oon.sttu.ant 
.....isembi..b:émtllt la premitre l=!e ~e la p:vpqande 
colonlale du Ine Reich. dans un duel qu \'& s·~agu. ou, 
aJora, de deux chot.es !'Une 11!3 A~a.ls i;•int absolu.ment 
!ou.. A nwlns qu il ne soit dè> ores com enu que i·auatn 
cl.,. C'!lonles africaines n est qu'un pré~te. POUT la façade, 
et qu U Y 11<r.1 rmoncé en éch11.1iz• d·un~ enu~re llbèrte 
d'ac;ton dan. l'F.st et le Sud-Est dt• l'EUrO)l<'. 

Malhfüreuremrnt, 11 Y" n toujours ce maJ<nccntttu.~ pe.cte 
!ran•:o-.o,.eUqae, dont U faut t~ comp:e ... 

Pour ...,. blJow< et montrrs. adr"St-% ver.a en co:.i llDCe .. 1 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Fondte on ISSS. 

Cb Leeman.•, Il, Pa.so&fe du Sord, Brwcenea. 
Vent•• • Achat.; • Eàlanaes • Experus.s 

Orlndes occaslons en Brlllanta. 
Prix dé!lnnt toute concurrente. 

Touriame 

L'Allem- J mor~ ne sauraJt se pia.sser, chaque année, 
de JClG \'Ofaee A la mer ou à la montunt<, et de pre!ettnc.. 
.,.,.,,.. l l'ttr&Qitr Ma1s,. cette annte le nombre de tou· 
rlstee allemllnda se rendant à l'étranger aera des plus 
restre'.nta 

En e!tet, la Rdchsœnk ne dispose plus de de•·ISeS pour 
lei voyaies d'Allemand.> à l'~trllllltrr; en outre. la pluP&rt 
dee pa,ya vo!slna du Trols!eme Reich se refusent à acc<>1>. 
ter, lll&lntenant, des bona d'hôtels ou des lettres de c* 
dit, QU! !Ml !ont qu'augmenter, au delà de toute.5 llmltes, 
les czédlts rcléil que l'Allemagne se refuse à moblllser, 

L'accord touristique entre la Sul.lise et 1·~e a é 
denonc4 et, depu!s le comme~meot du mot.s. tes tourat 
allcmancb oe peuvent plua se procurer de devises ou 
lettrea de s "1lt pour la SUAM. 

Mtme slt\Al.lon pour le O&oemart. 
A 1'4!trard de la Hollande, l'AIUmaine ne d!spocc pl 

pour ae:s ~ que d'un crfdlt de 700,000 nor..ns, q 
va blentœ ttre épuisé, 

JUIQu't. ~ dernléres &llDNI, les All<manès allalent, 
crt.nd oombtt, pnndre la eaux t. Car:.bad ou t. Mar 
bad. D n'en sera Pa$ de mfmt cette année. Le cl 
t.chko-allemand est fortement débiteur et atteint.. pOUr 
petit pays comme la Tcbécoslovaqule, la somme de 156 
Ilona c1e fr&nC3, dont les Allemands ne !f.cbent que d 
parcellee. Dana ces conditions, la banQues et les bOte 
tch~Ollo\'&QUea se refusent t. acct'ptcr, Jusqu'à nouvel 
ll!S bons db6t.ols allemanU... 

LIGUE DES HOTELIERS DE KNOCKE, 
LE ZOUTE, ALBERT PLACE 

La plage •11 .og"c 
Demandez llsle et tan!s de .e. bOt<ls. Pour tous 

1Dem<-nu, s'adresser : &cret.ariat L!rue <les HOtellen, 
115, DJ~-ue de Mer. 

Ambauadea 
La nom.natt.on de M. Oaluzzo Ciano au Mlnis:ère 

Aflalrel tt.raneètts n'a paa endw1~t tout le monde 
ll!S mllleux dJplomattques. Le Jeune comte Ciano, i" 
de M:wolln~ es; un dlplOmale do tttnte-clnQ ll!lS. terrtbl 
men: pr""'56 d'arn,·er J&<LJ. COIUUI t. Sha.."Jha! et qu1 t' 
lut rap!dcm~ consul gè.'ltnal c:: nuntstre. Devenu 
SC<'rtt.alre d'Etat à la Praae, on lui fit comprendre, U 
a quolquea mois. que cet &\'&Dcctnent t.xoept.lonnel e.i:1~ 
b:en au.ut quelque.$ sacnllces et que, par exemple. la C&D 
~e d'EtJ:11op1e pourrait être une bonne occasion. Con 
tou:., attente, le Jeune Ciano prol!ta hardiment de l'occ• 
aton et lut un e.<cellent aviateur de premlére liane. 
'lent de recevoir sa ré<:ompeme. 

Toute une ca«aâe de nomJnaLlam vient de se prod 
en meme tempS selon le bon plaisir et le capnce du Mal 
On ne aaii encore oil Ira l\4. S<nl:ch, b1<T ~la 
c1·E'.at aux A!f&U'eS etran1tres. tt le br.!lt court déjà 
ttmpla«.ralt M. Grandi à l'amb:uso.de de Londrea. 
dément. nous somme, en PQ.S!e de noua rontler ! des min' 
lr ... Jeunes, pour les Aftail'.,. élrlll18tres, n )' a. Eden, s 
CtJ.no. tous dts moins de q_uarant1• an.s 

Entre Rome et. Ba-lin, se déroultnt ma1ni.onant une a< 
de nt11oclat!ons un peu troubles, ou vlublemen, l'A.Uema. 
lais.'<! percer •3 s~t:sra.:uon de >Olr 11::..lie se ménaier 
rout.e vera !°Est M. von Hilsel, unb<luadeur d'A:I 
tm c!JSUD('lé ltalla.nis.ult, et M Attollco, nommé 
mrnt à ~lln. se h\'l'ent à dta mourtmen?& de ça-et.­
bien lnquw ... n!A. 

HOTEL DU \lAYa;R.. S. rve MtolJ !PJare Annttsserul. 
courante, cllault . Cl'Dtral Pru modtrts Dlscret. 1'. U.U. 

Lei vêtements de sports 

éltpnts aom sJgnb r Van Schtllt , 

n Pidgin English , 

La com1 " C""10 u·e · · pu :oojoun à Berlin. En 
dernier, la 11!Je du Duce se tro'.rnllt A Londres. en co:n 
gnJ• du ru1ur minJStre de.5 Al!lllrts ttrangtres. 

Ce del'Jlltr >exprurulll en 1mr1ai. a\ ec une prodll;le 
volubU!t<l qW tXCIUa.1t parfois une rorrectlon parfaite. 

- Puis-Je vous demander ou >OUI avn appris l'ansiall 
lui demanda, certain soir, une charmante comtesse. 

- A Cbanibal, où J'ai été ml.nl$tre d'Itahe, repoodlt Ill 
comte Ciano. 



POURQUOI PAS? 1817 

1 O'est .., eongunt à u p!dg'.n~ngllsb que la mê=ne char· 

E
nte oomtt.-se murmura. lo,...qu'elle •ppn~ le d~r reua.­

emt.nt mlnll;th1tl du Duce : 
- POUrw qu Il no 1rn110 p:>s l'Angleterre comme Il a 

té l'"""lala' 

Pour vos We ·k·End et vacance•. une situation exccptlonn. 

ltôtel Glllard. Comblaln la Tour sur Ourthe 
rnra.'!86 et Jar<i1n au bord d• ! 'Ourthe, betns. tout confort 
IB&r. aalon, mtaur l•r ordre Menus avec plats au cbolX. 

Agadir ... il y a vingt-cinq ans 
D y a Yln;'.<lnq ans. l'Europe ftalt bien lnqulète. Gull· 
ume II ~~lt une micme e~ ...n uun:.stè.~ dea Affaira 

ffts. rétt pu un socrat~ nerveux et. exigeant. le 
~ K.Jder!m waech'er En l"n.Dce, la p:ûldence du 

Co,_D •<'llAlt de pas>e l un grand bo\lrie<>is de gauche, 
œeJ)h Clalllaux, tnspcc~ d<'s ~ d'une tnttlll· 

vive, mal& l><"U aQre, et d'une nervoo16 qul d~jlt. 
elfr1';alt les r•ni avtrtl&. S-:•n ministre des Affaires 6tra.D· 
~ra 6t.alt de ~Ives, dont Il se pas.au le plus alJnple­

ment du monde. o~eoc:tant p&r-<!l'&Sus sa tète et entrete­
nant a.vec S«lln des rtll\Llons occul:.es et douteuus dont 
le tu ftn!Malt par l'•mbroulller lul-m!me. En Angleterre, 
e gouvemem•n~ Mqu1tb-OrPy, d'un pacifisme radical, avait 
érlté un peu mal.rré lui de la pollt.l<!l'e d'Edouard VU et 
" lord Landadownc, mals on pouva!t compter qu·u a·y 
endr&lt rl'.51>'Ct~ment, l'ln~t de l'Empire brltannl· 
uc et.ant de ae garder conue la menace d'un réarmemen~ 

val de l'At:cmagnc.. 

AIGRIR 
\1te d cns d&ni;tr par bains de paral!!ne 
~ luml/.tt, lnatitut de Beauté, 40. r. d• Ma­
Unts. Chlr. E•tb6tique. Cours de ~r• 

On ~ rappel:• I• Mta1l de l'•lfa.lre. L'a.!!alre du Maroc 
lalt réglée PM l'Acl" d'AlgNlrM. La Franœ. pour reprl­
er dea émeutu lt. F'P<, expédie une colonne de tr<>UPts à 

'Intérieur de l'F.mplro chér!Oen. L'Allemagne pow,se de 
uts crl6 et enMle dnna Io petit port d'Aaad1r à l'ntr~ 
l'.é 111d de JA c6!r. mtU'OCalnt, le cro!seur c Panthrr •· 
!a se fait un 111medl, comme tous les mauvais ooups 

iemand.s. parce qut', re Jour·là, :es mJrus:rcz anglais 
hent la truite l la campagne et que leur• collègtlea 

ls vtament de quitter Pans pour faire des décl:>ra-
n.s ~ec".oralea dans leurs clrncn:i3<'rtpUor.s. Du même coup, 
Wilbe!mstrasoe fait 1:u'O!r la d\œe au quai d'Orsay par 

amba.ss:>deur t. Paru. L'expédlt>0n française w. et~ 
d'avrll. Le mouœa;e du c Pantber • est d;J premlc: 

Ilet.. D&n.s l'tntel'\'lllle, Klderlen 8\"tUt deployé tou...s J" 
E660Urccz de .on t:éme tortueux. recoremandant à SChoen, 

eur à Parla. «de !aire le "Phlnx •. 
Maa 11 es~ UM cotucldenc,, trOp oubl!ée des hlstonerui. 
'eat que deux annéea auparavant, quand le prince Alb<'rt 
• Bel11lqUe, en tournée AU OOngo. t'Ut termlné son gn>.nQ 

rlple, et rut Jl"rv•nu à l'embouchure du neu .. e. un crol-
a.nemand se !r<>UV'lt là et le salua d'une salve d'hon­

eur. C'était le 1 Panthrr •. qui moulllalt là et qui ae 
on•ralt bien élev6. MaJs quel pronostic pour l'a,·cnlr du 
neo. 

N''oubllc pu que la quaUl<! de votre papier t. leUra! 
mo~ •otre pcrsonna Ul.6. 
A l'En;llsb Boobhop, W R.. Smith & Son. il·i~ boui.­
ni Ad. Max. Bnu:el:ea vous trouv.rez du papier à ;,.:izea 

bon goQt et de bonne qlUIJ:é. l ~. pru ralsonnabl.._ 
t.anbrage e&t d!t<'tué dans 6<6 ateliers ~ t'Oll.& """ Um 

1 .. ub--. 

DUBO~ 

DUBJJlllET 
VIN DE LIQUEUR 
A U QUINQUIN>,I 

Défense du territoire et querelles d'école 

~1. D<vtze était <!one dttenu lm;xiutble. n a'ttalt !ait 
I• cbamp!on de la dHeme t. ln trontlère 1, 6 c!talt ldmtl!'' 
a\'ec elle. Son <!épart, oa cbute plu~t., marquera-t-c!..., l'aban­
don de ce::e <!~mse? 

li parait que c'rst la COl!UtlUS-~ mlllt&tre mlxte qui en 
décidera après avoir entendu de,; dépo:: na _:.si mu!Upl!'w 
que con:.radlctoires. A lbeure actllclle Devcze est le pe:é, 
le lr\leux. le méga)omane cavalC3deur q1;; noua a coOté dea 
millions par cen~atnes, l'lncompétrnt qui a. dtperue ..,, 
pure per!., des SOmm0$ folles pour <:n aboutir l ce 
reaultat: • une pouss\~rc d'hommes et une poumlm da 
!ortlrtcat1ons •. Car brusquement on dé<:ouvre que la d6-
rense .. la frontière. la prol«!lon du t.l'rr\to!re belge da.na 
900, lntégr!\ll~ est W1C lmpoGS!bllltt! majeure. une utopie. 

C e6t, pro'!soirement tout au moins. la rrvancbe de 
l'trole G&1e1r~u1ten, de .M. de Broquevllle et de qu•lques 
autrea. 

MA YF AIR HOTEL K'<ocKCZoun - TltL. ua 
TC~T cos~O~T ~ODC~NE 

VUE SUR LA MER - CUISINE DE TOUT 1• ORDRE 

Un homme à principes 

Il n'est pas lnutUe s:ms dou':e, de mn.lr quelq-~ peu en 
IUTl~e. li Y eut jadis un cer1a .n g éral M.igllme qut était 
ch•f d'Etat·ml\Jor genc:l\I de l'arnce et qui comme 1 .. 1 se 
oouclalt de la m:>e en é!at de dé!rnse du pays alors qut per. 
oonne n'y songeait. Les Alliés \1ct<>rlt"W< ocupalrnt la Rh6-
nanlt, hos avant -postes étalrn; Il WeMI rt nous y étions 
rncore pour d~s nnnêrs et. d<"5 annCif's. 

N'empl\che, le G•noral Ma.glirue rit ~tudirr un plan com­
plot de délenae de la lront1ére. Ce pbn naturellem•nt ne 
reçut m~me p.>s W1 oomrnencem•nt d'<'ltécut1on et s'en 
lut donnir dans les cartons de l'Etaf..l\laJor. 

Nous etion.. aur le Rhln. pourquo: ncus l<>tlc!er de 1 Arn· 
bl6•e •t de l'OU1'he? E· un beau jour le génital Mag\J.ruie 
quitta l'Etat-Major et l'armée m c.aquan. les portes perce 
qu·oa •'Olllslt lui Imposer une tfduct;on du temPtl de ser­
vice qu'U ae ttfusaJ· à adme~re 

ll &\'&!; d<s prUlclpc,. CCL h<:am:e 

LES THES BROOKE·BOND l!Ont <endus par plus de 
300,000 a~nts en GRANDE·DRETAGN'E 
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c1 Aux thétauriaeura 11 

Tel le tht:.auri.eur &. ce bon La Fontain<, 
D m est tnlMaant en lour calae leur or, 
Ne a<>::ig<ant meme pe.a. en leur pealoo Il raine, 
Qu'il• pournlent acùment ac.,uétir un trtoor. 
Point n 'M b<'ooln pourtant de parcourir te monde 
POur tent<lr d ·uaurer le pain de ses vieux Jours. 
Loterie COlonlale. en sa bOntt f~ncle, 
Dla'nbue à ~haCllJl S<"S mWlons tour t. tour. 
Le dieu Hasard •st là roula!U i.. boulu ton .. 
Dans lea tamooun \'!branla en leur orbe brillant. 
D 'OÙ surgira tantôt. fH IOUvtnt bénévole, 
X.. fortune en eon char lllumlnd d •ar1en1. 
N'attend .. eurtout pe.s en disant: c Je n•at cure 
De ::&nt me dl!;><'<her, lea dem!ers sont les bons. • 
Comme auprb d 'Harpqon. le lll:lge qui. d •avtnture, 
Pal"'.agalt eon locla. pourrait d• roa doublons, 
OU plutO\ d• \'Qa Irance. stmn la gT()llae masse, 
P&r vous thluurt•ée, aux quatre ~ dea veni.. 
Afin de ne p&I faire UD bOU Jour la arlmace, 
Aehet4'Z des billets, c'eat un bl>n placemm~ 

La loi de Brück 
n fut remplR<t, après un lnterrè1r1e aans lmport41Dce, 

par l• général Ollet qu~ lu!, aY&lt des théOrles, des t.h~ 
nea Ir"- personntlles. 

Le ,tntral Oalet ntlmal~ la dlfense t. la tronUère lrtta· 
llsable e· pl1J& encore. dan1ereuse. Celle-cl, oomme oc Je 
aau, ~ conditionnée pu la prompte illterventton des tor· 
cea lrançal.SCS, Or, non seulement le général Oalet ex~re 
la Frant'e, mala Il est persuadé que la P'raD<e .. ra vain­
cue dana la prochaine guerre Cet!" C<'I':ltude, U la pu:.e 
dllll l'étude des ounages du :;ost.radamtU m<>deme Remy 
Brllck. le ptre du dttenrunlsme blnor,que, un assez cuneux 
bonhoznme. 

n eta:t d'avis quo te que noua avions de ml•ux t. !aire, en eu d'lnva•ton. était de ne pae nO\U aventurer rur la 
rive drol~ d• b llltu.tc et de nous replier, dt.a que l'ennemi 
d n'ltndralt quelque peu mecaçant, S'.l.l' la Ucne An-. 
Oan4·Lltt<lral J>OW' '1 attendre les t\·tnemenu. 

En 1914 déjà, le capltaloe O•le~ c conae11Jer milliaire du 
Roi t, aunu1 voulu que le. dtbr!A de l'tll'l11te belge, aprèa 
la chute d'A.nvera rive droUe, s'ln.,tallassent en cette pœl­
tl~n. Pu une ....-on<'.e, heure~t. on ne s'arrêta à cet:<! 
propoo!Uon ahurtuan'.e et qUl ttmoignalt d'Un mADque 
total du 6f!n." ~ 1".és chn M>n Pl'f'~t.·ur. 

DURBUY HOTEL MAJESTIC, Pension: 50 rra 
HOTEL ALBERT, Pen..lon: 4G-45 francs 

~==!!~~SIMMONS 
•• ,.,tt <"<z VANDEJIBOllGHT F•• SA rwe de r!cuJ"r &RUXfllfS 

L~ plan Galet 

Il pro ' •Yall I~ rrml•e en éta~. à rrands frai&. des toi'% de 
1& Meu~ QIU au raient, comme en 1914, à remplir pour 
que!Qlll'S heures ou quelques joUn, le rOle de ~d'assaut· 
Matzre de •éhémentts prota!.at~na, on dépensa des mil· 
Jlom pv cent.aine&, pour retaper les \1elll< oui rages qui. 
c1tJt. <ll 1914, et.11.!•llt Jugts beaucoup trop préa des ponta 
qu'U. prétendaient co\l\Tlr. 

En ordre prlnctpnl, Il en"""'!••lt la creauon d'une pos1. 
tlon den.tlt Gand et la rest.auraUon &lnsl que le r~orce­
mœt drs tons d'Acners nve dro:te. Oomme U n'&\11.lt &e· 
cune cool'ta.nce dans lta trou;><a de n!SttTe et encore m01D.e 
dnr ' les of!lctera d• r~sen-e A m•ner deg trou~. il ne 
'""l••t qu'une tout~ pet.li., année: quelques dl\'lsloos, enca­
drée.$ e-.lus!vcmcnt par des profeasloonela ayant tait de 
tor~ études et nOllrlù d'lnt.éiJ'&lte.. 

Sérieusement dopt, M de !lroqueyl!lt dt!endlt oe pro 
devant lt Parlement •t le Pnle=nt a'einp,_. d t d 
l!r la lll!De Galet, en a'OPJ>(IOaDt tr~Uquement à ce qu· 
" "' rede'f1en:,e une plaœ !o:te. Tout, mal.S P&I çal 

Ml!.. ~ Ve.n CauwdMn et cr~eJques au:na n 
entendre que le gou,·ememrnt qui oserai~ lllS<"r1re t. son pro. 
rramme la mise en e:.at d~.a !art.a d'Anvrra 1era:t renven6 
sur l'heun. Anvers devait &tre ville auMt OU\...-t.e que 
ble et U ne a·qi-tt pe.s qu elle pQt encon COW1r le 
c!'uobomb~t. 

Anvera n'tlant l>U !ortlflée, la llgne Galet n~ tenllt pl 
On !le demande d'allloun • u .. rot trouve dana ru 
t>olge un gtntreJ ou un caporal qui eat accqr.é de :ts111 
à outrance c1e1•ant une N1ltlomérat1on de cette lmpor· 
IOumlse au leu de l'~'-'1lll. 

La bonne solution 
Prendre '" repag au ~ ;~r-rNtaurant bruxellola dt c 

~Ile Aurore », dJ.rigé de main de maltrv par l• Vatel 
Kléber ... c •eat tout dire 1 

Le cadre fleur!, ltt perrllc.'iea d~u~ fameuses. • (e' 
une des attractions de la confortable aal:e nouneJ, Moita 
l•s men1.l4 .. •t quels menus .• à 30 et 40 fr., •1ns de Fra 
comprl.s Cie tout à dl..:rétlonl le M!rvlce Impeccable ton 
de • La B•ll• Aurore • le mellleur r.staurant du paya. 
L'adra<e IJN. place du Martyrs, !ace au Monument; 
Ttlépho· .• • 17.79.1~ c La Belle Aurcre • 

L'opinion publique 
C'e•t •l!ll'I que commença dan• le pays et P&l'llcu!t 

r<·ment dans IA rtglon wallonne. une violente campa 
POUr la d~ltnse a la tron• ~re, la Jll'l)kctkln llu "'11'1' 
La p:eue donna a foOO, l'bplnl n p-Jbl qoo "" rfvoli. 
l'!dée qu'Un tien de ln Be glque ur lt ab3ndoont 
combat, que d<• la prrmltre heure, drs provlncee •11~h!r 
•era!ent Uvrtca a l'em'&hlaseur. L'occupation. on 110n d 
prendre. t; parlement tut bten!ôt de cet av•. On reunlt d 
conseils de &éntr.ux, on dtscut.'\ on dtterra le& proJe 
Maglmse et 11ruo:e::nent., c 1931, tu: amtê un proJ 
complet. un plan appele bleo à t.or\ O.:•ûe. pu~ 
mlol.stre de la ~rense DGllùnAle é:a11 touJoura M. <le B 
quevUle, plan qui l)t'é•oyalt la Mleme à panlr do la r 
Uére. Admis par Je COmJ'<' de 1·~. U !Ut approu•e per 
Rot Albet'\ qui aval'~ lui 11uss~ aon petit mot i. dire. 
~:·,·lrll e> on .. ,. ~ p:uscr à l'exta!UOn.. 

Par le bout du nez 
Rkt!mn" 01. un Angl.llls discutant nv«: Y-s con!ttru a 

bureau. se 1"Mtalt de l!lvo r pr<pn...,r une tasse ~ th 
ml=~ qu• qui que ce soit sa femme le lu! &\'ait dl: 
c'ét.al: toujours lut qui .. le•1llt de bonne heure l)O'Jr p:~ 
par.,. IUl-m~.m• cette bobson dl\ ln• pour le peut deJcunrr. 

Ses confn'res, ayant écoute en silence le d~lllusionn~ 
rrnt. Eux ausst, à c.e QU 1l panls.':ait a\-a1evt. de<li fenur.et 
QUI louaient Jeurs quau:ts de prépara'<ur de thé En 
~ence. lia étalent tous lrs prcmltrs à se ltftr le matin. 

OalU ~auroup de mtnrea t>e:;:cs. parnlt-11, on com· 
mence à adopter la mod~ d~ txure du thi AU peu; d~Jcunt r, 
C'!'St tm blrn, •eulemwt, entre homm"S, nuu• pub!Jons cet 
avtrtl$.11;~mrnt. 

La défense intégrale 
Ce plan a l'élaboration <'uquel M. 00\'tle ~ totaltmen 

étranger e: qUl ost l'œuvre de nuLtalr.a, comporte 
d'abord une urne d'abri• l~•ra de Matseyck à Arlon. 
Heon Chapcl.e, abns qUI commandent toute nne ~ 
de cltstructtons et d'ol>!trUcUona p:Ppark> ~ mam•• 
L'Crpn=!lo11 d'Une pulasX.te pœ.:!lon ..ur le p!atuu 
Herve, comportant des oU\Tllgee très Importants a Bsltl 
Pepinster, et.c.; la coo.structlon du ton. d1•.1'tn·Emael, l'tr 
bllssement de fortins aux points de pusace de la Me 
wia eeconde ligne de dt!eDSe c1a.o.s i. Luxemllours. 
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an.nt du flPll'I•: =• poolUon d'!n!an:=e devant Gand 
ec. q•ol<;u<11 U'llrnux d~nt permettre aux !Ort.a d'AnHTll 
do t!=. 

En outre, la oomtl~Uon des dia....,ur. ardPJlDa!s. oorps 
au10oom•. chars~ d• la dl'fem• pit'd à p:•d dr. Ard<'nn.-s. 
rompo,.é t n pan" de m1llcltns et ' " partie dt l'Olonta1,...., 
mun '.a d 'un a.rm"'mtnt apéc1al. ranonlli de 5.7, canons an tl• 
chan, obu&lrrs, ttc. L& t"n"allon dr:\ unites cycllSLea for .. 
méu pour l'O«'UpRtlon •t la dHen.se des abri.& dao,. !es 
prortn :ea de Llmbourr et de Llege. 

Pour gagner . .. 

la oo dtrallon de sa c:onc1•rs•. lt!S remerdemm!s de sa 
bell<·mtre •t ! •estime de an '°lslna. il faut l•~ offrir un 
>OJTP ~ auper dl••l urcltel. la seule qur, pendant = pri­
mlca cank'ollalns, duallt:e sans troubler ln mtnlno'3 • t 
80UUen1, grtce au oucre de malt qu ·e lt ront~nt De plus. 
ell• m dlr<Sllve. a.grfable au JO'Ct et fortement r.c:om· 
mandt• aux Jtunts mamans et aux con<al«e•nt& brasserie 
crrr1t1 ou Sft - • • ·-· 'e lamb1otte, e lv. T. 15 91 9S 

Après Galet, Nuyten 

v g~n 'rai Cl• l• . •dm1 à la retraite par llmlt, d'égo, 
" "" '' èt• n ·mpla<o par h' 1eneral Nuyten. wn poulain et 
d1<e1pl• !1d~lr. I.e ~-n<'ral Nu1·ten, ce n'était un 1;1.'<'rot pour 
per50noe 1!t•lt p;inwn du sys:eme G<ilet. et dE la d•l•n· 
J~\.,. en retralt.e, B~ ter . .5 en W>moignent à sutrlsant"c. 11 
entama «1"'•1dant l'<X•'CUtlon d'Un programme qu'il Ju· 
i;ealt chlmtrlque. cc qui .st une attitud .. •"-= biza:-re pour 
ce mllttalre Nous lut devoru cependan: c~~ Justice qu'il 
Ill l'ilnpoaglble pour re:arder les trauux. Vinet fo:a on 
NcOmm"DÇa !ea ttudes, ~Dt pour !'e:nplattment que pour 
le type dts OU\Tlll•3, # CO!ltentant de bspUsu ~,.. 
ardmnal.s le IOe d,• li,ne, r~nt birn •ntendu que ce 
corpa rl'<levlt~&lt rl!i'JJ!l<nt en c;ts de gu<rre et qwttera1t 
lts Ardenneo dans le plU5 btt! délai. pour aUe:- faire de ;a 
dtltnslv• • .., reurnnt . a1.i' le rt-stnnt de l'année bdi•. •Ur 
la n\t' g&Ufllc dt b MctlS<' 

Furcn1r S'\JCtt""'S' 1u1111 nt. ministre. ).f?l.t Den!'ii t t Crokatrt, 
qui n 'r \1rent <1ur du tt-u et. ~-ez.e. en nn. entra en pbtc. 
ll p rit aon rôlt au &«!rleux et constata Que depuis lts \.'Otes 
d e& crèd.11..ft. et. l udopl.1011 des projets, on n·avait. rtrn fait ou 
prr~ur rlf'n. qut: lt>s tru \'BUX tta.Jent re:..tes purt>menl t hk>­
riques à t><'U rlt• rho.." pr~s. qu·on n'etatt nulle IXlrt et que 
s Il n·y m<"ttalt bon orc.a·e, on n'aboutirai t Jamius Il s'aper­
çut t;alemcnt 1ue d1•p11~' 1'8\fntment du général Galcl, Ica 
rdal;om entre 1 Etnt-m•Jor belge ei l'Etat-ma1or françal3 
avaknt romp!• t~1lttl' c~ alors que la m..se en p'11.Uque 
d u plan ~tait rond."IOnnk p1Lr l'tntrée en sctne qUasl tmm~. 
dlate des arm~ lrançat&e3. ce qui ne pom"alL être rtaliS<! 
oaru e• udes rt tntent<s pr~parat<>lr... n y eut qu•lques 
attrapades mtre le cbtl dt 1 E!.At-majo" et le mnl!Mre qui 
enttrmt blenlllt dt ae troU>er ensemble au m~me endroit. 

L. t latmt. 

HOSTELLERIE DE L'ABBA YE 
MOt:Ll~ Of Cil 'VELll'ONT Tél T' I} 68 

o , T' rt Rumes de 

VI LLERS-LA-VILLE 
Trul s 

Bonnt' t4bk 

La bagarre 

nn tllllrs - é<:revlSt.!f'.S 
borui nns - bon ilte. 

Or M e Jlroq•ievU!t, qui •~lt premier m~· tre. avait 
quelqua ennlll• de trl$orene. romme wus les premiers ml­
nlstttt. prbenU. p;&M<'s et futurs. 

Il ''ait A la rtth•rrlle d t!conorrue<. n •'lldr._ notam· 
men t à 60'1 min ue de la ot:rnse ruuonale, qui lu1-mtme 
ci=:ulcb œt J>Nl>Ol l'Gr-3 à ~ d;lftrents SI n1cM t"t no­
tamment à 1 L'tat·maJGr stntral qui Ju: ltt uvoor qu'il liait 
lmpoe.s!ble de ttdulrr lts er«11u m11i~ d'Wl mara•l!d!S 1 
Fort de= dk'laralJOm, D<vttt dklara d-mc q·• ':l nt voyait 
aucune k<)DQDUj! l ttalaer llW' aon budle:.. 

OSTENDE 

Cotton Dancing I 
83srs. BOULE\ARD \ AN ISEGHE:\1 

Sa décoration inédite 

Ses jolies danseuses 

Son OC'chestre endiablé 

Ses attractions osées 

OUVERT 
TOUTE LA NUIT 

J.1. dt Broqce11l!t' prit un air un PtU sc•;>t.que car. entre· 
•nnpi, lt cbel d Eut-maj<Jr i;mua1 lut avait !att parvenir u., mlnl"l'~e projet qui PEnnttt&J' de ttdulrt 1 s C!t;>ensC'S 
rml l<lttts d'l:n bon uers. et q•• compr.rJu • 1 a:i&nd'lll de. 
tnn a ix fcrt !lcall!s sur toute hl •1-. c dr :~ de :a Meuse, 
amt dé"" 'li dP la remI.SC en ~.a' d 'Orla du pla •au de 
llrrve guppression du corps dé3 <± ""'"" ardennais. etc., 
<te 

M dr Broqu.-11le )Ugea ces pro;>oslt 0115 t-"11 srnpatblques. 
li n<>n sournt mot a M. Df\ezr qut "talt. dans 1goorance 
al>.-«>luf" der~ qui se pas,a1 entre Je prc-rmer muustre et le 
thl'! de 1 Eta\-m.tjor Un hJ<ard pro\ ld1•nt1rl m. crµt"ndant , 
QI! li apprit qu 11 y a1·a1t eu des <n\rtvu•-s rle Broquevillt­
N11.vtpn et qu tl a\:alt. et~ quesuon ent.rr t.,J~ d'koJ'1('m1es et 
romlll t- m...: oudgeta1res. U-,s Dm.& lut t•n tomt>ttc:nt. 

La peau de l'ours 

A • • le cher de l'ET.M·lll3lor lui am.·mau. l luL qu il n'y 
n•alt 113& a rabaU•e un sou sur le bud~ i. ·~ce mmie cil r 
d. ~ .... i.t,..auJor a son msu al a ... o!frLr au premier m10.J.st.re 
de.s llÙ!llons par dizames! 

li d,manda des explications au gfo~ral NU)~tn qui, cer· 
tatn du triomphe, <'Of'\-a.lncu, à lo. su1tf' dr dhtr1 en'.rettenS-, 
d t• la rhutc lmmlDl1n:e de- M. ~\r1.f', UI r<:pondlt par une 
lettre (IH<'lque pc:u m.solrnte, dcu:• noUi ne ('Onnaftrons 
J>tcbablrnwnt jamals le cantt'nu. 

A ce moment ~t. 0.•;tze él•lt fichu; pour qu• le général 
Nuytt n q1u n'etalt pas un rntant, an eu le culot. à~ 

a'l\drt.!SU'r t'tl l't'!i> t.ermes a Jul, mtm~tre (': r..st qu 11 a\'a.tt 
1a certlwie absol·:• d'n1·01r parti~ gagnée 

Q"!que chose de tout eb avait transp.ré. Il y &1'8.t 
des gens qnl ava:en• Lrop parlé ~a g:h ~b!u qui avait.nt 

1.- tnomphe Lrop .r."'1lent el t.rop pn'c'pt é La "'"""· 
1 ortille d.tto.stt •en mê!a une !Ols de plus De\"tze passa 
a tre a· taque. 

Détective 1\IEYER 
AGINer. OS ftt.CHE.ftCHU O& TOUT t'lltCMtl llt OlltOllt& 

S&. rue d~ Ponl-.'o'eu/ / """1. Ali. :.sui. Conmlt. de 9 li 5 11.. 
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La terreur des hommes ... 

et le manque de vitalité 
B.en peu dbo."nmA"S savent que llm~e n'es;; pw.a 

WI mal Incurable. que ce n est mSl>e PG& une maladie. nws 
6lln~t b ~Jenu d'un oena1n degr6 d'a!fa!blir 
so:ent, besucoup plus fréQuent de nos Joun. du fait de la 
'1e lnkme et fébrile. 

lA neurasihtnle. !e su.tnl€llage, la oavœlt~. IN uuom. 
nlt> sont aJSSI des troubles dus à l 'atfalbllMt'lncnt de nos 
fOJU& VltalCI. 

Tous ces mauic. tant redout6s, que l'on peut quall!!er de 
c Vl•lllr.we prtmo.turée J, proviennent d 'Une détlclence gJan. 
dUla1rc; c1 rta:nu glandes endocrines ne aéctt~nt plus ou 
Jn• ~ d'hormones. 

Pocr remtdler ~!lcaeement à c.. troubla, recor.Q'Jértr 
:apldemem. la !oru Vit.ale. redeoenlr un homme Jeune. U 
tau~ rtgénher les ilandes dMaW&ntea par un appon dbor­
mones app:cpnéea. 

Le U"allmltnt de régtnérsUon: c PERLES TITUS». à 
bue d'bonnon .. ~eu!:ures et hYJ>Ophytialr~. rœcu.-e les 
t onctJom glandulaires et procure à 1'11C111Une la joie de 
.-Ivre. I& u.nt6, l'tnttQ1e et la foroe Vit.ale. 

c ONE VII!: NOUVELLE l>. étude trts comp!He et WU.S­
trée, donne d"ampl•s détails sur lea ronctloll-' glandula!tts 
et aur 1 'lnflu~nce de la sexologie dAna la aantt. Envol ça.. 
tls. Iranco et d~ aux adul~ par le LabQl'9totre d1ior­
monotlléraple, 60. rue des Commerçante à Bruxelles. D&­
mandez le 11Yre n• n 123. 

Le journal parlé de 1' 1. N. R, 
Or, Je cheI d"Et&t-:najor après avoir fait porter son él>I· 

tre au mllll.Utt, e'ét.a!t rendu au camp de Beverloo pour 
R>S!stcr à de quelconques manœu\'fe1- En compagnie d'of· 
r!clcrs nmls, Il commentait son triomphe et ae a•u.ssatt du 
p«lt rapornl dont U auraJt bien voulu voir la tét.e. n y 
n•alt là un pœte de radio et u ttalt pr~ d'une heure. On 
te! mit à l'tœu:.c. on all:Ut apprèndrc la dt'ml&lon de ce. 
\'Uel 

Et le speaker anoonÇ3 : c :>;ouvelles de Belalque. Le géné­
ral N~ e:t, à as clènADde, dtcb~ de Ra fonc'.Jom 
de cbd d'E!At-maJOr ~ et ma Il la d~:lon du 
mlnl5+.zc Ile la Dé!eme natlonale. • 

La parue perdue par De'èZe à 10 heures du mat!n. avait 
l~ gagn~ à li heures. C'éttllt aon Maren;o et M. cle Bro­
quev e av«: 80ll ~:>nt de dl!cls1on bien connu. s'éWt 
rmprœsé de llCh.r le cbe! d'Etat-ma)Or. 

l.orsque Je 11~n..,.a1 Nuyten rcntr~ à Brwcoura. tout é tait 
coneomm~. L'nrr!t~ r0yal qui l'exécutait tt,lt Signé. 

Votre vie •.. C'eat un roman! ... 
lllUSlrrz.le avec les photos pr.sa l.1tt 

FILM GRA.\'\'ILLE 
a~ - 8K9 - 26'> Sch. tr. 5.7a. ~ve!oppement comprts. 

Prenez iou.. part au Grand Concoun GR.'\X\"ILLE. -
40,000 francs do prix. Ren.o;elgncmcnt.. dans 1.000 dèpOts, 
R bUoth~•s des C\!ltts et au Bureau Crntrnl, 32. rue de 
l'Al:l8.Zone, Bruxrlles. 

La pelure d'orange 

Et pendant un an et demt. ?.L De\~. avoc ccmme chef 
ë'EI mn or génûal le Céntral CUmont d'abord. le cenéral 
van d<r Berccn dl51i:..e, pu: f&U"e de la bonne besOsne e~ 
~ énerctQuen:...rnt à l'extcutloD du plan arr~!4 en 1931 

l'Jlls IC3 cnn'11ll5 n'a\'lUent PM d~ Apr~ un lllO­
ment d abot cncn bien comptthens1ble. a.. reprtr~t 
du pc.11 de la bete. Ils étalent p'.l!Mants. ~ gtntral 0..1et 
~ aldo do CJ\m;> du Roi. le ~érnt Nu~rn est aide de 
camp du Roi, le colonel van Ovel'S1 raettn, héritier ptt-
6omrtl!, rat ntde de camp du Roi. 

111ln11Uruscmcnt documentés, des Journnux mcn~rcnt une 
cartlp.lgne véhémtnte contre Devèze et c aon J plan. Le 

c Standaard 1 l'e Avant-O~rde t tt UM asses CUrleuse 
feuille !1!1'lnclhe dont U fut que!qu• peu qu~!On à •a 
Comntmlon d'enquête sur b dtvaluaUon. 

Et un jour, M. Devhe devant la llWlMlll de p::U. ~ 
plus précise d'Wle Invasion brusqute, compte tenu du rûr­
mm>ent de 1 Allems;;ne. lt&lt contn!nt de demande,. un. 
•uimentaUan de ~mJ>S de ~ et de DOU?eaUX crtdl'..t. 
~ tut la ~. Oo=mt1 La c!t!lense de nos tron~-ea 

n'ttalt Pll-' a.'5Utte I Comment! n !ail.ait plus d"argent en.; 
core et plua dbommes! :.tal3 c'ltalt de la d!menœ. Lca 
flam!nganta, les 60Claliatee - tes dernlors oubl:alent que 
d~na L• ba;arre Nuyt~n·Oe\'l't' Ils &valent condamn6 catt­
conquem~nt le chef d'Etat.-major - JlOUMèrent des hurle­
ments. On découvrtt soudain QU• le c plan Dev~ 1. qu1 
n'é:alt paa le plan de Devtze, ~tait lrrhllsab!e, qu·u fallait 
• n r•'Vrnlr à la défense en lluUquc et ~ d e.a centaln!S 
de ml!Uona, ''Otés cependant par le Parlement, a valent tt4 
~ en pure perte, par pin.. et f Mttns. In nam1ngan11,. 
catbol'quu et trontls~ réclamant ces Jou?$od le re1<1ur 
t. la neu~Ut~. la constltuUon dune conunl&;lœ mixte f'Jt 
cltc1dée, Oev~ ltal.t par terre. 

DIAlll.Tl(!lTS, prene, l.'ffRADI:\'. qui d<li'1'e en qq, Jou 
Plll.I d• 110lt ni a ppotil e>e<èOI. et oucre tnray~ fll phann. 

Peter Ronacher, le violoniste viennois 
e• aon orch...-.re font lee belles 80lr'8 du • Lou= 1. ptau 
Madou, la su~r ta\"e?Tle bruxeUol.se. Excellent but~et froid. 

La neutralité 

Lca parti.sana de plus en plus nombreux du "'tour à la 
neut.raUU., envl.sagcnt fa•o1'9blcmeot l'al>:.nc!on de la nu 
droite de la Mew.e et de la rl\·e droite de la Sambre. Ill 
pu:ent mèm.e de créer c un coulo11 d Invasion 1, espérant 
que les Allemands le traven<rom aana trop ca..ser-. L 'armée 
bel11e. uru< tour.e petite armée, tirera ~ demklouza1De, 
de coups de canon. pas t.rop. a U~ce. et elle Ira au plus 
vtwi ae n!rucler den1ere l'&>caut <ot la Lys et se rar<lt·ra ble::i 
de prendre <r~elque tnJ:.latn-e que ce llOI'. tt sur-..ou: d'operœ 
sur lœ ll;µica de commUlllcaUons des arm~ allt'lnandd.: 

De cette f&QOD. per cette aUlt.,sdc b enrrUlanr.e, lorl<fJS 
l'AUem.aine aura rfilé le compte c!e la France, on espen. 
obl<1llr de bonnes concilt•ODa de paix. 

C"m unr t.h6arie t'-ic!emment, et ceat !'opinion de .loi. Van 
Cauwt!acrt, Mark, et quelque. aut.rts Ils n"emisaeent POi 
une aeoonde lbypothèse SUl\'ant laquelle la France, qui !Of· 
lltle r .. brllement sa frontière du Nord. arrtter.ùt l'attaque 
allemande &ur ln ligne Longuyon, Maubeuge, Valenc:ellllt.•, 
Dunkerque, et flanquerait une p1 le aux annét.s rerman!. 
quee. ce quJ aurait pour ré$ult&t de tranatormer nQl.re pa" 
iout mtler en champ de bata!l:o qu·aucun des bell!gera.ota 
n'aurait t. m~n:>ger, tout comme au XVlle et &u XVIIIe~ 
cle. aprb QUOI la F'rance vtctorlellle a'adJi:geralt pu.-enlCll 
et a:mp~nt quelqutHllle! de nos pnrnnces a titre de: 
dklomm&gement et n=.• pou\'005 ~re ce."t&ID.s que la 
Wallon!• tout ent ùe salùerult ces annexions avec le p!US 
grand ent.hoœ!sml•. 

KNOCKE HOTEL COSMOPOLITE Restaur. i " ordre 
110 CKAMB-Ce • TQUT COH ll'O•T • 9 A\.0 .. 8 • Tc:••AHI 

P EN . I ON DCPUIS 40 ""· - 84 AYSN. Lll"PENS • TCL... a•e 

E.n outre .. • 

lls ne a'l..'Têtmt ~ OOD plus à la IUPJ)OS!tlon q t 
l'Allemagn.. ayant T&!nCu IA Franu !14r.q:itralt d'un cru 
d'Pp:lule notre ~ à une et agrand1ralt le Deu!Mlll 
Reich de quel<111tt nùlllus dbectarca. ns dOl\'ent a\'Olr 
ron!lanre en l'All~gne. 

n f'llc.<:e blr.n de la ncutralltt que de proclamer en temps 
d~ p•lic que wut<! une région lnlpertanle du paya ne 5tl'a 
pas d~fendue, qur l'All•lll3ill• n·a p~a à ae gênrr et qlJ( 
al el~ veut attaquer la France Pl\f Il\ Bcig!Q•.ie l3 vole .ot 
t.bre. que - armées ne r!.SQ:icnt pas uo coop de '.usll Ill 
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• la n re dro!~ de la Meuse. ni s..: la r11·" droite de la 
::ib:e? c·...: une l:n1~· on .. la Ta~ un ~ U"OP m&r• 
,. nous semb <-~ ei. l'&'.a:-maJer tra..,~ serait iUns 
eu en droit d~ faire une ron:re-attaque bl'WqUé<! au 
ttra du • couJo:: d'lnva!lon • ai..., boml>ardemcnt.s 
ms de nœ prlnc!pa;.u œntr•.s. 

SORF..S. Un Hô~ accuclllnnt.. lmpecc:!.ble, proprtl, prb 
ostnr..on Oartk1u. Chrunb~-deJ. analAI$ al• ahllins• 
1P Belit. L. Doctx <de Nl\dl<llJ Drayton HOU$e, 40 CJan. 

Ot.l'l!ena. B~;swultt W2. Dus 52 de Vlctona 81.atl<l:' 

c'est t. la ~mlon militaire mixte à lé prcmooc'f 
dcm~r rcsoort., n 1 a là e .....,,.. 101".e maJœl:.é na. 

te qw ne •eut pas que les !Ils des Flandres allient 
!al"' turr il la !ronttè:e pour a<"nlr' d avant-iardr auz 
m Ç1b •t q 11 ~t d a ris, q11 rn ras de guerre, li tmpone 
m t tout de Ill' pas pro\'oqUer l'em11h1sseur. Il y a une 
Jorlté M><111l~te, ant m 11141'\Me Il-'< principe. Il y 1\ 
mllll~ dont on ne connal' pou le;; opinions el dont 

q,. on rro~a1t en lu u sont revélés en caout<ho'•C. 
1<'ntraux Galet et Nu71r11 1 nnrent latre le procés 

J.I Dc•ne et de c &On • plan. Ils tirent une lm~ 
s forte Il re qu'on dlt. M Devèze fui entendu à ac: 

• remit let dloscs au point. et obtint un suocb n~n 
carae1b1.lt. u aurait rallie beoauroup de pe.rtlSan• 

la parti• ne ocrait pa. p<rdu!', nu contraire. 
Alntlendra-t-<in le plan nrrM~ •n 1931 et qul Hl •n 

e d'acM•cmem ou en revwndrn-t-on aux lhèS(S Oa!~t • 
•o aa t D<'f•n::~ l Ja front ~rr 1 Défensive en retraite? 

1lotr d'lnrulon? 
m!htalre3 d~veloppent ltu:rS théor:es • l!gn"5 d'eau. 

des n:t.turels, abandon d'Un poste de 'i<ll!Uen L'Un 
t.-.:. à n<tr. aru pose trê5 exactem•nt le probl/om• Il 
lt d~ gé:iéral Dnnont, ancien ~be: d'Etat-major 1~n~ 

• aoldat probe et droit C=me '"' lut demandalt son 
ls SW' l'abondon é\·enturl de la rive droite de la Meu.~. 

J>('ndll • • C'<:it là une question d'ordre gouvemrmenta!· 
n au i;ouvememen~ Il faJre ~nnllltre à l'E;at-major 
<lk~ quant à la !':!ne dt' d !erue à ad<>pter et c est 
~·-major l orpn;!er Il> déttnse rn con.séquenœ. en 
lamant lt3 ~!"!! nkessa!res pour l'oxécutlrn • 

U nom psn!t que le d~bat "' Umltera &trlctémrnt i 

progrès le plus sensationnel en cyclisme 

r ptst~ r-t sur route- la rout denté'e ~ ... m,; ..: T..~ ~tic a 
ent fourni les preuus floquent•s ~ amntageo 

t lle of!rt en tous tenaln!. c<inttt ven• debout. sur 1• 
t.• en oOtes.: 

rand• n!duetil.'ll de l'effort. adoptez la TIŒ'MC 
11p d ~ e régulitt • adopta la THE;r!C 

ugmen al on du rendement · Moptez la THET!C. 
ugment.,llon de ln 1·1teos• do mut• adopt.ez la THt·:nc. 

' hanR•mcnt de 91tesse automatique adoptet la THF:TIC 
'adapte A tous les vtloa Ch.z tou• les d~lllanta. 

àT\Vtz à b s A. OFIO!:COM 26. Lcngu• run de 
llp ta!, AnvttS. 

ns les jardina du aeigneur Roubinine ... 

n ~-:Xcell•nc~ M Roub ninc nunll>tr• de. S(l1·teta r~t'­
lc m=rN!t 17 Juin. C<J11U110 I" leralt le plu• Mra!dlqun 
8lnbwadeurs Bullet de grand atyle da1ia un ulon du 

il'<11r roa• '~ des tollta quo d~ peintres boUt'f«l\l> 
;nlre<:' pour le p;l!S grand b<mrreois des ml!ttnra; cbam· 

c~ pe• ts loura. papot.&iü. ~mains. de lOllea 
es et de be!les pêches, d'trrQrocha!>l"!l sandwlchM, •~ 

~~~M~c~muÎ CLICHES 
DE LA PRESSE-----
s2a, rue d 'Anderleebt, Bnu:ellea. Tél.1 12.60.90 
SOIN -- RAPIDITE -- PONCTUALITE 

:es Jolla ~· de ~ Roublnlne e1>ressant <ette !:l'ale tl6-
'an:e, et sa jolie voix hésitante ~t les mot& C:e cette 
langue de Frnn~ à <p101 el:e a·~ye av~ bon' e rr&tt. 
c·~tatt channant. U'~ btgh-llfe, el. - tudlt'll ! rJ c'est aln.'\1 
qu ·on r<'ÇOlt là·b:l• dans les brigades de choc, \'Ir nt lrs 
sovteta. Mad1<me. 

Le Toui.-B ,,.1XellH ch~ M. Roubln!ne? Ce oeM" ~au­
coop dire; mala t. tout le molM un =taln Tnrt-Bn:x !lm. 
ctlut des lt'lll qui aiment le nc-.1f tt tt!:l1 des dl~oma es, 
qw vont p:mout 

On ae montrait l'ambassadtW' dlt.:l! e qui a 1 air d ':l 
dragon plémontals, le 6ubtil et dOux M. Laôdin, mllll5tl'll 
de Lettonie, le muu.stre d'Alle!llllgne, exhibant un m no­
cle tout nu aoua Wle arcade aou,.JUlère egalcment nuo, 
et oontractant a)'1Tlpsth1quc~nt les mu!<'les m&X". res 
d'un" raC'e en caoutchouc ltvtde, et mf~ da!!! 11n de t.s. 
haute tallle, cita Excellence. de aeœnll caltC..e, • amœ­
drur dt France cond-danL famlUer abondant en con­
seils di.rt.s aur l'art dt'S Jan11m et la façon d Illl'Ubltt 
1 r. • . ~ .. no ltgatlon. .. 

Gabardines BOMME.'! • DAMES • ENPANTS 
B [ RZEl fri'res, 71, M de la Oot:r 

Les socialistes et les autres 

Toutes les nuances !lu aocla!Wne étalent l't'Prbenttts. 
M. Marteau lnœmalt l'mri!m&çauche, le !'r.~ un peu t&ss•. i.. balnnctrT osc!l!atotte du con= pro!e:arten. .,, la 
belle 1JJ11.e Sp~ak. qui a lln chic extraordmalre l• llQ('Ja­
t:sme qui ne dit v:us son nom. d~l:r.• • enalt }3 phal3nge 
des dlllcttan!l Van Romort""l. touJuurs florcntln commo 
! 'émail du m~me nom. et le plu.s grncleu.~ omtmeJlt 1,;~ 
cette &e<:Uon Mme Marœl·Henn Jaapar roulalt d licle=­
ment ac. • r • A IX;té de Mme lAlvallée. et le com• e H nr1 
Car.on de \'l'aart pnrlalt de monum i.. <t de • ·~ &TCI' oa­
pterreux, qui voltige par-"\lt tel un 11'11:• l l "'"11lU'tt blo 
!ralcheur 

Brd on .., a<"ralt attendu à ll<'llt!.r une atmœpbrn un peu 
phi& Maaon du Peupl•, et n'eOt ~tl quelques dame& vrai. 
ment mal f~. c'était d'un mondain êtourcl!.ssl\nt. 
Errant &Oil' les ombra<ies du «UUI dont 'I R?ubm ne , t 
l 'hli\4' lmpe<",.,.ble, nous cherchl<>M I• Diogène du t mp.• 
nouveau. Ap"'° avo!J' eoo:ourn~ une blonde p '!'e ln 1 e 
Joumue comme une pomme e! vttue d llru' L'l\'Mlsc-ubl.'l ·~ 
robe à neur11 qui !& faisait r"'-'<mbler l une poUcbe d h 
~ d~ Inde.s, nous .ne dt!c<>uvrl:nes que le doux 
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«.sth~te Piene Bourg<OU accompagné d'un peintre S'.ll'· 

rtaia'• dont Je veston •'adornalt d• taches de g?"&lsse vral­
ln•nt troJ) ritlles et qui Nul avait l'air. par le poU e~ !& 
vetu~. d être un vrai cl• vra: au aein de tou.s ~ anstos .•. 

La couleur locale e;t n·est pq ce qu'On uouve t. la 
U!&UOn de RUM .,; et a'll n·y avait !e conseiller de lé0ation 
QUI. lui. arbore une vê:ltab'.• tête de bouneau chlnols sur 
un lnTI'l\lsemblab~ faux-c<JI, on sera:t •'11 pour le ~tlt 
f !'Won. .. 

LA 81.LLI ,\l ROlll~ le •uprr.re>t.auranl de Bnu.eu ... 
Menua lnoubllab!q a 30 et 40 fr., mala a.lors ... quels menus ! 

UN, place des .l\lartyra. T~L 17.7915. Tout Impeccable. 

L 'épopée de Polydore 

Ce bon doc'•ur B"1lnquart n'avait certes pas son pareil 
pour vou• uortlr t la deml•~ d~a dem.Jeres, toute parfu­
m<'f> de truculence rabel•l•teune e~ d'humour wallon bon 
eruant. li y a not.' mnit·nt certau10 hl.notre de tran .. figu­
ra•1on d• rot;dor.-. un ~,.EH' IO<".al d• Bratne-l~mte. dont 
I• JoY"llX mayeur, anipUllant et colorant diversement ch•· 
qu~ \Maton nouH !(l rntonta1t l'énorm~ ei coc.a~e h~toirf' 
a vec une Joie h Jar~ qui ~larglss:.Jt encore son !aeiès épa­
rout 

Qui a P.1.S et:'l<:n J conter 1 tpopèe de Po1ydore par 
Br oqUILl't ™' .. it pas «' QU<' ce.'• que la dr6!er:e et la 
pu~nce lmar!nMlle de c.tte !orme de gaJt.é bon enta.nt 
I• .aqurlle e bon doctrur a abandonnait totalemenL 

AU f1.' c P.>Urquo Pa.s? • a du ttr:.a euient en '\OJ-
1\nt arec !JI r~~n~ hab •ueUe ttrta.n.s P"-'->•ges un peu 
•~nt!$, raconkr t<'te b.s•o re D alCeurs, pour en goù'.e: 
la a&H'Ur Il lalla • ""~nd:c Branquan dt'taU:er le po::ralt 
Jlb1•lque e ps)'ch.'Qu~ dt- chaque pel"50nnage. pttse:l'.er 
~· L'l'ona o~.s dr mtx. mont<r c cad.I? fa.re à '.ou< ;m>· 
pœ r<'3 1 a ~ • coca""" et "°ul itlt: Je toir. de lntts 
lm;mh1J.S. 

On ne comp•e d ll.11•:.rs """ la y;iantit.é Innombrable ée 
nio:. de r flex ons, d aphONmes déconcer:an:a sort:. de 
c.: •e bourh• qui ne demandait qu à ,.. détmme pour le 
rire .Onnan• frtUIC'. Ptt><rJe Dafr, ~ QUI gagttaot tout de 
•" te raudltotre ~ntlrr 

c;., c-.u.eux !H'l'l!O agt co dêre roua ce: a.spce: - hA· 
!<>as-nous Cie dire qt:é 'homme de =ur, de ... vo::, d espr.: 
e~ d'act OO 1 • t':t"Use! aira ' d au'rt.s a.spect.s POUVan: :en~r 

:~ .:.:ra~~'tUn; Lm~ ·~~~;~~u~fu!~~~io~ •.:c~~"~-ie P~ 
IOn chtr terrou- wallon 

H \U"l IUI illtl.J'\I OYIOISt; - TIBLDIOXT 
f.\.ilf't lt -.une nl,.·rante e,D boites de J lùlo 

Ta verne Romain 11, boulevard Anspacb, tel. 11.02.09 

RI s lll'lil lts, 11 Ir. 12 ~o et à rr 17.50 servla dans la salle 
du m" 'l!·r •tn&t Rttomm•nde son bu!!et froid. 

Le caviar 

A qui veut 'Mayer la chose nous livrons ces quelque. 
tDISO(:ra et mou. &<>r'i< d un Jet cueilha dans cet~ ne si 
ump!le et al pr~maturément trancbee. 

Ve ou d •bord R•·né Braoquan au sort.u" de se.o; e~u-
dci; un1vcrs1tatrc nraot br1Uamment conqUiS son titre 
dr cx :t m<!d~ • 

C-'lQ\lao'.e lranc:a 
en &rait rarQl<llt V-J au:.anL da:u oon ixr. 
d'etudlan:, une 1><' te fortune 

- Ce ro:r, dtt-U à ata cop&!.-a d• .on:e qui tt.a 
crorons-nous. Uon M~l!mllll& t'- Frans Flschtt - le.a 
de iou:e ... ne Je •ous or:re un rueultton dans Je 
chJc rutaurant de la u.p.tale 

Aux ) eu.' de Bra:iquart, le p.:a •chic l'Ul&U?an! • c 
ur.e bra..<-r.e à munlcb. TO!slne du Thff •re de :a 
n&Je, ou les ttudlanta ne llh!tt.ra.en~ qu•rn monomea 
aans <onsommrr. ru la cherU! des consomma• ana. 
u~p mu?:.oclu qui nlatt bien ~ ttnt:mea, 
qal ttalt tt!onne 

Voilà dont: nos bons camarades lnlt&ll'4 dennt une 
à nappe. b!anch~, et à cou1ttta d arrm•. 

Plein Bertola (ex-concrsalOlllllllre du Palace-Hôtel 
Ba!ns de Spa) dlnge le ma&nt!lque H6tel-Reat.-Tea 

" Lt R'\.Ll.U, S.\I , r.111111 H r "• A CF, VAL 
Ctltstne !tee, C..-u de eranda crw, Service attent1!. 

ReJJ84 à d•s pr1x fi•,.. ,.. à '" c.cr't Tèl 63 81 21. 

Pour les fervents du tennia 
Aprè• trois s•t• blrn di.putt ~ ne buvtz 11u 'Wl8 ~ 

thé et de préfrrenru SlPORA. 
Echanttllons oratutt< · 181. rue de Laekon Tél. 17 2 

Donnez-en douze! 

Cr --tU1 .1.1 • ! un a._ conl-a1ncu, Branqua:t. 
t<'rroeea •"3 Mtt-s • • Sl ll<>UA m3n111ons d•a cho.~ ex 
que;,, et rarusamt"S. Du caviar, par exemt)'.e t &.:-ee 
vous suez ce que c t";tt que le ca ar? • 

Ld deux con<IH ac rci. • rdérmt lnterlaque. et 
sèrent .t~r liJ1011UlC< 

- Mo. Jto cro;.s t.a>o r dit Je dot;<'ur, qu~ c est un 
son qui >1ei· de RUSSle La Ru.s:!e "1t un irrand pa)'L 
do.: être un grand po'.ason. Garçow 1 apporte un ca 
pour trois. 

U; aene;;r, un ~u e~rtu Pt.t la commande quand 
me et '"' lnt b tntô~ de))Olant 5\lr la tab: .. qut:qu.,, 
qt:e!qt,;es ronde!.<eS de bturre un C6!ron cou:~ tn hui• 
une ~t.:e 1<>atou~ contc-..an! de numucu o bro!e!t(s 
res. un P<'ll gluantes 

- Ça d<U- ~·re le polrre wt aentenc ruscmeot Bl'a:lq: 
Mau pourquo1. d:ab e l on'·lls tr=~ dans la ... utj! 1 

Et Je ~mpa IW-\l\lt sxwa:I. 
Aa potnt <r1'lmpat.:en~ c: ayant fortement la den!, B 

q·urt s'écr.e en lalount tomber IOn PQUli au ml~ de 
tab!e 

- Eh ble!l. t::irwn. et ce caviar 1 Est-ce qu'il va ~ 
cldt"r à 'erur ~n'!m ? 

- Ms~~ le \"Otlà, mOn!le"Ur, Je e&\1a.r. !1t le garçon, 
dè'.5!~:1.nt Ja pc• • M>ucoupe ei soo ntL.'1Ce conttnu d 
d'e.sturgro~ 

- C.- ri tst qu,• cela, fit l'amphytrton. th b!en, do 
en douze, de eavlara. 

Voll.'I l*JJOC' qu~ :e pau1 re blllet de cinquante frana 
entam~ L<· menu du roupcr a'arr~ta lA et !"" conri 
réunwant Jeur tou· pctlt pécule durent ache\tr :~ aou 
debout ch<"Z l1•s Tro1a l°iUl&CS d~ lA ru~ d~ B<>ueher.• 
se C-On!t"ll · :m d .tnf" a:1rJinc ou d tJn rollmop"t b:rt1 · u.. 

OSTENDE • HOTEL WELLINGTO 
l-t" PLUS 8E:AU COI,.,. l'"ACt AUX 1!1A11'11 · (1 A:..1 lllU•~A 

PRIX SPECIAUX D'A\/ANT S.AtSON 

RESTAURANT A LA CARTE 
AllEC PLATS A J CHôlX 

Le soldat de procession 
Pour tëtt"r .h .r<9Ux t\b:t'Dlent. Je J~e docteur &\·ait 

rrçu de wn p+re un brare fe~er du pa;s d'Hennuyères, 
qUl ne ~ 1 !A('halt pq Vit~ •. un oomlY.'lH•ux mandA:r;><>&'.e 
c,. rir:QU3n'f' f:'an 

Rtntr< au J>.IY'S bralnols, a-anquan ae Jeta a 
~rd~ da.ru la p<o~ande &OC".all& e C t·a. J tpoq t 
campagnes &.ntlmilltar1s:t11 oC l o:i drnonçal~ I• aea 
du rempl~merit. oo l'on •'lndlrna:t de la lo:ir.H11< 
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t!lll M M.·vbo, &llJ.nt ~ 21 mo:.s à qur.tre ana, oC l'on 
• L le dtaarmemen! r~en.. où l'on b:&m&ll l'U\lll­
d '.me ann~ de p&llVrt'S d&n4 la rtopr...alon dea 

tt-. 
aulOrl'b mllll&lrtm avalent n•~llem•nt d~endu 

x aold&U d'...a:.er en unUorm• t. - téunlona aul>­
Yee. 
voici que, haranguant '"" hllbll.a.nt& d'un petit ~~lin 
uyer, Branqu..n nia& da.na l'audltotre un Jeun• su 

1t re&p!endlM&nt dan& "°" n1Ajl?Ùflque unl!otme ~erl e• 
1Se de IO~l!Jd•r ~ rulda 

&llqUut eut pour oet aucl;~r perd:i daru .,., mllleu 
d.. a t~nt:om parUCUUe-ea 

- c·.,.; tr• oourareux de ta p&r'~ lllOll bra"l"e '1'rçoll. 
attron!er tau•,. 1.., ri.SU~ pu::ilthes pour amnner 

op:n.<on.o. Cda ptOUft que l'a.'lJlh ea~ uec nou&. Mau 
:aia.nt tu t'es ~ e:i;j)Olé. Retre ch.,. tol oa t. la 

1c1,, DOUi prmom tOW l""'1Prmen1 de ne pu 
fltt ta ~ alln 'f'l• ta ne .oct.es pu pou:aal\1 e~ 

l?Té au bloc. 
Jrune ruur1<r rouiU sous l"3 oompl!ment•. encals!& 

élog.._. et. ln ontlona. mals ~slsta t. ne pu cr.1111n 
lleUl<. 

oomme Branquart a·inqul~l&lt po1'r :w. un loUBt.lc 
a : c Ne voua en !al~ donc pu. C"t'St un r aoudard. del 
K~1on•. 
,e qu:dam ~!Alt J)<'kln comm• \OU$ et mol, mals U avait. 
va nt la coutume d• certatnœ réglons. où des c mu· 

m.111t.a1~.a • fn('a<\rent. ~ processions, revê•u ce au .. 
unltorm• pô'lr fair~ .,., Jour-là. doub:em~t hOnn•ut 

au Saint Sacrement •t à ce m~rtan' de prop:>g111d:.s!• 
!All.s'"-

ous voici en Juin - c'est le mo:nmt ou Jama.ls d'aller 
t ks Rhododendrons en ~un à !"avenue de lltJ'l!IC. Le 

tacle es; dlVtn A oe propos. alcnalons le c Chalet dK 
•-T~ • (JUJle au delà de l'e1~'!!.rée Astr.d de l'Exp.1 
r de .Meyoae, ofl 1 on mange aub'..memrnt et paa cbrr 

a·a"""h" l•.s nC11n·rUt~ annolre.• et comptoirs frlg<>rtn· 
ll<oglac• lm••. b!'t'veté rn towi paya) à partll' de 450 !t. 

te la vt' mê'mfl r,.nd,.m~nt, 105Z, ch. de Waterloo, Brul'. 

source dans la forêt 

·.~t1 •. : 1 ·•.. :· '" · ·: \ de.a IJDl& ,·enaient dénlchtr 
é B:-anquart, dans aon œau Jardin <\P curé. li avait 
i;1né un mo}<'n Yralment <lrO!c de k?s my~~!.er 
m~ de Mlll ~able alter~. l'éditeur Rmé 
, U aralt, la vetlle, t~ <ll'Hr<r quclqueg \ieuJ; flaco:u 

"' la proche tort• de la HOU!: .ère au pied de grands 
rt:S. sans aucun ~~ 
u COUtll de la convtr&allon. 8."'llllQWU't propooait lm» 

cm d'alltt rrsplttr un peu d'air Ira!.:. au bols de la 
ére. On •'7 rendait ~estttment, et la ballade e<>m· 
t, loa;uo, tnt<nable, JWl'lu à ce qu•, m nn de 

J>te. harua<\s, t.lrant ltt laniue et la gorge dcsskhée. 
lm1t<'s n·m pouvalmt plus. 

C.. que c'""t quo de 11ou&, dlsn11 le Doet"11J' d'un a,r 
tt'ncJe-ux. Sous \'Ollà rn•Hmt. de mlll~ aolf et personne 
~f'Ukment. aona6 à t..·mp.1r-tt·r un flacon, une gourd!'. 

QUI therch• trou\'e, Si nous jouions au soumer. 
t, !ou1llant ln t.ert• de IOD !Xlton frrre, Branqul\tt t\nla-

par m•ttre il Jour, de•"&nt &<>\ b6tos ébahL•, quelques 
t~ de ma.elle et quclqUl'l! boU'eUles pansues de cham· 
tin 

ut qu'il &rrlva lm• rots que llO.'l rop<ûn. poar coner la 
• nait fait le tra~ amru. l • et déplacë les boutdlles 

d ... Unm. 
celle-là Branq-Jan la troura s::=!tre ses lm1:b 

Hom• dbt., U tt l5 tr. Stud. et chamb. toua a= 
S. de bMn. Den>. """1. U, r .Lebeaa. T. 1!.13.11. 

Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 

Ct1..ells pratiques et faciles t. .Ulvte avec lndlcatlon de 
tOU4 l•s pr6vent:!a des maladles ~ttc3, 1ul9:& d'une no-

• 

menclature dta attlclta t caout. 
!!houe •t dea ~Ws pour l'hf• 
giene lnttm• deo deWt acxro. Leur 
!mploi vous prt!•rvera à Jemius des 
atteln~a funestes de la contaClon 
et rous tvttera • l<>u.s b!en ~ .. s 
mnu'8 et bien dea souda. Dem&n<!ea 

aajOUrd 'hui m!me te WU lllus:re n• 8$, tn\'OJ'! rra~ et 
franco 10US pli renne par 5anllarb, 10. boulevard~ 
'70.. Bnaellcs-Boune. au ltr étaac, où r.ous les anlclaa IOllt 
en Tente. 

Marianne 

B:tn qu'il l'tl~ !a!t de fréquen!A &o!Jours à Par11 - eu 
paur lui la Cl\'lllsat!on oommençalt au-delà du tunn•l de 
Bralnt-l~Oomte - Branquan n'a Jamiùs ~ d• d~vrlr 
Panlll!le. 

Un Jour qu'il y pilotait un conr!loym, Il a'arrf'A' plft<le 
d• ta R#publlqu" et montre à t-on compagnon d~ voyar& 
la co!ossale Mlllianne tl'ndant VM's le ciel IOll rameau 
d'oU\"ler 

- Qu'en perues.tu? nt Brsnqll!lrt. 
· • C"est une blm bel!• !rmme. dit l'homme. 
- r.t c .. qu"rile •st ~:nblaree, conclut Branquart. 
Le -ml~ bl'&lnol.5, con ra.ln eu, mA!s 11!1 peu ll;:lerant, n'a 

Jamsls œt demander à quJ re:se:nblatt MILl".anne. 

n y m a d'nut:cs. .. ~ ~ ncht."Cllez b quallté. 
acbetn les 

THÉS BROOKE-BOND 
S/1<'ciall.tt'. • EDGLETS • titi ia~ tl~s ni Jibrt3) 

Au Havre 

A\"CC tout un lot de po.rlrmentaltts N!lg~. Branqu:ut 
• 'ètaJt. \"Olcl q~elque dut ans rendu a~ HaVTI? pour awttr 
à la ll'JUU!C"Stat on de reconna>Sal\ncc orsnn!M!e IX" 1 .. 
chambtt btlac.; pour ft!ter lbœpltalité dont notre rou· 
\'ttrrment 'l\lÙI joui, à 5alnte-Adre= 1>tndam l~ quatre 
&nllff~ de " tre 

On prtstnte donc Bra:lq1lart au m3lre de S3lnt&Ad:erM. 
OtluJ<'I dit a'J ma tra; munlclpo.l 

- IC t$1. blrn rtn!ll à vans, l\!ons.:tUr le Maire d a\"œr si 
C~l'f~n: • ror,.,rré nos mlnl5:tts pendant quatre ar.a 
:Mal• pcurquol dlab!e no les an:-rous P<\S s:ud~ au .le.i 

• dl"' nous Jr1 ttndrc • 
1 ~11 mlnstn'$ ~!' p ça! n~ • l~nea, hormis c& 

bon lit &"T) tr qui, lut. ria" à gorse déployée. 

La gaffe 

c·~1at1, Il r a cL" aru alWI qui!., mtl6 l un crou!l" de 
stnak".:rs o· de d~ belges, Bnlnqusn IW!s'a • ls Con­
f tttnce de l'Union lnteI"ll" rlemennll' QUI M t~. a Par .a. 
au Palais du Luxrm~ 

lJ Pa 1 D<'ume=-. a!o:o prés.id du Stnat dlrlllealt :..., 
tn1nWt a•ec sa haate m;;ru:,,•, un peu aolcnneUe m&s fon. 
cimzr.~· OlllttOl<4 

Pmdai1' une suspens:on de<; traV&Wt, tea con~eaistes 
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Pu de bonnes v~c.ances sans le moteur J 0 H N SON 
Lt R0t du Ondes 

ALMACOA, Ba, RUE DE FRANCE, BRUXELLES 

1'6taimt rt)'6ndw; darui les salons du palalll .enatorlAL 
Branqur.rt et quelqUe$-llnS de ..., oompe.trlot.ei; s'étalent 
~ devant un panneau d~tlt usez plalsant. 

D repr~ntM le Jeu de trot& ns.lades prenant leurs éba~ 
d&n6 une vaoqu•. tandis qu un ast:;re en buste tttgt! su: 
un. •~le cont=p!alt leur; Jeux aYec un vls:l>!e pla:sir. Or. 
l'artlst<> &'tl&lt amusé à de!SlDU au s:\tyre les traita de 
M. Doumer. 

Branquart, &\'ISaD\ le Prêsl4e::l! qUl précUéntnt pa$18.lt 
pe.r ü. et • 'amusalt !Ort de la surprise de ICS IDvltés. inter­
pella M. Doumer et luJ dit: 

- C'eat aan& doute une illustn.Uon pour votre livre: 
Pour ""'' /111, quand lù nuront vingt ans. lié bien, Us ne 
wnt pu a·mnuyer •-œ gall!IU'<Ù 

M. ooumer 80urlt trt.>t.ement et dit' c Hélas! Us sont 
morta toua I"" trois à 11< guerre • 

C'était la pft•, la sombre pt!e. 
Brar.quan. n• dut pag la réparer par dC$ phrase~- ~ 

1arm<>s pu!umt d3ns se.; bons rtwt. trana et loyaux. et 
9PCJ11t&aémen• Il p~ dans i;œ bras le •'kll homme d'Etat, 
QUI dlt: c \'ous a<tz enco:e plus de cœur que cfespnt •· 

Avn-vous d~Jà remarqué le chlc des v~tements de sports 
de chtz :•an Pol. ~6. rue de Nnmur, t'1. 11.52.H? Une 
lmpeoc.abl• coupe et des w'm• de toltfr. première qualtté. 
Cœtumt• ta!~ d ·avance à partir de 395 francs. 

Falaën (Dinant) - Hôtel de la Molignée 

'On dtl!cleux co:n - un repaa comp et 
Le sanctuaire du bien ~ 

Garage. Vraiment tous (()n!t'rts. Tél 35. 

Hitleriana 

Voici une des nombreuses histoire& qu'on se raconte 
• l'ore!lle, tn Hltltrle, quand on ~ i\ peu pres sùr Qu'll 
n 'y a pas d'êfout•ur Indiscret. 

Hitler, Goebels et Qoenng oont allt$ chasser de com· 
pqnle. La Journte tut bOnne. ~ ch urs ll<)nt gals. 
Ds rent:ent à Bcrl!n en auto, dc•1sant Joyt UStment. Hitler 
at au 'l'Olatlt, et demêt• l :il. C4l<! Il c6te. noebe:~ et 
Go<'rlng. 

Or, l'Ol<'l que sur la rou•e un P3Y&aD ap;urnl; !alsai:.t 
• l'auto de cr&nds signes d'arrêtu. 

BIU.r ral•ntlt Pt !relnt: 
- Qu'est..:e que tu , .• u.,? dlt-11 au paysan. 
- Je veux aller a Berhn, mon bravo homme. Et t.u 

urais blrn 11•ntil si tu voulais bien me prendre dans ta 
voiture, vu que Je sut.s attendu par mon e<•ndre qui donne 
un grand dln<'t' et Que, sans ton auto. farrlvtra1S quand 
Il n'y aura plus nen à manger. 

Hit'•r cligna de l 'œ:l. 
- Monte, mon vtewt ! On tat enth&cf.6 de raire pl.a!.s!t 

• un brne homme comme toi. 
4 pars.an s'tns!!lte à ro~ cl'Hltlu et lui t.:>pc = la 

c:ulase. 
- Tu me plais, toi! 
- Tu cous plals aussi! répondtnt ()()('bels et Gocnng 

en bourrant amicalement le paysan. 
Et tout le monde de rire et de la Mclver bien bOnnel 
Cepmdant.. apr~s un long éch•llll• clc Joveux propos. 

en aborde i. terrain gll.ssant des choua polltlquts Goer1.Di 

&ent le danger et Juee que la plalalult.erle a &&...,, d 
- Salr.-tu avec QUI tu voyaaM? dtmande-t.-il au pa) 
- Avtc ;roi& bons Vl\·anta qui r•'1•nntnt de la ch 
- B.en sfu'! • mais Ml3-tu comment U.. .. nomm 
- N•n 
- F.b bien, celuJ QUl es~ t. oott de IOI. c'""t Httl•rl 
- Allons donc! s·excbme le p:iyaan qut tro:i<e la r 

amusante. 
- Cm comme Je te le clla. Mon TOl5ln s Goebela 

mol Je sula Ooer!ng 1 
Le p&fMn se pAme de rtre. 
- F.coute. dit-U A Goertnr: U os: pol&lble que celul-el 

Hitler tt nue toi :u .,ob Cloer!nJ; mals tu ne me ! 
Jamais croire que I& vieux peut Jult QUI .. t t. cOtl! de 
est Ooebt!sl 

- Un Coin 1Uv6 d.. Ar;lennea ... 
Le Grand llôttl du st·u à L& Rod1e --

Votre blanchisseur, Meuieura! 

S<6 cMmbes. i;es ools, aes pyJamu, aea caleçons! 
• CALI:OOGA.ERT .. le Blanchlasare • PARFAIT •. 
33, rue du Poinçon. tél 11 H ~. Ll\-n.taon domicile. 

Quand on a du style et dea manières 
cim·.e c1t:! I• ·trei; d un papa à l':iv·.1!.utrlce dt sa fllle: 
Du Sl•ur X... a Madernollelle z . 
Madtmo~e l"lnsl.:utnce, Yrnnne ayant eu ce ma 

Jugt l>.tn la tenir ce Jour. \'U ttls Indices dt f&lbl 
<d'llu:aul que Je peru;e, quun ma!<ncontt\OUX et <léJà 
lourewt pe.nan POUMe ~ pouce) J'ai JUi• bon 
tenir en oboen-at;on " la mal3c'n Je compte qu'un ,,..ul 
su!f!ra POUr !\xor l'état r""I ée sa 1&nté; en CM de pe 
tance du mw»se, Je vous 8\lkrnla birn ent.endu à n 
vcmt. Ma detnnunatlon spontanoo a blm chRl!1'1né v 
petite ~lévo, mqulête de votre pr"3tnte Ptns«!. au po 
<t'accuser - comment m·rxpr • .mtr san.s nattf"rr.. ~ tX 
- ... out, c'ut bien cela· au polnL d'&cCUMr pour vow; 
ardfllte aymPQthie, une rttlle a!'l'mkm poussée à la ·~ 
ration. Est.-U plus beau fleuron pour couronne dt 
Q\le ce!Ul·lll ? 

l'O'll«lat& pas de hard~ la mttaphore car V'OllJ 
gncz aam omnlpotrnce aucune c'tst un !ait.. sur le 
de vos !>'Utes tlèves; 

Trts fC:P<'ClUtUSMnen•, 
Votre tow dê\·oué ~.n"!teur. 

Lts ;.\h11nntruents aus Journaux ,.t publlcatloiu be 
fr.1n(~b et 3nglais sont reçus à l'AGENCE DECBEN. 
JI, rue du Ptr ... il, 8ru.1rllts. 

Congo-Serpents-Fourrures 

Tannsge tou:es peautt. - &Ule maison ~ialist,. Tann'"" Belka, chausste de Gand lits, Brux 
Of.POT 4 Lib~. Quai du ROl·Albort. 67. 

Et il y a une suite 
Qu" \"o.tCi ~ 
:.1a<1emoutlle, la prtt.en:e 

!nrlamn1atclre de 1'3'!cctlon tu.nt a:&t<>nnt.ll'e !' 
à bttl délai ~on ou tou• au moira Juculauon d ice 
~•ntuellement au mieux d'état physlqut, Y\'onne r 
dralt p!;sce en l'école lundl proch3!n du couran<-

Blrn à •-ous hAU,einent, 
V I tt d~\oué .sl'n1~. 

Cinéastes! 

o .. mand-. votre Inscription gratuite à la Revue m•nsu 
<. L \ '-11A TECUNIO !Il• O., aYaKM .LoulM, '6A. Bruz 



Le mdllnr tann•a• en IWT'pelJla <t pe&az d'Afrfqoe 
Hl'.A~rERE ET FCLS, 

11', nie Dupr~. Jtll~. Ttlépb. : !61U7. 

Le tempa pre11e 

Le grand i!çr!Vl>ln Honor6 de Balzac eut oouto -a vie cm­
polaonn~ par de. embArraa d'ari•nt qu'il se a-l!alt d'a.Uleun 
comme à plo.!slr pAr """ foUu prod.lgaUtés 

Tb6ol)hll~ Oautler, qui fut "" de ~s !ntlmts. racon~ 
qu11 tu· un beau Jour mandé d'~nce ches Balzac qu'U 
trouva fort a1n~t et lmpatlt'nt de le voir: 

- ll<n cliu, IUl expllqus Balu.c. Haret. c1lree~'1J' de 
la Pone Sa!n:.-Martln, vient de me ccmmand"' un sraad 
dranw! en cnq actes • Je dt:>I$ I• IUl Ure demain. 

- Voua dt.lre aTo!r d'abord mon a'l'ls? dit Gautier si •'=tallar.l. clam un fauteuil. pttt a t<:outtt la l...:ture du 
drame en Cinq ac"'6. 
ll a'aglt blrn de \-Otre avis· 1• drame n'est pao fait! 
- Paa !alti a'nclama Gautier, vous ét~ pn. de cour· 1 
~port~ la J~ture à quclqu'S ~mamesl • 

- ImpoMlbl•. j'ai u~ Io~ khN.nce, Je compl<I toucher 
de 1'argn1t chez Hart\. Voici eonunent nous allons proc:Mtr: 
Je reral un ac!#, •-oui un autre Laurent Jan le trol.ll~me, 
OurllaQ I• quntrt~m.,, d• B•lloy le cinquième; chacun de 
Mus peut t r~ft bt•n d'ici drmain ècr!re quat.re ~ cinq c•nt& 
lll{Tloa: nom ptU1.1Ctona la nuit. sl la journée d'auJourd'hUl 
ne aulftt pMI 

- Mals pour le rttop!er? rüQu& tunldement Gautier. 
- li est lnutue de le r<COpler! 
- Bon. ftt Oaullcr, """' a•nement ln•~ter. donne:-mol 

I• suJ~. lndlqUt&·mOI ka po:sannaces. le pl&D que Je d)!s 
auivrel 

- ?.Ion paU\Tt ami r~orqua superbemen• Balza~. al Je 
doia me lanett dam tous - dtt&lls, nous n·en eorr~ns 
put 

MARIN, FLEURISTE DE QUALITÉ 
Emoi do ll•un monde ontler. - Face avenue Cbevalerle. 

L'innovation 1936 

26 Joura de \'O) .. le • tra\·er1 l'Europe Centrale et lea Bal­
kan• pour ~.66-0 lranc:.. tout comprlS. Départ en JuJUet et 
août.. Voyages f".d ~na. 10, Galene du Ro~ Bruxellœ. 
Tfüph/lne • li 03. 78. 

Becque disait 

La ·•~ c:i une œU\'Te d nn t:ts cllit:c!le. et c'est d~Jà 
beaucoup que dm rtuulr quelques pan!es. 

Dana le< un1ct1 d ari;ent.. «IUI qUI de\-ralt &e eouvcnlr 
oublie. et ce!UI qui denalt oublier se souvient. 

ll De laut pu voir ses ami!, Ill on veut les con...'«'\'er. 

Ne \'OUS plaignez Jam•la des autrœ. Mettez los tor~ de 
votre oàt<. 

Parlez.mol d'une aoultran~ qui se cache et re&te lgno­
rtt. c·tst celle-là que Je voudrais S«ourir. 

Vn·mt 11'11 honn~tes aenal n. sont encore moins ca. 
naines que lt3 autres. 

La molt.I~ d• ce que nou.s krt•ons est nuJ.&lble, 1·autn1 
moiti~ <1St lnuWe. 

LA dt!cl! on est eounnt l'art d ~re cruel à temps. 
LA patr:e ne l«1l :.elle que le cabaret oo on la chante, 

11 fa.-~ • enrorc la rf!:?etler. 

HOSTELLERIE DU GRAND CERF 
Route 4e Phil1ppniU1, 1 S km. de Lon:rnl. Tél. 61 N•linnes. 
NUIT ET JOUR. - VRAIMENT TOUS LES CONFORTS 1 

Un bock 
avec M. Marcel Schmitz 

Architecte et critique d'art 
A propos de !'Exposition de Paria 1937 

UNE EXPOSITION DONT IL URGE 
DE PARLER AU PUBLIC 

Comme noo l!'M:· '"" • le S3<tnt sans doute pas ~ 
l'E.:positlon de Pans 1937, c Art et Technique • com­
prend.'11 WI<' par.ictpatlon belee fort lm;>orlante. Ct:•e 
exposlt:cn a di. temps e~=e po-.ir raire parler d'elle. 
Mals U n esi. pas du tout Inutile d'appeler par a rance 
l'atttnLlon •'11' cflte mtrepme, puce que la fJture expo. 
alt!on '!OUflre, v~a V:.• de la foule, d'Une ccrt.àtne :ncœn­
pr~h•nslon quant à son obJet et quant aux problèmts 
qu'elle aoulève. 

C... probl•ml':', nul ne l•s connah ull'11x que ~!. Marc.! 
Schm1tz. arclutecte et critique d art. don\ la re"ie lech· 
nique Co/ltction publie lréQ,Jemment les txcellentes 
étudl!S sur l'urbanisme. la dôcomt1on et l•à nou1·ell~s con­
ctptlons architectoniques. M. Moret! schnutz lall partie 
du comité de l'expositon de 1937. dont le baron Vax<"latre 
R..'-•um~ la présidence - 11 y trara!lle en oomp•inle de cei 
autre grand archi!ccte qu·tst Henrt Vandt"\"elde. et Sf' par .. 
taae la !Ache avec d·autrcs IWiltres de l'épure, tel• que 
MM. Eggerccx e: Ven•lghem. Placé à ':\ t~le dœ -t:ons 
c t.ourls.'Jle • H c ar.. religieux 1, M Marcf' Ekhm!tz. a 
parUc!pt à la fondation du groupe ..tri <'t lndllltiù, don~ 
Louis P.érnrd est :e promoteur, U crot~ fermement qu~I y 
a urtence à •ignak'r plus Instamment à nos mdustrle?s les 
relations qui dol\'en~ exister entre l'esUl~t.lque el la tecl!nJ­
que Il con.;4 : ce.s relations ror un plan tro!s flné . .-t :es 
opinions qu Il proft!\St, pour a;nlhéUqurs et phU050phlcr.ies 
qu'elles &Otent, n "en paraL'-'Cn: pas mol11s 1NSCcpt1b!es d ·étr& 
ml!t'S a la portée de tous. 

C"est pourquoi. bra\'ant l• rorrld~ ét~ nou• avons clngl6 
vtl'l\ Boll.•fort, paradis rerdO)'Ont dœ rréateun; de 1·1lla.s 
et amateur. de Jardins dont notre ami Boyssens tlit !o 
f1'11nd maitre; et nous avons été Interviewer M. Marcel 
Schmltz ILU milieu de ses livres, dans la <!Rire et ~pacieuse 
rt'>ld•nce ou U médite au sein d'un gylvrst.re d~or. 

L'ART A-T-IL DES DROITS SUR LA MACHINE r 
Te11• .. , ta q:iest!M que ooia '"OM ~ d'abo:d à 

not~ note 
S&n.s aucun doute. nous répond li! Schm.tz, à condlt.:~n 

de b tn &!tuer a quest!On D ne 1 RJlt pas de lo~r (!"" 
culrlandts de brome doré pour en fe!tonner la chaucl:e:e 
de nos locomot1,·cs. ru d'arrondir m col de cycne 1<'3 tuyaux 
de nœ bs!gnoi:ts. C est précl.lémcnt 1 om•mentatlon p!a.­
quee. toquarde e· anachronique qu'il a'ngtt de proscr.re 
clan. lea obje!s du>B~e ménager et Jndœ;trtcl, ce iont tes 
vertu. de la llioe et les b1enla!1.S d'un cbolx d~l!ca: qu·11 
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1826 POURQUOI PAS 7 
faut ap:;irendre au buttaux de dessin de nOI u~. pre.­
que towi lnfecléa par un mauvais ront effroyable, et por· 
•uad~ que ··u. collent dœ mottls RenaJaean<e sur un 
pœle à teu continu. lis ont rendu un dt!tn!tlf hommap 
aux b<so:::s estbWques d., Citoyen. qui UJ)'ttnt l fue 
cb&uf!o!.a. 

- Tow. obJ t qui corre>pon~ parfaitement t. oon but utill· 
taire ~ ~au pa: dtllnttlon, noua d!t M. Sctunltz. s1 la 
comblnataon de - ltgnes a eté conçue de t•lle faoon qu'elle 
~oquo clairement et ae.ns .., oonln'dlre elle>m~me la d• 
tllUIUon c!e ce~ ol>W~ 

Aœll la C'arrosscrlo d 'Une auto nous parait belle Jonqa ·e le 
dê:::>Je, mtone ai !:. \'Oltutt ~ lmlnobt:e. l'ldt• de ntesse 
alsCc et Jég~re. et e ,~ per le caractère fuyant de .es 
llpira qui semblffit g ln.<.nuer d•n• l'espace afin do a·y 
a~r a&D.> eltort 11ue l auto moderne atteint ce rMuttat. 
Tel ustens.:e de m naae. tel outl) ab501U!llcnt rtcrre d'ome­
men~ abot:.~ •on au même t!ft~ &'!ls donnm~ : .m~:e&­
slon d ftre net.., rommodes, !iOI des. propcrtlonnfos t. lt>ur 
m:i.ge et proportlonnt entre leura cllf:~rentes p!k>ell et par· 
tlu... Et voyci . . Une looomoth·e ne peut-<!lle pas être 
rnagn:!tqlle, ;>œ1tlvrmc .t~ 

?>L Sclunltz cho!slt un !llmt.rt! apktalisé et me montre 
un khar:.t.ll!on de l~e. 

ED tftel. cet .. Joromotl••. photorra:>!llée de l'avant. avtc 
aes form s arrondks tt 1·~ptce d'étrare qui la oouvre 
oomme un bouc ~ comae. dépiie une 1di!e de puissance 
~:ue. On .. l"lllt d un bl&on d acier Et. préelam1ent, eela est 
t>r.iu, inn:e que l'caprt <ia spect:i.•eur. acooutum6 l l~ 
lcr l 1dée de ter=- ~>- e à cell• de eet HIJln, u U'OUv~ 
plelnt:mm s:i Ufal e cl" ttcéTOU' une lmpre!$lon oon!orme 
à ao:i c<>~ prt b e 

- \'0\15 m;cz, me dit M. !khmU~. triomphant, la beaut~ 
eR pal'(<JU\! 

_ Je n'en puJ6 11Jl<:on;en.r Le paquebot moderne, dont 
la allhoueue < toute de limes uU:es. le navire de eu•= 
qtll ne tZC.'1f;e r.ro â la fa~ omœ sont les vtritables 
ci:e!.-d'œane de n e archl~ure moderne C'est que. 
ai.n.,1 que rom le dlale: '1 bien. Il.a oorreopondent bamto­
DleuMmcnt à aur Cie Unatlon. 

- ot:i.orma.a la doctrtne é' at fonnuli!<! reauo l ;>er· 
susdtt nos me • ela d'en garder aerupuleusement les 
prlndpes au ccun d• 1 "S famiouor.s . c est un des bU~ principaux de 1 Exposition de 193'7. 

La quatl•é du produl• l>e ~e n est htlaa paa extraordi­
naire non plus qu 511 var!. te, ma.b c est &a pr~&entatlon 
aru aucun contcoto qui lal!3c le plus à déS!rl't'. SI noua 
voulona a.-o.: = ch: C<'S d'éla glr Mtre marcM. n'oub!lona 
pu cette max1rn On acli • •tt les nax •• 

LA TACHE DE L'EXPOSITION 
Pour éd•quer """ lndl!Atrl<:O et les pousser au r<'tpect de 

l'esthétique ~PP q<. e U!lle qu~ nous Hn.ons de la définir, 
paunult M. Marc•! S< ;::lit.;. u fattdrn une ~lc-cuon aé•ère. 
c r.n li w v e Ide 1;ul y pr .dera 1''4 mlewt que lui 
n'eat pcnuadé pulsSance m 11Qae des uincs 6llllples; 
nUI ne co= eux le v.cret de c desartllr • les obje!.a 
les plwi humblœ. Pcrsuodé rollllne mol qu'une uallle ;>eut 
ttro un trts bon monument. U profl'3&0 qu ·on fait en btton 
une admirable chnoe rien que par sts oomblnattona de 
droites et de co;;rt>es, peu~ .. e même a-:-U une tendanoe 
trop l)itl!maS!;'.le à ne n>ulolr q e des l".lr!'&Cf'8 aboolument 

nu~ sans doute no':-e art mOdeme est une aorte d'ascé· 
ti=e \'O uptu~.ix. 11ou• ai·om la haine du broch6, du autl· 
lochf, de l'oum!, du 'u~rlétatolre ... 

- !bine •alut• .l'i', ma.la QU il a,. taut pu powiier t.l'o!> 
l'l!n. Touta .os epcqucs d An ont tté des ~u•a 
de Juote mesure Nous a•ons &:ouYf des plana qui ai.:. 
tom no.o ma.ras. asct me C:ont voua parae:r. ne doit Plie 
notU ln~ d')' pJac r d<• ornements pourvu que ceux<! 
ne soient ni incoh r ·nts 01 hêt~~~nes, ni Jnd\.<.<'ret& ... oan.s ... sma, la Fmuce a ,,. renslttt, <leJ)Uls quelque 
temps, w:e certaine tendan e Il tt ntrodu.re, c!all3 l'ameu· 
blemrnt, d<s :no t.fs lns;!tm t:u baroq\;e .. 

- Et quel est .n!Slllta~? 
- D~..utreux. me répond tranquillement Schmltz. 
Et rcrourant à la preu\'e, Il mo montre la gravure d'une 

esp~e de oonso!e q,.. COllSUVe une partie dee d!zeetlve11 

16ométr1quea de l'~le modmie, ma.ls dont le suppcrt 
oonsUtu6 p&r une bOraede Loula XV du plue mauvala el! 

La laideur d .. cet objet, mr dit-!!. provient tou~ 1\mj)! 
mmt d' eo que l'rnsemble ne tol~r• pas ee mot:! ~ 
qui ""la !al• •'0111 ttcrtcr. Or - ~ c œt lt. , .. prnblltne. n 
1ndus.tr..ets &!Il~~ to~ m:ll «11 rttshannoruts; et e·-. 
qu'U n·m pu rare de •olr aur une macl\IM à coudre 
ou aur un aap1rateur de nickel, un cartouche portant. 
txemple, un nom de firme en lettres rotb.lquea. Ce IOllt 
pareilles hêrf.slea w'll tau:. oomba~e d abo?<l. et ~ 
de aelectlon qul &!fiera au Trocadé:o a'y rmplotua de 
aueux ED un mot. comme le l'ai tait plus d 'l:ne f 
C'<$t la d!"'ll'l!n•. le ~et des enaemblea qu'tl faut Nùi 
trodUlre p!lnout. 

ARTISANAT ET OBJETS D'ART 
- ).1a!s ce r..- Ylnt :P'I& Rl!lemrnt les ollJe+..s !nduslrl 

les objei.a de lène Cf.le nous \-OU6io:Ja embellir; el 11 !'Un 
nos deux pt.tillons leur fait une p:&ce p.-tpon~é,,.,te, ar 
us trou dépsr~m~t.s de !A prod~ct.lon Il bon marcM. 
la production moyrnne et d~ ta production nche, llO\U en­
~ndona !aire ausal une larîe place à l'objet. d'art prop 
m•nt dit. mnibl• ou bibelot, QUI Jad.b tut UI'.e des rio 
de notTe art!aanat nauœat 

- Cet art.laa.">&t belle - dent•lles d• M3llnea et de B 
cea, pc;m:e:a1nea de Tournoi. de Bru.~elll'& tt de Namur, 
ptsaer1es d'AudenaEt'de, bola 1eulp~ de Wrse et dJIUUl 
rlN Wu.stru, m•rveWeux fera Corg'a de nœ a.'tlàtQ 
Ions, to'Jt cela n'est-li paa oomplttemtnt mort? Le derul 
batteur de c-Jlvre r. "a-t-ll paa ptn de decollr&î'emrnt rn 
r• . "!'.Allt d'a\'o:.r aaalsté aux oa.t!qUes du duruer 1-.i; 
d'art? 

- C'1!$: il peu près •rt1l, ooncède moa tnterlocut<?ur, 
de œ cllt~lt. t<>ul es; à r....uclter. On trouve enoore d 
d .... li. un budtler têtu ou un c:..1 ... .:: du ftr P111a dUlttan 
que professloru:.~; il exls;e mme encore que qL""' OU'IM 
du c:Ul:Te d'an apéc:lallsé dana les fournit.uns d'é;;llsfo 
l'on compte un certaln nombre d'orlcrrt':a qui oni du ta!• 
et de I& pratlqu•. Mala, ces lS<>lés ne comtltuent ut d 
forces. ni des koles; ce ne aonL que dea ,..,.~es a 
oonac1eni.a d'une grandeur éteinte .. 

La secUon d'ar: '<l!;leax do~:. Je m oca;pe 
ment, _.·er:orcera de !!«XTJtt c..i.t• apathie de reler"1' c..: 
d~adence. L'an rel:g:1wc mOdeme produit bl'aucoup d 
camelote, une camelote vraiment beauoou;> plus laide qu 
dP ra~n' 

- Sl les monwn•n\$ n-ll1trux oont médlocrea. 1 e:< 
~ la flarnmt' ~ en Europe n 7 mt-elle ins 
~!que chOll!!' 

- Paa du tout., car U r11t des pe.;/ oomat<l l'Autr.cbt qui 
1'0<'-~dent une 1rch1tecturc n'llg!•u.o;c mOd-.11<' 1"•• n<'ll\ t ec 
trl's ongmuto llri ~! Sclunllz me produ · r1, s ùocumentt 
à l'appui, et certallll'!I pbOloos d'~ !<>Utes b!.ancb-. 
uts sun;>lts, OU des Y~1'11 dt ro.-naru 1 AU t au:< llgn 
actuelles me parais.sent fort bl vmuts puis poursuit 

- De ce et.·~. :e mal •1tnt de 1 ~ rc11ce du cllm 
c'tsi-a~:un du clergt', Notre r.xpc;>itlon. •n solllc.· nt 1' 
nk>n, ne J)nll qu'&\'Oll' dea ellet• '8lu:a•rt'$- Car. Je le ré~ 
c·ea: en stunulant les préoccupatton.. estM•tquea qu'on 
=a a un rtaultat; •: c'ntt JlûUrquôl j'al npplaudl, 
art:ste, à ce conooun de la p;us be;Jc ble garnie QUl t'I 
lieu à Varsovie ~ dont ,a pr=e a F~ ~xpos:t.cn ou 
B<'lJ>que U"'.ompha mt• aux p:êta d'un ndnurab!e w 
d'argent. gr&<-e à une lneomparable nappe d• denl.elle an­
elmne, grtee •n!ln aux aas!ct•ea de neux roumal, tvaluHI 
10.000 franca plke. dont le baron Vuelalrl! a'étalt d<M&!Jl 
crac!"u.semenr .. 
• Dana ee c;klmal~ des arts a;>;>l:qu~ l la tab!e. dit 
8chmltz en terminant, l 'expoa!Uon ( &i Danrmark. 1 ·an derw 
nier, au Hoy~~ ne noua •·!.elle P<'S dooné une profttAbla 
leçon, en nous montrant re que p uvent lœ ml!tlers 
luxe prauqu~ par un ~lt Jl<llP!e adrOlt et <fo (!OOt rn'f 

Et u """~ut. Pour l'ttpôlll' on de 1m le i;ot."\'ttnetltt!ll 
litige s·ea montré :rts efnëeux non ...:leme::.t les 
dl!.\ oont largra, mala les faclUt~ de trn~ •t de d 
noua ont ét4 accordée& un.. mesqu:nene .. 
~cldément. nous réU.ssl.rolls; un bOn ~nt a soum~ 

If. rue de la LOI! Ed. EWBAMlt. 
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Les propos d'Eve 
La maternité, rude tâche 

ce:te ~me col.ttiu. 11 mlrttante, li courageiue. te ral 
tTcnnye rau•re 1~ bien proclle du dbupoir. Al/alll n.r 
,.,.. ch4Ue, "'" cll<:pecw .r1'T la Ille, elle J0'.1tl1lot01t, tan· 
dis Ç1<e ~ vi:alrt mlocha fal.sate>it, de par la cllambrt, 
' "' dhordre tnuprlmable cl an bouc<!" infernal. J'tua ble11 
de la pdne 4 tn Unr qrulqv • mot.r compréM1uible1; cn­
/ :n, tout en ae moullant, en 1'<1111vant le.r J1'11%, tlle m't.r· 
pttqua la cota.rtrophe. Elle •• /abtzlt une '""' d'all<T chti 
11ne parnrto arec "' mcr11U1Ule. Dè1 le matin. t<n1t ot'att 
t tt prtpart! p<:'llr la IOl'tk, lu tlle-nts fraichement re­
pa.,t.•, les wulil:T• clr&!I. le tout rangé sur un• tablf, en 
ban ordre. :;a l..,lkttc faite, elle atait d'abord par pru· 
dence, i•tlu les ~ alntJ; puù tlle •'attaquait auz de11.r 
p:•tttJ. quand un 1iltnc<: lne.rpltcable lui fit tourner la tlte. 
le n• J, aT'll<! d"llne paire de ciseau.r ttait en !Tain de t1b 
CO&ldre - tll dlcoupant rttol/e blell entendu - tou.t l•• 
IY.ll<lO!lJ de .wn par<ttmul Comme elle •• prkiplta•t t:tr• 
li.:J, le n• 2, vu·t11e arait llC(lt111tnt Installe "'' un ctrta111 
uue. tuvm trb dl ertlmlnt, une fou let:i. de .r't'11 roll/cr 
Ara~t part! au pl11.S pr..U - df$/:~bll!afle. aaronnage, clou­
~ rt rha!>l11age - tt'llanl sa 1cnornee per<!uc or.cc ao 
""llt ptrtfl«li~ d un peu de IOùlr <1 de dtr.roctwn, tUt 
.r ~tait tcrouUe t'11 prok CUI pl11$ mDrne découragtment. 

- J< n'tn pub plus. gtmwaU~lle. 1< SUU a bout. 0~ 
dU· c C'tJt foll c;:tte tl(Ue /am!Ue/ •,on rtptu à mon 

ri • Quatro N1/ant1 11 rapproclin. et un cmqulèma en 
sptet1rr. c'e.st ~av, c•,..,,_ C'OUTDgtu..r' Si tous l~• c!IOJ1t1U 

/ auaienl comr~ rou• • • et on /emt d '4/nortr la peine. ltl 
tracas. le.s Jatrguc! tt lr1 JJTltatton~ qu.i en rC.tultent pt>Ur 

ot. Puur mol acul~. croiw: .. le Cnr 11 mon mari.. te chtr 
arçon, travaille dur 1>0Ur nourrir tout ça, sa b<'soqne 1•ar· 
tte là. J~ traL'olll<ral• a n'1111w>rte qrulle ~1oqne diZ htU· 
t• por 10<1r que etla me •cmblcraU un repos, auprt• du 

r mt'tlér q11c /c /aù, aon• rtl4che, .san1 rtpit, 1an< han· 
ieur. lflnl glotrt t'! .sau profit! .V• dira1l-0n peu, O tn· 
ewc Io mllucfnl. 1., sooolol/ueJ, le. c natall>tts •, com· 
t !à d ~t. qu'llne /emtne, c't•t U'le =ch fit a /aire 

t 4 ilnxr ru e 10110 el qv'il -ne Il<! en COllte PDJ plu• 
~ 11.·vi cou'~ d •ne m.achnt~ de fonctionne • 
~ '701llir..-cou• rtpondrc• J'ai mh"t la p<t·•e 11U1ma 

c l'ai dt1/r•b Uét itC11<!u IUT son U: a "" '"' bandeau r•r 
t front. """' tronn a fral<"11e cuprè.t d'tlle. et de/~ ~ 

91:' tu.rqu à cr vu 1c rrrl'nr.c Et puu, fa! nnmen~ l 
e li~• - qvat" dl'lcnu d1ablotbu a figure d'an· 

'J. tT mmt f'TICore trop pet•'• ~our qlL'on k' .scTmOTZ'lt 
- et 1e lu al 14mis diln.r mon iordtn vt•u.r de neu co> 
Ume! d• bain 6 mes enfanta. Et fOI rtparè du rnieur que 
"ai pu Ir paletot tndomnmg1. L~ 30tr t•cnu, fat roml'nf.I 
uatrc enfant• vrl.>i• d'otr ri de jeux, qui "' demandaient 
u'à dormir, tt faj retrout·é ma pnUt'T~ petit#! omi!!. ra• 
rafr~tr réconforte un 1'"" ronfuu et qui m'a c<m/I• que 
• quelqu,,1 h~rt• <V dtt<'ntt tt de rtp<>s danr lt 11/tnce 

·1aU?nt lt1 rntlll Urt• qu'tllt trll paJJCU depuu dl'• annüs. 
Com,,.,. 1e racontata r"1cldent a •n• tü ""'' r"'1Uc1 

!"Ife$. nou.s mn.t nnll"1 qu'tl JI aurru! a.nt" ~~ œu Tf à 
ta. an grœp 111 de /cm • u relall•nnrnl oiltrtJ, jeu· 

ne• filh• ou ctlibataire1, ou Vl'Uet d t ., /ar;mu, de 
bonne 1anti el de bonne rolont4 qui, plll.Skuf! /ou par 
1emalnt, riendra>ent btniix>lement a!dcr <le 1eunt• mhe1 
dan• l~r t4che: •otgn.,., occuper, pr=r ln Jeune1 en· 
/anll, aider lu plll.S vran.U dallJ reur1 derolr1 . • , ... de 
procurer au.r pa1<"tJ crto1urt1 ~~tc1 par l r dtto.r 
11U1t""1"..cl, les quelq!;es 1n.rtant1 <!'. d i:crr.on, de dlt'rcdlOll, 
<le lolnr, "'"' leJ~/< "" t:re llumatn ne pc:.t rlm'e at 
ron appelle tlrre au!rt chott qve ~ rfpilcr t'ldffln~t 
la mtme !~lie '°"' Jin, remplir '°"' rtptt le tonneau ~s 
Dpnaidt• .• 

- Il faut atlOIU'r. dU.Jt, qve Io 14che est rude, pcnor 14 
bourgtOt.Te pev o.tate ... 

- AllonJ, ""' dit mon omit, consolN·VOU• La l>our· 
gtoi._, mtme JltU aisée? Demain, tlte n'UIJltra plUL Dr· 
>nain, tlle uro une cilOl/"1lllC 111ndlqutc, organ1.1t!e, qui 4 
l'usine ou au bureau. trat'all/era st• 1!:: heures. A mldt. 
tll" mangera au restaurant corporatif - '"" 111arl fera 
d• mtme de '"" côU. Elle aura du loulu. on lt.t lut oroa· 
~a. Or. nous 101.tt~nt qu"iù ttront élei:t.J. qu llJ •rror.t 
nr>blcs. Soit Elle fera du iport, •u vra d,. MnfttMet• tt 
de.! cor.tmJ, ~nt~a les mUJéu, ftrtJ dts t.rC1'rllors tn 
VTOUpt' Cela "'"·' IOlK"i puisque l'Etat •e r/rarotra de su 
enfanta dtr le berceau: ~ crtthCJ tn jardins d'c'llan!•, 
û 1c:rdiu d'enfant1 en kolu, d'écolu en uni erllll's. lt• 
p:ttU homrn.tJ !lermt! tleié,,sr nourrit. td~I hu"n: U, 
'°"' vue ~ •• mère ait à ~ roir tt ron no!U "'"'" Il" 'f!J 
uront ~alL:t, fort.•, J>llT• et ,.,.,,., le fOJitr pattrntl t•ant 
un mll<eu, h~gibtlquemnit et .rodalement, U/arorc'!:Jle ... 

- )tau la famill•. alors1 
- l,a fam1l~? Eh lncn, tlle fera "°"'"'~ tant d'cutre1 

tnll1ti1ti011• humaintS. elle dtspara!tra et ne 1ubil!t"7'a que 
comm<' IU11't d'étude• hlst~riqu••· Ne 1Mtt·i·tOU.• p<u 
CO•nbltn elle "t déiiJ. affaiblie ,.t chancelante? Vraiment 
Il faudra peu pour la mettre â bai . • De jour en tour, rlla 
se d~•agrtge. 

F.VE. 
RENKIN & DINEUR, 

67, chaussée de Charleroi 
.,,t de la belle couture au prtx de la con!tt!.!on. 

Canicule 

L.s :.emp<nture ambiante lncte ai;rf3blcmtnl à s·ocn:· 
Jl('r drs ca.lume« • .stl\"aux •. commr cm dl! qt.;;.nd en 
\tUl • la1rt di<t"11'Ué •. Pmser à u:, pyjama de plage 
quand I• IOltll de ium 1'11lle !a \'tllc nous rrrdutt w mtme 
erti-t qu• l'tdee d'un bo<:k bl•n lrals à un malheureux mou­
rant ri~ soif en plem &ahara. Ln \1s1on de ("f boek ts au 
dtl'e dl'S \'Oyageurs le premier •rmpt.,me du C"OUp de bnm. 
bou. Esp('ron. qu·11 n en l"ot pas de m~llll' pour le pvJ"!n•\. 

F.t pRr cé'S chaleurs qu'un ecm·aln bien d.ms le t.n. , qua­
IUlf'ra1l hardiment de caniculalrf"..s d•• bro\Y s dame en 
lntmt1onn""• vlmnent nou. prultr <!,. son:.s de bcaut~ et 
d• c m:iquUlag~ d'éte " ls par ce tcmjllS-là I<'$ l°"t , 
de VUlcaln ne son• r 1 . •n oomp:un;son de 1 01111 p.: rc 
d'Ul aalon dt! co1"ur· E1 uant au lllàqWllage! li vaut 

ID> IE L V À\ U X , fftOJ\. ~~ ~.oJ&J.. 
53, BOULEVARD ADOLPHE MAX !FINISTERE) COLLECTIO NS 
22, BOULEVARD ADOLPHE MAX •FACE ATLANTA1 3 M A C A S 1 N S 

J 1, RUE RAVENSTEIN (PALAIS DES BEAUX-ARTSl ij M E R VE 1 L LES 
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m ll'llX, '1 l'on n~ peut s·entormer dans un• chambre froid•, 
ne pu donneor à a& nrun lappannce d'une g\Jleo vanlllt>­
fra~tt.e en traln d• tondre et a·en tm1r au ~\mp~ nll&it 
d• poudre trtqu•mm"1lt ~ouveli!! 

BROOERIE PLISSAGE MARIE LEHERTf; 
• 43, r, Hydraulique. Tél. 11.37 48 

Debout. lea damnéea de la terre! 
Ce pyjama d• plage que l<oS plus bai- revttlront 

dan.a quelq~ i.empo, à quoi te.2Mnblera.-t.-U? 
Le prolét.anat se po~ beaucoup cette année; nos !tm· 

mN du monde 10nt volontlN& pétroleuses et révolution· 
nalre1. Que 'oulez..vous? pour bien de~ fcmmN la poUtl· 
que Nt un exoellent moyen ~ faire parler d elles et 1 extm· 
l>I• d• ThérO~ de M<noourt - plus laclle à sul'l'Te que 

· celui do Mlle de SornbreulL c·u1 pourquoi l•a politlclennts 
aont volontiers tr~< c à gauche • et c'"'t pourquoi aUMI 
llOl.n! pyjama de plage prend la forme <le la aalopette OU· 
.. r1~ra. 

c. n·~ pu plus nlaln qu'autre chase, d 'llllleun.. Et 
Cl'lte 1&101~e conctlie açhb!ommt le pom!Alon et le 
• bain <le eol•ll •· n n'y a pu • cralndre avec elle, do 
flcl1Pll8" c aolullon de contlnUl~ • entre le pl\ntalon et 
Io coraage • ou <="' qui en tient Ul'u. 

Mali \'Olla prnan b:m que IA haute couture n'a JX1S 
adopt~ Je cou\U bleu d~ocrallque et croc c<a ~mbl~Eale>­
~ IOllt !Alll~ dans lts étoiles les plus IW<Ueu>es, l.s 
plua tnMlt.es et 11'11 plus exeliwt~I. On pon.e Ja lm·ée d6-
mocratlque, aott ! Maia si cil• est en coutil, on veut être 
IA ecule à porter du cout.li! 

Germaine-Germaine 
eompooe pour vou• une ..trie d• nouvtawc m<>Ml•s exclu· 
alfa ot ool<le a& dtmt~re colll!<'llon en ••• aalon. 

JI, n.c du .varcht-au.r-Hcrlles, E. l'. 

Short for ever 
La mode vt•n~ d• now. doln d'un nou" .. u v~t .. ment 

d tte C'est le ahan. à danser 
li ne now. auUlsa.it pa.< d ~rborer œ \êt(om!m ..i dilO.. 

c le Il pomr 1ur IA plag• au tonna. en c:in0t. b:.: <:ans 
t.nutts lu occas ons ou le ~port pouvait à IA ngueur le Jus­
Wler, Il nous a fallu l't'»hlbn aur la p;•:.- des c:»mœ ou 
a·arrè:era·t~n :;..1~ncur? et verron.,..nous b1e:i1!01 les dames 
falre leurs vlSltes en short.? 

Ce short i. d~r .,. !ait en lll()U!,Sellne dl! 101e pllssto 
ll ~•oque ,._.. exacUm"1lt la burêate de cllstrtbuuon d 
J)l'lX Et comrn• U .. t à prb-olr que ncmbre de bellutés de 
plu.s d• 18 am 'oudront l'ado~r. celA nous promet <lts 
al)9Ctacl•s rtJoul&&&nt4! ... QUMd Us ne aeront pu attna­
t.e.nu 

TISSUS-SOIERIES 
Candeur ... 

" ~os CHIFFO~S p 
38, rue Grél.lî <Rue Fr:p·ual 

L ctMe-• J plqu~ est plus que J&:na.:a • ta mode.. 
Le tailleur de pique éclot '"' oos p=nadts c1la<llnes. 

conun• les margu•tltu <la"6 un prt, 
Le piqué e.t un Ubsu chRttllt.nt. Tellrmtnt cbnrmant 

qu'on en devient !'~lave. Un taux pll ou une tache eont 
pour 1u1 <1.- maux affreux. car U n'e.-t él~nt que par a& 
can<I• ir al>'lolu• !'Our être Juste, d.JllODS tout de suite 
qu11 reronquler\ l.tt& !aotltment aa blancheur tt '°" Inn<> 
ceneo i..... morafutft cbralmt qu'il M l'embl!me dt !'ln· 
S Pmtft modemt' 

t.'n V>ut o:aa. tl p,era prud•nt d'~quer1r en mèmt tempo 
qui' le costume de plqut. une t•mme de chambre ~rl­
lnMl • "e ou un crtcht llllml:~ ch es Je bland1J~ur. 

Imperméables« SETA» :~·.b~\\~~~~(tN 
----------- "-U& Dll: LA MOHTAeNL 

On g'explique comme on peut 
Ayant bœoln d'un port.e!eullle, un brave SamDIJI trolr 

mont <lfbelt'llllé à Moni.rt&J, •·en tut eh"S une maroq 
Il!Ùe. 

La rommnçante avenante éUle tout u::i a.sror..lln<nt 
partdenlllee en c-.ur do Rws:~. en daim, en porc, m 
dtle. 

- N<'>' . pa.a ce.s ch06eal. .. auuu culn. Je voo• prie. 
- Malt; quel cuir, mlllta!re? 
Alors a·mr.ire ee dlalol\I•. rentoro6 d'un• pan 

IO'~tenuc: 

- V<'>. mMme, eue ncll~ 
~t rn!ant, pl~? 

SU!foquée, la commerçant,. ne salait paa tout de •ut 
Alors I<! bon Am<'l'lcatn. placl<I• ttcomm•nce. al 
la marnqll11llhe a'é<:rlo. tnUn, 
-v .. u1 
- Yesl Yml por-.t'feufile on veau! 

Vague de chaleur! ... 

Vrnant <les !oint.al.na, IA '""°" de chale•.11' a tait aur 
les tol!ettes les p:us charnunttS. les plus ..aporeuaes. 
plus !égéru. Tout"• les femmes aont Un.tnlmtA à r 
i;rAcci. au no~veau baa • Mlrttlle-CartSSe •. un ba.< 
veJUeux. ne pe.ant que huit grammCll, lêi'< comme Io 
pbyr, doux comme un• torr-. En .-nt• à la maa 
Dorncr, dbt-hutt, avenue UIU!Se, à Brwtelles. 

Encore une hiatoriette du paya 
Donn~. Plrrt'e et H.nrl, trous polhill•• grêvl>t.~. 

lSS!ou ao on b11nc M boul•vord d• 1'8'venlre et <IJAtet 
traze à quat..-aze, tot louquant lu ILDI tntreor dMna 
car~. lts llO\e~ et les ttS:aurants. 

- Cl n'est tot l"mmt• nln d J'2,,.. Min d!AM'-tl 
qut n·a tant C:es c•~ qu ont tot çoo qu •l li rA·. •• qui n 
autes nos rrévons d'm1$<'-re. Et portant JI n'c!lmand• rln 
trope J m'contlntr<us dfJà d un• bonn• hople10 1&!.ade 
ttPtollA. Et t,.ê, Plare QUI .l<lha1tre-.? 

- Ml. tot m'plal>lr attrut d an·.ir une bonne ai.-e 1 
~ dl Cieux ou t..Y.i.. oQs avou be •Jnehe dl lard eo 
rru main. 

- Oh. çoulà c'est uno 11&qwo <l'clapnilt OML Et t,..I' do 
Rlllrl. u n'ch.s nn: qur nohall.reme donc t,.·è? 

- Oh ml, tt~pond Hml'I falZllttU.S ro ml un• 
çanc g tte dl tr. <$0 ~tet. 

!:t les d ax autm1 <le bnur• en ebœur • «Ob Obi 
1 .uu. b:n. hein. ço· ", mals ;: .-... Justum•nt tchll&I 
çou qui n 'a d'mlx. tw~ 11 

Aujourd'hui!!! 
l'e m:mqurz pas de dfcls on 1 Dfm•cdt'Z auJourd 

mem• au ComJ>to.r rte1 Boni d Acll<:U, ~S. bOUI. Em. J 
m01n. 1a bruhure gratalte contenant Ica odre."'~ de pl 
de ôOO mas!l!lns de premr•r or<lre. vendant tout c• qUI ' 
es• né<:-lro et où vous paytrez .,,. ae<plllt1ona au tn<\1 
de Bons d'Adlats que •ous poavez rembourser •n 1• 
20 molli sana lntbêta. Mtub!cs. phonao. r&dl.05 •ttm: 
bljoUJ<. TOU• aurez l.ot1t nrec le 1>lu.s IAu• cred t au 
atnct. du grand comptan~ Ecrivez auJ001rd'hu1 mtm._ 

Psychologue 

Le Colpo:Uur - La ds:n• <If' la ma~ os'-ell• 
tt::te? 

Le Jeuoe mane. - oui rnaia ll(:tuellom•nt. u n y a 
.ur la terJ'tl dont elle ait bNoln. 

- Tm b:en, J6 reviendrai lorsque la lune de uù<1 
p.u.;ée. 
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x.. °'"' 1W1ec s u ca: 
" Ol.DC ... rs MOU C:LES 

Haut• CollU•r•, Rl"b- Man~ux. Tall· 
l•ura. Enarmblea l por 1r d• ISO lranc.s. 

94 , CRACSSEE D'IX t:;LLl:S. 

Humour wallon 

Do ~ dl l'hb el do LWl•m.bourg à On : 
1 tau~ v"dlre qui Ft'O'D&lld l•o a&'·"Z U ci qui ~·Je là> 

rrxouteure li a:un•n~ J>.MStt " '1 cama.ade dl Roch•!on, 
l cl qu. one d)ambi pJ crane!• qui J'oo•e. 

Funand. u ri11'1lltant rcmr. Il dit 
- S cs·5 bln v &let çu q'J. 1 !au~ !alt p ... p. po D pu 

bTêta? 
- l"<nnl. 
- Et bln Io rotes avou o .. dja:nbe s ru l'accotm.Dt 

t .. tt, l'oute • au !'route 
- Et tw6, .es bln. çu qui faut fait po n'pu btbèyez? 
- Ob! n ... n•nnl. dlsLl F..mand 
- Et bln. 1 faut cloilfe tl g. 

On couyon d'On. 

Le Château d'Humt>lghem à Steenockerzeel 

H ·Rr aJrant de toat premle orclr• d. 1. ·adre 
mernllleux. Dinera exce!lenta à 2~ :r. Parc ~nlqu• ~ts 
promenades 11111ttUs&nta ,...,uges du XIUe -.k:e e~ a pl:u 
l idle EgUR d• Bel~q:lcl Tracu •~cma:»: !:<'Q"e"a Juscr~• 
S:eenoe,rrzttl. ou • n._. 1 TIL C-Onenber~ 54 C>l St. 

A lerte! 

L& 1troe ae pa&....., durant la nuit.. 
- GoorG;r-.s Gror~e.sl T'i.=u v•t.e .. YiPns vae 
L b omme ae réveillant m sur>aut.. se demande • Qu• se 

ipasoe.t-11 ? • Et aautan l tn bas de son llt en entendant 
1 appel de aa lrmme. 

- Geories 1 Ot•orgrs I 
Georgo JXl'nsn.lt qu·1111 Jl(·nl mena.çJU. S..l feom", aa 
une lemm< mie qu 11 aun&t plus que .., vie, .. Jeune 

lcaune. &OD .roi amour 
- O<Ol'iCS \ lmA donc VIU. 
li aauta &ns S<'& habit.a. li ne lalla1t pas pc1·dre une 

nde Il lallalt la aau.-r à tcr.'t prix. 
- G<orgu• 
Enfin. U ltalt pr d• sa lemme apres a'o • deJ<:eodu 

Ua Ire à crJ&ttt 1 O'!C llrr 
- Oh 0f'Ol"gt':5. tu dtt sa. f(mme tu annes rn retard 
- Commtnt ••la? 11ntormc G<otG<"S tout rn oueur 
- Le bt~ &\'l\ll un onell dans la bouche et l "' le mer· 

t. Ahl romm• Je rritr<Ue que tu nalr. pas vu c;a• C'tult 
dr<lle. PoUrquol ..._tu pns tant de t<>mpo; à l'enlr? 
- Zut' qo:-o-i.t J'° - 1 11 p- r ouri nt ~ C'ïU-:"h<r 

Pour é\-11-r I• t 11 du "'""" nous \'OUS con•elllona Mon· 
leur, Je OhMtro• Crt!me Lu•Teao1 de Parts Le Oaoon & Ir 

vent~ partout. 
M. d'E. - App qu!"Z une rouche avant I• sa"onn:ire •' 

n• apr~ \'Oils ftre ~. frlctlonnl"Z l~~ereme.n. anoe le• 
c. •" - Lu T...t ID. rue des Eperomu<!"S, Bruxel:ta 

Rai$Ol'l plauaible 

Le r.~ - Comment, tu es le den;er de ta classe? 
Le ramln. - C'cs: pu de ma !au~. P'!>& ... l'au!Te ttalt 

! 

Souhait• sincèru 

A;itts la campagne de Dl'•Sde. 1 Empereu: an!t 1n:e~U6 
violemment Talleyrand, un Jol;r, t. &lll !•ver : • Que .enn­
vous faire ici? Montrer votre tngralltUd•? Vous Jouez :e 
double JeoJ de l'opposition. \.'ous cro)n ~t~tre qu•. si 
J• nn~;s 1\ manquer. vous senez le clitl du romell de ré-
1•nre? C tst une Illusion QU• vou• al!tz perd<'• à 1'1-
tant SI l'étala malade. •ntend..,·vou•. vous .. r1.., mort 
l\lnt mol. 

- s._e rtpl;qua Tallevrand r.n 1·1ncllnant, J• n'a\1115 pas 
be!oln d un parotl aver'.155ement pour a<l:wer au dol des 
vœux ardents en f8\·eur de la conservation de Vo:tt M.,. 
J<m .. 

Modernisation 

Dl'tro! 't: n no;n~u laboratoire d'essais ch~qll..,. et 
mttallorraph.~ues '~t d'ê!re m:s en ael'\!Ce pu la Fo:'d 
Motor Company. 

La oonstrumcn •t 1 éqUpemt!Dt dt ce laboral(>lre for.:. 
parte d un l'tl•te plan de modnrus&'lon dont le coOt dé· 
pa.-..era une valeur de un mllharcS cent nul:lona de nos 
franr• 

Saluts berlinois 

L'h •>.re .. passe al'ant l'an·llte au pou\'o:r du gou. 
\'ft.tnemtnt nazt 

A;ipe.é par ses a!!a1re1 a Var& '"c un Bru~ellola proW,. 
d• &Oil p<U<Sage à Beran pJ1.r • y am er que!q-.cs hl!Un$. 
li btle un !lJlCre e; se !ait vo'bicu:tT 
Chtml.:l !atsant. no:re compa•no~ rmcoot:e deux A:le­

m3nd5 qu. u saluent etJ I• 3'lt le bras. la ir..aln tenau._ 
IntrrrciealJ'm d:i Bruxcl:ms au co:her qol lui l'E;xmd : 

• C tst le salut h;'lér1en. 1 

P.:a lo.n deu• bom=s se salurnt le bras 1.-~ '• po:::g 
lermt M~me quesuon. Ré- • c Mt le oalut &O<'laliste 
ou co.'1\murafC' • 

Pu • vo el J:>omme seul, le braa lev•. la ma.n ouv-irte, 
lrs do111:.i ro:mes. 

Cette !ois. 'e cocher ne J>'.'Ut r•pondrr mn~ •~·r1gu~ 11 
dtm•nd• au Berl!nois ee que slgnllle son i"'"· R~pon"" : 

Ma femm• m'a chal'1!é daller lui arbNrr un ~0·1•1en. 
11org~ •t J al peur de porc.re la mrsurc 

L'Egypte Parfum de Lu-Tessi 

1 Preuve 

Un •oleur &CC:k<e à'arnlr cambrl<>l~. l:i n la maison 
d ' de ses vo,.,:-.s. co:r:µra. de\ ant 1 tnbana, ~ se 
dt!rnd comme un beau diable 

Le Juge - Inuu.e de ruer. votre l'Olslll \'OtU a putal~ 
mrnt. rt"<"Cnnu 

L 'a~cUsé. - Il en a m•nti C.. D'CS! PdU mol qui 1 ai c&:n· 
briolf F.t J)',lls, comment aurait-li P'J me reconnaitre: tJ a 
toujours IA. t-'' P c.aché-E sous aes cou\.·rrturcs.. 

Le dispositif de sécurité 

Tél.. 
1 l.25.43 
11 .62.97 
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1 --
c POUR LA PLAGE • 

MADGEO 
CREATIONS DE MODE 
PATRONS SUR MESURES 
Ecole de Coupe et de Couture 
124. rue Piers • T61.: 26 72 20 

L'exploit 

Un ms•tn quo I• bet<-a.u I• • ~volt • ap;ia...., liait 
pour Io pôle Nord. l'txplorauu: l'ear)- '~t &B\1Ul<<'r •e,... IUl 
une barque ponant un c offk!tt mln1~~r.• • comme n1JUS 
d na tel 

L bu" cr ven.~ t tllUt 81mplm1ent saloir Ir • R<'O&"'"lt • 
A c11ioe d un• racturo lmp:iy<'e' 

sir le pont m~me, Peary aold" en sounru1t la tacturo 
011b1..., 

- MAI•. a'et-.rlll tout ! ooup tbul.o.<1er, Je crol$ que noos 

~~;:!ioi dit Ptary, on vl•nt, en effet, de l..,.er l'ancre 
voua •n a~.rez quit!• p0ur une promenade au POie avec mol, 
•n rkc·m~nse de vot.J-e ~I • exploit •· 

Cel.te rots, ~ fut 1• pauvre hul.e6ler qui fut ... sa·sl. Mats 
1111n.• pou...,.r plu• loin la plat..,ntert•, Peuy m r<descer.· 
dr• Je bonhomm• dRna !!On e11not 

UI J l\lllllS·l,l\~l~lf:S!! 

•11.c•uera pl'<l<'haln•rn•nt l• tnuufert d• 
M'a magas1r ... , 

RUJ: Dr; L'ECUYER 
En attmd•nl. ~ en ~en: ... 
tota'e, rJo S&lllhlean. 

Propriétaire à plaindre 

- Ma:i ~;re nm:. e:e<>:f> do m augmen•c J' 
sua nalment d~~ pour IUI. car te palo"'l1'o bomme \-a t 
pe.r ~ ruiner. 

- PourQuol ~ rJlneralt-117 
- Eb! b.en. r:n:s cest facile A ~•ndtt pl~ il 

m·augmen~ ~ plua n pen1 d arseni. le llWhcurt:".ixl 
- H'1nl commrnt ctla? 
- B.~ otlr, n>)oml pu;siur Je no le paie IJllll 

Le Narcisse Bleu de Mury 

"' parfum qW,.capUve 11.m &xtNilt Colo;nc, loUœ, poudrr. 
fard. aa..-on. etc. - L"n vente partOul. 

Consultation 

La 1eun• f1Ue - Moruleur l'avoe11t, J• sui& 't'l'nu• v 
trouver atm d'a•otr un bon co111en qui m• Ureralt d 
situation lrès romplquee. 

L'avocat. - Qu'W..-<'e que c'e$!? 
La Jeune flll•. Voilà A l'~QU<'ll, J'ai r~ lru:& d 

mandes •n manase •t Je ne IJlls P"-' l•qurll• arreptrr 
L'avocat. - Qu"! est rrlul ~~ J•unfl!! 11•n.•. porml l 

trois, qui a le plu.• d" r11<nt? 
- l\! a.ls SI Je le sa' :ua, monsieur 

vow; consulter ... 

POl:R VOS \ t.H.,I D>TS 1.l:!if.ltS, 
tlssuj purt laine, fl:11.ellt~, CIJntlltw i>eicnl"tl', Palm·Bea 
tropiral, rra-nd thoh- de rolori, adr~J-\OU\ A ta )1a~ 
dP 'tarcbancS..-T:1!Ht.1f'11 

Au «Dôme des Halles 
89 , RUE MARCHE AUX HERBES. 8 
F'.'IC<f> au\. Gal,.rin ~al.nt Uubt"rl, 

Scholl disait ... 
:.. 

Au ettele dt !'Esc!= que friquenta1• Aurtll•i: S< 
quelq-.;'tm m=tt qu11 •malt d• <ell{'()n::er un ~ 
~ t.tt.s 1ntrlp:1: mal& &.!Mt P<w ~ h~qu• 
- ron!rttes. 

Comme on !Ili <k:nand&IL ce que lal&&lt ce Jeune h 
il m un gt'3'e \1lg"Je • 

- li écrit. Jo crois, "" • Figaro• au 1 Jounuil des 
bats• ... 

EL Il aUalL rontlnoer 1 Jm raUon quand A~r• 
&':loll aJu.s:.int aon n1onoc • tntervtnt 

- OUI. out l' •-<'rit au • P gara• Il t<rlt au 1 Jou 
d"' D i>at& •, Il «nt j)llftout rnnl• on "C lui réi;<>ad 

Gaity Cabaret Dancing de 10 Heures 

D1rect1on W•lter Alltz" PUStr quclqu•• bonn•s h•u 
Ir soir. L'tndro1t rl'rt- p(!Ur oubhrr Jrs trac.u et i-Mu 
actutls. m~m,.. la rhal~ur ! 1 f 

Trop long 

n lut un tempo oo Pawlow&kl ~ut p04.1r peTl'Uquler 
Jeune homme qui se piquait do ~·· Chaq"e roi. quo 
cntlque veniut riur, tailler chez IUI aon abondant<> cht 
Jure, I• figaro le rrlanÇt<lt pour qu'il vou!Ot btm fa:re 
pnm~r !Cs vc rs 

- Il faut que J~ IC'S conn~. dit un Jour Pa..-IOYi 
ROct'.-le. moL 

L'autre nt .,. lit PM pr.tt Tout tn pTOl'Mnlln! c 
t>t tondeuse aur le emne do rtcr1va1n. li d~l&ma 11œ ' 
pk'ln.s d 'u.'le tendre tJUpu-atton, ei. clOrt t I~ moindre al 
dr m :l'a •'ait jamala moL"la de tre:M pleda. 
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- Pu mal, diS&lt :pa.'10!.I ~ tr.Uque, m&a •• un peu Ion; 
Et U répttalt de temw à a •Jtre: un pru ~ ... T?almen~ 
trop ioas 

Toul à coup, Gutllo Pa'l1oT;ül Jo!A un C<lllP d œil 
d.ana la 11&œ. HorttWl Il n'aralt au1ant dire plus de cru­
~~..lX Tout fiait t.Om~ ooœ la c!J<'a:a du ptmiqu1 .... pœu,. 

- Mala pourqllOI tn avn·1'01l.I l&nt COUpt7 dtmanda·l-0. 
i;·au~ parut tout .urpns. 
- J'&! rait ~ QUe wus m'avca dit, ~ur Vous no 

~w... dl' l"éi*'~r; trop Jona. trOP lona: alora J'ai enle\ê le 
pJ1l& poMlbl•. 

Et pel'dant un mo!s Patrlmrûl dut raconter l a\·mturo 
à - ami!, pour expliqua aoo êtonm.nto ooupt de cht· 
Teux. 

LU-TESSI : les plus efficaces ... 
P RODUITS DE BEAUTE DO SIECLE : LO·TI:SSI 

L'autographe 

Victor Ru~ voY••l'&nt, '""'lut &11'1' N>Volr I~ chAka•J 
d• la Roche-Guyon. ou Il av~at l't<! tn 1821 l'h6t• et l'ami 
du duc d• Rohan. C'~Lillt •n 183~. •t le chA~u n'appar«~ 
n&Jt plus alors à ce derru•r, qui 11\V•lt v.ndu A Mm• de 
Liancourt. 

Mai.. la ducht&O de L111ncourt était hocpit.nllrrn aux t.Qu. 
rtstes. On clomesuque nt vLsiter tou1rs ltl Pl~C<'a à l'étrall· 
ger rt IUI mont.ra, <nt~• autr!'ll, une chambr~ cou &\"ait logé 
Victor Hugo 1. Cc n'cta1l d'llilleurs l'4& la vraie 

v vtalteur fut prié ensult<l de slincr sur le rt1'1.ltre 
d U.'8gr, Vl<tor Ruco .., dt.<rx-tt donc à le raire: mala li 
r.wu~ auparavant 1 alt>wn et tn•u,·a eon n~m au bai 
d• quelqu .. lignes d'une peUte krtture rond,., 

Doutant de J)OU•otr, qu1tnru ans après lmltt'r ..aez 
b:on cett• l'Crtture d~ o:i J<une;w, et rralgruu: d Mre prts 
pour un faussaire U &e contt'nla d k'rt"' quelque& vers la-
t!na e< <1gna Luca' 

!
, ................................... , 

, L1qu1dat1on totale pour Jos E cause d'embel 1ssemen1s. 

REELLES OCCASIONS 
31. Mit d• R1bi1·1· •>Urt, Rrat. 

Phil<>M>phie 

- Tu , • ..., ni• braucoup 11 tu \OUla!s eee.~ de bOlre. 
- MalS. J a!mt ça boire. 
- Tu poUMlls pti; ~Ur de\eDlr unat.eur par ta bonnr 

conduite 
- Je m·rn fiche 
- Tu pourrais auM! a\01r une rneui.urr place dans la 

M>CJeU' au bout d• qu•lqurs ann~o d• l>nnn" ('(Induite 
- Quand J• •u1' paf. Je me ~na pr•mlor m1n1.i re Ça 

mr oufftt.. 

Pout étre btf'tl bcrvi. conft('t. \08 v~trmenta et \'06 luueu~ 
blomtnts à la 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37. chau ... e cl• Charleroi: 101 av•nu• 8rul[l11•tW: 

170. chau1aco de v·eur•at, 21 rll• Vkn Oœt. 

Cauchemar 

- Je a. put. entendtt, aan.s tl'mlbl•r une •<>me d'auto-
mob~ 

- Pourquot ce:a? 
- P&lCf' qu• roon chaul!.ur •...: aauve &\oc ma l•mme 
mon automobile et chacr.i. ro1.1 q:ie J'mt.e::d.s un• co.-ne 

d autanoblle, Il IDO aemble qu'il ""' rappor:o ma f"'2Ullf! 

rmuunuum1111!1!!!1ll!!!JJll!!!!!J1DUUm11111DJl1IIUllllllllll 
- CO.~ ...... " ""' ....... " •" p!i,, li D• ~U t'O'ftJICIMI ~L"4 tu IOiMt U~MI :El t·ta~:~ TlllCOIUZ•llc••m 
Ë! Moru. '°' C'Ol"P• 4't' i. ~s=• a1ui•. 1 LES INDEMAILLABLES en soie rayonne 

i = 6 Procédé MARATTI i sont les seuls : 

~ 
LASTEX 

EXTENSIBL ES 
IRRETRECISSABLES 
INDEFORMABLES 

I=§ à ceintures 
fa111 LJ /t-mnu: )". tn.Nt;C:t , du.si!J ê,. fir,e li:i.gr-r:e (âc· 

G
= nu~. ch:ml:>C de: owt, •lip, culone, C01Dbi.oaij()Q, (;l(h~,M:Jrt:). 

Pot1r /'A,,.,,,,~; des cn'4'1'nblr:1 Gal!USO'eoleçf).Q illf1DU • 
h1·gifoiqCCJ. 

~ DEMANDEZ-LES PARTOUT 
§ 
§ Anci~ru Eta:l.11 .. ,,.cmcnu CR.ACCO Frètct - GE!\'T&ltUGC! = 'iilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllUltlllllllllltlll 

Précaution littéraire 

Un ""1r. FranÇ<JJ.s Buloz. directeur de la c Rnue d .. 
Dewt·Mont!ea •. aval• réuru à oa table p!Wlleurs anus •t 
c'Ollabor11teurs, notamment Cherbull.:, dont un n>mAn ~tait 
en ro~rs de pubL<:aUon. Oo apporte un plat d• champ1-
gnora dont le fumet t'tatt e.tqW$ ' 

- Au mntns cfü un ln tune •ous êtcs blm aur, mon cher 
Bulaz, de '°' cham~ons? !'lOWI n &\ons pa.a a ndouter 
•e fatal rmpa::;.onnement' 

Bukl: "" mr.e, expUq:ie- que lu cb.amplgnora Vltnnmt de 
.., proprlêU!, que son Jardlnt.tr ~ a 1;1 choisir en expert, 
bref qu li n'y a aurun danitt et que rout le mow peut 

!lter au plat si tentant Mais tout à coup UM pe~ Jill 
' en• me hnu l un Ktupulc U tend un dollJt &UtOn· 
tlllre •e;s 1 m d -. ro ""'" 

"ln p:t'nn pas 'l'QllS. Ch•rbullez, Je p.~!lre .• •Oire 
roman n t'St pas nm 

TISSUS-SOIERIES « ~os CH1FFO~s • 
38. rue G:lt.ry (Pue P'r1p~n>. 

On ne peut penser à. tout 

AlClee !l<lf 118 femme de chambre, ~LMl&m• p"'nd PM­
••JWon <.:i •noon quJ doit la ram~n<r du !moral à la \'Ill~. 

F:lle t:..SU<lle <e.> bagages dan.• le Illet - lt'$ ba&•I(• à 
main bten rn:.endu - car les sep' malles 1<>nt daM 1& 
fourgon Elle rmpl;e, dan.; un èqulltbro dtfrlcultu•ux, troll 
1nUSEs, dOJU ombrelles e~ par.:plules, une demJ-douMlne 
<ID sacs. sept rations a chape:iu~ <deux de plu.a QU'A l'aller. 
,.ly•l<'reJ troi> paquets, et<:., el<'. 

- Ouf. c <";\ r1n1. souffle cnrm M•<fame. Tout y .. t. Mats 
Je ne snts pourquoi, 11 mP semble que nous avoœ oubllê 
q1ielCJ!lf' chO.'-'l' 

Ma.s non. Madame 
• Ahl J'y ruis! :\ton O.PU!. 
- Qu·~ qu• nou~ 8\'ona oubllc? 
- Mon man' 

VA DOOREN 
pour les cinéaste~ amateurs 

2'7. RUE LF.BF.AO TEL. 1 ! at .119 
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Taverne EDGARD, 7, rue du BorgvaJ 
Bnael!u f8all.T1tJ, UL IUO.JI. - PTopr. E~ lAmnun 

Chd de clli.llile des premttru ~iu <le Londres et Paris 

UnJque en Belgique 

MON RESTAURANT RESTERA OUVERT Toute la nuit 
Mon grand choix de Hon-<1 'CEuvre ainsi que 
mes spéc1alltéa chaudes atl'Vl.S au PRIX DO JOUR 

La tranche de sauciaaon 

Un monsieur qui v~eait IU1•1 ~ ICC domestlque, un 
,IGur - !maginez..•'OUS - IG:Dba daiu une auberge oil U D'Y 
a~ qu"llne table, ~. par rorœ, le maitre s'attabla avec 
le •alet. 

Comme Us en étaleDt au 1a11cls.!oon, le monsla!r pnnd le 
coute-au. coupe une tnlndle ~lltmtnt m1nce qu'on voy&lt 
le Jour à t.rnvers, et d.~ à son \-altt : 

- Tiens. '"'"· Josrpb, !'\.-garde bien! SI tu veux ms.naer 
un bon saucisron, 'olct comme li ee coupe ... Ce semble une 
plalsan~rle. mals combtt:n U ffi meilleur alnSll 

D'abord. en coupant mince, la chair e•t mteux tranch6e; 
en.suite, éUUJt taill~ !ta grains do p0lvre Jettent plus de 
parfum, beaucoup plus de pe.rfum 1 

Cela dit, le mons:eur passe le saucwon t 110n valet. 
Celui-ci sal.slt le couteau, prend aœ mcaures un bon m<>­

ment et en coupe un morcc-au C<lmme une roue de brouette. 
- Cl bien! eh' que lais-tu dit le monaitur, crœ ~ta? 

Aprt!A œ que Je t'ai e~i:n~ n'es-tu paa un nigaud d·avolr 
coupé w>r trand>e de c~te ~ur? 

- Ho! n!pllqua J~ MonslNr, vous ttos tz'Op han· 
nN~ • Ma:s allez. ne la!U.. pu a~ntlon: U ne oonW!'llt 
pu qi.-e le valet mange ausl bon que le malttt. 

Ça •-au~ le dérangement Mess:eural 1 Le Chemisier • Gall· 
l.~ume n oon!ect!onne lul-mtme aon choix UlCOmp&rable de 
no11'eaulb en chemtSeS, cravatts, et vend t. des pru de croo 
ensonmapsin st:u~ à !OO m. de la Pte de Ha~ 239, r . Blaes. 

La momie d' Augereau 

Le g! •ha! Ai. :cr 11u brave oomme llOn sabre, mals peu 
v<'m dans l'hls'..oirc de L'anWqUlt~. appttnd un beau matin 
qu'un de oes aides de camp pan p0ur l'E&:Yte-

- \'ous allez au Calre! M~ oompllmentsl Fichu payai 
Je rais \'Ol:S dtmander un ~ce. Je n·en1eld.s parler que 
de IMmlœ depUla qu!'lquo ~lllP': J• n·en al lam&l.S vu; ça 
m'as3omllle; J 'al l'air d'w:e ~. Et1»-roua un hOmme à m'<n 
rappo.-te une? 

- Comp>.a sur iilol, gmttal 
Un an plw tard. l'O:tlcleT e..t de n~ur t Par1". 
- <:: ma mo1D1e? IU1 doma.r.de A~au. 
- Elle e6t en bas. 
De• soldats montent un aarcol)haee. L& pttmlère et la 

ttC011de enveloppes sont enlev~; le gén&a! est haletant: 
rnlln apparal: la monue t'ntourée de bandele<Us. 

I.e gén&ral ~ ptnche avtc uM avide curiosité, pu1' ae 
rrdresse wut à coup tt a·é<:ne, m lançant un regard térooe 
n• maUteureux aide de Cftmp: 

- M!lici etle est morte! 

Anticipation 

Mabel - Tu u ét<! au tbéJltrf'. hlor soir? 
Rasette - Ou!, lllA chtte, Je ~ 1111$ bien amusée. La 

p.ëce et:ilt jouée par del! acteurs en chlW" et en os et, 
POurtant. on compnnaU n\JS\I bkn que & c'eùt eté au 
c!n.&na. 

Le moyen de faire fortune 

Sola le r~ d• Ult113 XV, un Gasoon. ayam 
d •arcmt. &'avlaa d'en dmiander avec espnt au card1nll 
~· lt1 premier mlnlstl'e, qui ne pow&lt pu pour Uil 

n ae !alt donc annoncer un matln; on l'lntrodUlt et 
erpooe au cardln.al qu·u $ a1Cllg6 d'un srœ déta11v. 
mAnque de pk:une, aurait dit ~la.rot. • 

- Mala à qu•I titre vous adrœsez-rous à mol? Avez.• 
rendu quelque lt'n1oe 5lgnalé à l'Etat A•<'Z·\'OUS q~ 
reoommandauon? dit M Fltury. 

- J'ai ~n1 uec honneur, Moruolcneur, rlpOnd.tt 
Ga.ocon. mala J'ai aurwut un au:n Utre auprts de îOlll.:. 
Je sua votre puentl 

- Mon puent! E~ c:ammcnt cela A quel cltsr+? 
- Ma:s .. pe.r Adam, MOlllelgnew-. 
- Ah! trëa blenl rut le cardJnal en rlan!.. 'Eh blm, 

oe qu• Jt pui. taire pour rous. 
Et Il lu! donna un 10U ... 
- Faites le tour de la famille, aJouta·t-11. et que ch 

voua en donne autant, v~ aerez riche, oou.51n 1 

Premier janvier 

Elle. - Jw-&-mol chéri que nous ne nous dlsput~'O:ll pl 
au cour1 de ccue nouvelle année. 

LuL - Out. mals &\"&nt, Je tteiu à tAI dire que ton PO 
6Wt ex6crable. 

MEUBLEMAX ON MOBILIER DE Ltrn POOR 
PRlX o·m; MOBILŒR OROINA 

Oe\-U, Ct'OqUIJ J!Ur demande. - 10 ans de pran 
$5, rue MOnt..-Berbea--Potai;er~ Bruxelles. - Tt!.. 11.25 

A propog 

Pendant une de ... plus rudes batalllos, Napolion 
un Jour arriver un aide de camp QU\ IW dit : 

- ~11.J..U. le 1én6ral Murat Vient d'Mre bl~. 
- Gravem•nt? 
- Non, pu ttts. One balle lui a trnvené uno Joue. 
- COmm•nt.. une Joue? Pourquoi pas les deux? Je 

comprends PM? 
- C'tst pourtant fort simple, Malestt'; par un h>J 

heureux le ién~ral OU\TBJt la bouche au moment do r 
111·~ de la balle. La balle entrée da:is la boucbe 
sortie par un• Jouo. 

- Ah dttlara Na;iol6on en r.ant. c·est b!on la 
mlltt fo:.s QU• mon brave Mura• ouvre la bouche a 
à.-lno!X"'I 

Société Philharmonique de Bruxelles 

O'Mt vmdttd.l 25 Juin, t 20 h. 30. qu'aura !:eu, 
la Grande Salle du Pala11 du Beaux-Arts. le conoe:t 
pla donn6 pu le Yale GI~ Club, llOus 1 .. patron•ie 
M. Sussdorll Jr, Charg6 d'Alfaires A. I. d• l'Am 
de• EtMa-UnlA. 

Oe fl"'Upem•nt choral. composé d 'Une sotxanta1n• d ·~ 
d1Mt3 de l •Unlvel'!llté de Yale, effectue une r.oum~e 
concerta en Europe, oous la direction de M. Manhall 
tbolom•• et l't11contre partout un très ,-\f &1.'<lCb. 

Le.• pla<œ pour leur unique concert à Broxdl.a P<ll 
~trt obtenu~ au bur<au de location du Palal5 des 
~ 23, ru~ Ra\·emttin tde ~ a lSO franesl. 

Le solitaire 

Perdmand. - Le joUmaJ parle d'un ~ qui Tl 
aeul dan.. un bola et qui \"lent de mour.r à ! le& de 99 
n ~ m&lll""1t que cle l'ail. 

Antne. - Je l'approuve, un homme qw no le nowrl: 
d'ail clalt T!vre aeu1. 
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L'autre juif 

Lo cap:ulne !ait le tour de aon bateau; dan& la cabine 
20 U VOlt sur :e lit un TO,.,_. l:llmOblle 0-• un 'tleux 
Jll1!. 

Le capltaJn• a app:'!Xbe. J'examine d• plu.e preo et con­
_. cr~'ll Mt mon. u t.tllltl'.• un ma:.iot. 

- Eh t K=ded: 1 Tu \'Ola OI JulJ ID<ll'\? 0. IOtr i dix 
h•u:reo. b aut ~ te OOl'POI i la mer J 

- 'ms blea. mon capllalnel 
Le lmdomaln, Je eap:t.a.ne ouvre la cablne 20; Je cada-m1 

eA t.Olljoors sur le lit. 
- Eh bien! Ktanitcl<. pourquoi n·,.,..tu pu J.W le cor"J)I 

i la ,,_ C011UM Je t"a V&.1.1 ordonné? 
- Je J'ai Je~. mon capti.lnt, aeulement pu œlul de 

uu.e cab ne! C,,Ja n·a d'alll.ura pu e~ IOUt IWL 
E: ll lndlque la cabine volalne. 
- Imbkllol Mals c'M.alt clono mconi un Juil moc-t qu11 

1 avak dAnS 1 auin cablr·•? 
- D prt•endalt qu'I n·ei.tt pu mort maU lee JUit.o, mon 

ca;>ltaLne, 115 aont si mentewa. 

La bonne crème 

Gan.nue pUtt, provenant de 1'6cttmace de lait frai& 
LAITl;Ru: LA CONCORDE 

443. Ohau.....-e de Louvain, "'ltphone 15.81.5%, Bruxellea. 

J Logique enfantine 

Un r··r d ,nnalt une leçon de ~ph le à aon t\la, Ag6 
de neuf ans. 

c Vois-tu, lu dlsalt-U en !•Ji montrant la mappemond•, 
par suite de la torroo de la ~rTI. noua eomme. lltub Jua~ 
au-d=us de.t Ch!nôa. l.mlque le aol•U a cesse! d• les 
ttlalttr, li nous ttlalre. Q'l&lld li tait Jour chtz twt Il !al: 
nuit cbtz nous • 

- Alo:-s, Interrompt le bambin, quand nous nou• lerons, 
11$,,., couchent: quand nom noua couch~ lia ~ l•vtnt ... 

- Parfallt'ltltnt mals à QUOI aoncce.tu• 
- P.ol{lB. jam31s Je o'êpollstl'BI une Chlno!at. • 

Appréciation 

Lwu. - Je rom;is mes ttançallle:s. li est riche. ma~ tris 
~ 

Sll%Y. - Tu serala enco.-e Jl'US bl~ &! . ~ PO Ir 

BERNARD 7. RUE DE TABORA 
Tel. : 12.45.79 

HUITRES -- CAVIAR -- FOIE GRAS 
O UVERT APRES L E.S THEA.TftES • P.u o• •uccuHau 

Définition 

L'hommt qUJ ctde quand U a tort e<t un homme aa11e; 
mais celui qui cède quand U a ra!eoo e.t .• - martél Inter· 
rompt un• •·oix lémlnlne. 

Le saule et le laurier 

Désirt"llX de chitler un 11c11t11homme JlrQ\'\'tlQal - i>œLe 
à ses h•= - qW avait fait. dans ..,. chansons. allu.s1on 
au Rol-&>l•ll. c~ monarqu• d~lda de conflllQu,.. au profit 
de 1 l';Ult un peUt domaine qu'il P<>...&ialt d•ns I• dtll.a du 
RhOn~ Lo poète •'=pre= d'ad,..._r 1\ Loua XIV le Qua­
train qu·on n llro 

Que teral.s-tu 6 nionlU'que des Oa11J«1, 
Dun peu de S3ble et do rruViers? 
La!Me mon Ue, ll n·y Ct"Olt que d .. aaulea 
Et tu o'aJmea que ka laurlua. 

Le cbmnlqueur aJ;lute que le Provençal dut à l'&llîtment 
c:.e ce peta couim: de __.,tr llOD patl'imo:o6 

Achetez 
LC LAIT 
~ 
en kuûu/k's. 
ilnp apzuûmei/kor. 

Lea âme& en peine 

nt. 26.19.62 

On Jl&UTre malade. q:il dep:lls longtemp& a'a!faJbUauJt, 
aJ.;a. dit une 'l'lelte léllende provençale, consulter un ~ 
cier. 

- vous qUJ 6tes devin, ne pourr1ez-vous pq m1.n.c!1quer 
un bon médecin? 

Le eore1er IUJ remet une bague : 
- Tenez, fait-li: allez à la vWe. Voua mctt.rs ~ 

bai\le, et quand v01a serez à la porte d·un médecin, 'l'OUa 
verrez. sur le seull, voltiger le.s Amea de tous lea mata.des 
qu'U aura envoyés dans l'autre monde. Cela vous semn.. 

Le malade se rend à la •ille. 
Oh! quelle quamlté! c'est un \Tal brouillard, dl~!l. 

quand U se trouva devant la maison d·un médecin tamewr, 
une 5\lperbe rruwon. 

Et Il courut épou•·anté, baisant ss bague Oh! combten U 
tn '1t. de CC$ IXlU\Tes !mes, tourbillonner de''&D' W. 
port'8' Plus étaient cel~br"" les médecin., plus U '1 en 
avait, A la rm. quand Il eut ~z couru. li se trouva dana 
un cu1-de-6ac, devant une PQU•Te maaonnette oil •'01\1. 
gealent deux paU•Te à.mes en P"lne. 

- \•01c1 mon homme. se dlt..!I; li n·en a tu~ que deux. 
Au ha.'l&rd. Ba.!thazar! s'\J !aut mourir, mouron& 

n trappe: on 1111 ouvre, U entre. 
- Moruleur, t:t·!l au médec:.n. Je Y!ena de loin; Je Y!«ia 

nv.;.s <lire mon ms!, un mauvaa ml'l :.1a1& rous f:es &l 
habile. en vous J'ai tant de cont:ance que YOUS me 
111trtnz. 

- A.'!! ..• et comment se !alt-U brate h=me. lui dlt le 
médl'Cln. que vous ayez de mol si bonne oP-"llon 7 Je n·at 
~ ·~e qur t! ux "":"ttl•' . .. 

Saumon "Kiltie,, incomparable 

Sa tête 

Villemain, professeur à la SOrbonne, ministre ~ l'lns­
trucuon pub!iq·Je sou> Lou .... Phwppe r#pUqua dt ""'" 
fac;on à Tlsoot, acadenuc1en proreoaeur " i.raducteur ap. 
preoé de Vtr11ll•. 

On faisait courir le bruit que, quelque quar&nte ans au· 
Pflravant, pendant la Révolution, TiMOt, alors t.out jeune. 
et rt!,·olutionnatre !arouche, avatt porté au bout d'une pique 
la t.ét<' de l'infortunée prince.... de Lamballe. 

Au cours d·une >ive ctiscus&on à l'AcadémJe, Tta.""t eut 
le malheur de taire remarquer à Villemain: c Oh 1 oh 1 
l\Ionaltur, vous portez bien haut la 1eta1 • 

L'autre saisit la balle au bond: c Peut-être. Monaleur, 
mats mol <:'est la mlennet .1 
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&S, &UE Dl!! NAlllUR 
<PORT!: DE NAMURJ BERNARD fELEPHONE : 12.88.21 

Huîtres • Foies gras - Homards • Caviar 
- Salon de dmi.st&tlon ouven aprù lu spect&clea -

La tête aur mesure 

C'était au plua fort Ms démêlés tntre Henri VIII d'An· 
Illet.erre et Françou Ier. Henri VIII \OUl&lt !aire tenir, 
au roi de France, de.s d1scouns men&çant.a. D chArgea de 
œtte ambU.'8de l'évêque Booner en QUI li avait toute 
con!lance et QUI était un homme Pllrllcullêrcment tin. 

D lui donna les Instructions les plu.a minutieuses et luJ 
dit lei. mol.a, tort peu agréables. qu'il voulalt que son 
enroyé rél)étAt, textuellem'lllt, à Fn.nço • Itr. 

Le pe.uvre tvfqa• se aouva dans une annde perplexlt.ê 
e!. r.e put a·~er ëe raire ttmarquu t. aon aouven.!n 
QU<' :., rel de P'ran<'.e serait bien dan.a le caa de ~ !àchu 
et qu'll pourrait luJ raire subir a lut-même Ica plU& gravei. 
IDcoD\ tn1n11.a. y compr:.s eduJ de le priver de la "1e. 

- Ne cl'IUgo•z M•n. lui réPOlldlt HenM VIU d 'Un ton ru­
IUT&nt, 11 le roi de France touchait à votre tête, Je fera.a 
ab&ttre tout~ celles des FranÇ&b qui sont Ici en ma puJa­
aance. 

- Je le crob bien, ~llqua l'év~ue, mats de toutes ees 
t.êt~IA. Il n'y m a paa une qui pourrait être M!ap~ sur 
mes ~ulee aussi bien que celle que J'J al présentement. 

Le roi oe ~ndlt à ce~ &ait ralsor1 et li adoucit un peu 
1~ e.xprt$SIOna qu'il chargeai~ aon am-deur de trans­
mctt.re. 

VOLETS J.\LOCSŒ<; • !'TORES HIXDOUS 
J. VA." HUYSEGR E)1 ET FILS 

REPARATIONS 151, rue Jourdan. • Tél 37.28.35 

La aéance continue 

C'tt&l la Cllambre française. au cours de la dlScus-
alon du dollZ.ltme M. Lamoureux parlait d'abond~. n 
&ec\l!Ilulalt lta meWeurs arauments et d~a!ll&lt c la cboee 
lmpooabl•. : • n faut frapper ceci!. 11 laut frall'J>('r cela! •• 

:.1. Paul Deudon. député d<'a Alpes.~ant.unes, do:n Jea 
répa:tlrs ont le don~ de déMder l'l.MCmblée, s'krla: 

- Frappe• Frappt! nw.s ~mel ... 
~pendant l'heure p--lt. En Mp1t ~ la rartgu~. du 

eommeU. de la faim, la dlscusaion eonunuatt. n était moins 
le quart et Io méme député, se tournant vers M. Bo\11.'1.son. 
Implora: 

- SU&IJl'na!On' suspension l Séance à trois heures l... 
~ pr~.-ldent de la Chambt"e, ayant pria l'avis du prési­

dent du Corut-11, répondit· 
- M le prb!d•'nl du Conseil d=flld~ t. la Chambre de 

cootlnuer li ua\"alllM" .ans d~parrr_ 
Valneu. le Mputé la1ssa tomber - bras et ca mots: 
- Ce n'rst plia un Parlement. c·~ une D•èt.e .•. 

Exploration 

- R<'g•rd•, Oédéon, ces électeun ont l'air d·êt.re perdus 
d.ans leu ri !)<·Mées ... 

- Oul, mon vleu~. c'est touJoun dltnctle de se retrouver 
da.na un pays oû on ne va pa& souvent. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine des huiles d'olil'ts 

PEAUX DU CONGO - TANNAGE, prantl ~pli 
Van Grlm~rrm Co, 40, r. B t l'fî (ch. d 'An .. n), Bnu.-S or4. 

Encore quelques devinette1-<:alembowa 

- Qu'elle nt la aalnte qui n'a pu 1->in ~ Ja..-et:1t.-.t 
- Saln~ ~enne. 
- Qurl'.e est le ..:nt Je plua 1&'.•1 
- Saint J06eJ>h. car la BtJ.nt.e V<err lui a dit: chas~ 

époux. 
- Quelle est la dil!érence entre lee ch-.vaux et le cocher 

d'un corblllard? 
- Ut chevaux ont le mors aux dents et le coeber lt 

mort au c_ 
- Pourquoi a-t-on rait 100 petll.a traits au rn~tre? 
- Paret qu•U llLllalt dOI b&rom~tree. 
- Pourquoi n·a~ paa !ait i. m~tre plus long? 
- Parce qu'U tallait un th•nnom~:re 
!:\, enllo. "5qUOllS cett.e dernU>.re 
- Q·••l ... t l• me!lleur ac•nt 6 «\Oral 1 
- L6 su<pmsoir. car 1l auppoMe lea œrt!es et empécbt 

le bt.llotu.ce 

... pendant qu'elle guérit 

Le mo• de .mu tamPUX. aurait pour auteur Bouvart. llll 
mldecm du xvme s.iecle. 

Il tu~ un temps oû l'k<>rc• de l'orme pyralllldal anlt 
une IT&nd• r~t&tlon comme panac ... On la pttnal en 
poudre, tn décoction; elle ftait bonne pour Jes nerfs, la­
tomac, la pattrtne. 

Au plus lort de la voaue - rapparu le duc de Lévis dam 
54-' • Sou\'enlrs • - une de M'a mal&dt4 demanda à BoUT&n 
si elle ne ren.lt J>&$ bien d'en prendr• 

- Pren,.., madame. reprit-il. et depfchez·vous peodaol 
qu·eue au~rtt 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
\'ENTE' PLJBLIQIJE DE MEisu:s ET OBJET• D Hlf 

HOTE L D ES \'EXT ES XO\ \ 
35, RUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - Tél. 12.24.H 

Les gaietés de l'écran 

Il )' a quelqu-s annéf'<. d• le grand amphl~hUtre œ la 
Sorbonn•. un !Um cor.sacré à 1 Ecole mllltalre de Salnl-CJr 
rut p~ntf au Pre.ulem de Sa Ri'l>'lblique et à une 
tan~ trb 61~te. 

Parmi lt4 légendes krlU. qui Rn'&lmt de commenl&!:ll 
aux 1mag...,, 11 7 en a<&lt une tl'OI> lOnttUe pour ~:.re pro~ 
t#e •n une ,...ule rots sur 1 ·ecnltl. 

Et \·otcl et que !"" ape<:tat•urs purent llrt: 
« Salnt.C)T est l'école du COUr&Qe rt de 1'abnega11on. 1'0ll 

1 tntre quand on a sol!... • 
M. Doumer luJ-méme éclat& d• me Et tout<! 1·aa11s1a­

tn ta!tant autant ... quand. par bonhf'W'. la !ln du text.e 
appe:ut, éclairant le Sl'n& du c:ommenumr.it: 

c ..• de d6\'ouement et. de (lla&re, °' quand on a la pet­
slon du patrlowme. • 

L'habitude 
Le Mon<teur. - comment t appellea-t:i, mon coran•! 
Le pmln. - J'ai pas de nom 
L6 Mon&eur. - Mals, voyona 1 Comment t ·appel:e IGI 

papft? 
Le pmln. - Pa.pa,. .. y m'appeJ:e .• !mblclle. 
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A Kussnacht 

Dimanche proch!\ln, 1 Il Mures du matin. l'l.N.R dl.!· 
r.iscra la cért.-nonle d lnaururat!on du mémortal de la 
Reine A rld à Kussnacbl.. Le m;cro sua tenu par Tb~ 
Fle'..sdm:&D Alnol. à peine un an après le terT•ble é~ne 
ment. les ondes acrrt."Ollt à é1oq~'!r ce paysage pi&lalblt 
dsm lequel 1 ér ittB ur:e .runp·~ cllapel'.e due a la pl#:é 
OO lnnllde.. de gume bo ses Et "" ""ra .,.., une dOUIOU· 
r.u.se ttn')' on que 1 on pourra <'nlendtt. en S.,lglque. !.& 
c!oche t;'ll IKINl<ra d wnnall la·bas, en Suisse, pour pet"· 
p~tutr le touvrnlr de la Jeune Re ne dl!!unte .. 

HARIO - Le poste de qualité 
950 franc3 - 1.8~0 franc 2.300 trancs - 3.2~ rrancs 
HE:-ORI OTS, IA. rue de• t 'abriques, I A, BrustllU 

Lea gr!.nds concerts du mercredi 

C est cyel d1mp<.na1 ... ~ _n..es que !1.NR. inau-
gurera le ter Jumet.. ~ a!x é=ions seront uniquement 
c.:insacrêes à des compœileurs belges. Le Ier JUIUet· Jœ­
quln dts Prk. Duby, Van Maldere, de Cro.s, Oretl')', 
1" 2 aeptemb~• Pt'tor ll<'nolt. H~:'U, Off&er.., Jan BloclUc, 
:l>lath eu. le 4 no1rmbre Tind, \'an den Eeden, O 1bols, 
Lekeu César Franck le 6 janvi.r 1937, \'reu:S. MortelmAm. 
G,lson, Souri. Dl' Bo<-ck. le 3 mars : !>loularrt Q\llne'. 
Huybrttllta de B<:'UrCUli:non R~ls De Vocbt, f1or•nt 
Alp...,IU, le 6 m:1' V•n lloo!. ChO\"Teuille. Absll, Jonaen. 
Manicle. 

L 1 N R pub: ua d,3 brochure• con.5acrée• à cca man!· 
resta\lons 

IR A DIO I 

NOUS L.ANCONS 

UN NOUVEAU MODÈLE 
à Fr. 2.995 

Mv,,ICAL.ITE cr PREMIER ORDRE 

ŒIL C A T H ODIQUE 
4 GAMMES 

OO Ol:""X D O...,DC ·;. ~ 
ltT 0-"'"'C l,,N[ StPtl OE P ·~E.C• 
TIC:'.fl -r._.r ... -s vt..•11t1t. M~O!lll°"ES 

USINt.S 1 ~· t • A"CH UE lltOGlvt. B RUXC\.Ll.S 11 1• 

Une école de la radio 
Une tnlUaUvc drs plus intéressantes '1ent d ètre Prl•<' 

en Amfrl•1ue on y a !ondé unr toole d<stlnèe à la !onna• 
Uon dl'S •PC"k•n ·~ artistes qui veulent •e consacrer à Il\ 
radJ<>. C<'tte éro!e a èté ou.rrte dans un des quartltrs les 
plu. el~anUI d• Nrw·York 

LH classtt sont constituées par des studlO!< par!attemrnt 
équ,~. des sa!!es d écOute, de controle, d• modulation et 
des laborn !Olres 

Le met'<r radiophonique existe dés()nnais. li est donc 
log.qu d n a r 1 e ..eignement 

L'agenda de l'auditeur 

Le dimanche 28 jUln, seanC<' ool1UIU'ntée 0011S&crée à la 
roret: deuxlhne seance de • ndlo-Jeuneau •. coru:.on uec 
.e concours de la Cbonl" Ca'Cllla d'Anven. réc:t&I d'alio 
par M. Maunce Vieux, alto solo " l'O~ra de ParlS; rtp0r-
1a~e dans un chantier naval por M. L.·P Kamm&ns - Le 
I" Julllet, Inauguration de la otr1e d•• • rrandA concert& 
du mtrcredi • !œuvres d• Jooqutn de& Pré& Guillaume 
Dufay. Van Maldere, dt CrO<'S •t Orétry\, - Le 4. rad!<>­
d:rru.don d'un conrert donné par la SOCl~tê « R~11le Union 
Choral• • d• L& Bouverie. 

Ici et là 

r: t t qu~tlon d'lll.S'.alle: un post• de t~~Tls.on &'1 
VatlC&n. - Au cours d~ t.rOUbles en Pal~IM. lts Arabes 
ont oabo:• rtrnttteUr de Je.,,_:em. - En Autrù:he de 
nombm1"" éc>ole.\ vont ....,.,,'Olr de& Installations d• TSF. 
qUl ff'n>nt eo:.endre des .,,.. joyeux aux ~llo<H •n r~r!a­
tton - Au COW'll de l'annee 19~38. l'AMOClatton des AUe­
mand• rkidant a l'étranger a 01'118nl.!.é "' émissions dlf. 
fusée& par le poste de Koenl~.,.Wu•t rha~n. 

BENJA.\llN courRtr: 
c;M Portraits - Sts 1'ltnlature. • ~tt twtampes 

28. avenu• LO\llae, Bruxe1J4 •Porte Louue1. - Tél. 1116 29. 

Eloquence judiciaire 

L ·•t 
- c.. n·,.., pe,s à mm de payu les pou cusés de vo::re 

tun,. d" m:tl 
L'a1ocat : 
- Jt m'a.<Sled• av..: confiant• dans la JusUt• du t:!· 

buna! IA gl1Ulde omb,. du CuJ&!I ~· ce• débats. 
Lt 1e·ffina1re:~:x~rt. : 

- P:nlm apres amir mangé l'a\'otne, Je dtclare la Ju­
m,.nt pous...n-e. 

1.. aendann• : 
- L1'5 prol'enu.s ne pOU\'a1tnl Ignorer l'n:-r~I<!. ciu- U '1 &, 

>Ur la place, une pl1M1Ue avec rette érrlture : c Oel•nse 
aux chrvaux de stationner et d'~tcndre du Unge •· 

L'a\O<Al • 
- Li' "'rv1ce de la propreté publique dt\ 1ent un \'fnta­

ble rrom•a•. 
L&\OCAt : 
- Lfi: thP'W'al n'est. en qtlrlQUI! eciru~ que lt: p:-c!onge-­

ment du corh~r 
L'avocat · 
- Q•iant a Martin. c'en un homme de paU~ de::t ::o;a 

ne ftro1a qu'une b<Ncb~. 
L'a 1 °"" t &éneral: 
- n "" précipita sur le m•lhtWTUX qu11 1·ena., de tuer 

et l'empkha de cner. 
L·aarnt · 
- Je mP suis trouve nez à nez a\·ee un mur. 
L'avocat . 

L'adversaire poss"<!att alor. un fonds d·•nrra!s natu. 
relA q\f!I dévora en s1x MOI$ av.c de& fUl'9 de Joie. 

V te-mom: 
- Los cinq paMagers ~talent tous plus o-.i moins mor­

lellem•m bl•ssts. 
L'a\'OC&t : 

- Ptndant de loniis mo·•. U dut por~r le br3' e· la. 
jambe tn rcharpe. 

·~·,.,_..,..., .. · -·<- °"'"-~•_, NOUVEl.LE 4>KOUVEl\Tt SCIENTIAQUE (11./I ENTtN~E PAi\ . L~ ' OS 'fjSONOTONE .. · lait• un essai SANS ENGAGEMENT • ,. ,,,.- .. 
'/ ·, F. E.· BRASSEUR, 82, rue du Midi. 81\UXEJ.lES. ni: 11.1 1.9: 
" . -,;-., .. 7 · . ' Documenratton er rif~rences sur demande. - · 
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De l'influence de la sculpture , 
sur une evas1on 

Soltau 1918 
~ c JO<Jrnal d'un tt·adt de guerre •. du lktitenant 

B 1J1tl11, ~nt nOUI aooru annona! la rkente publication, a 
r •mut <Ua foule1 d• sour'lltrs. En rotct d'inédits. L'ami qm "°"' ~• rappoi te ttol• Id Il nou dit ce qu'il 11 ~'U. 

TRAVAUX D'APPROCHE 
~ qui tur n1 St •u au D Ul!J :n;>s de 1815 retrou· 

\'t1'0nt dans ct1 norta l'!Wto!re mou1·enirn:.ée d;i dewaème 

Le daim est un cui r 
particulièrement 

délicat. 

SUEDE 
CLEANER 

est Idéal pour sa 
conservation. 

tM&1 d'''&&:on Ml camp a1n 1.11n1 oCI lts Bt!eea tuttm~ 
tl<'llli~remoot DC•mbma. 

POW'(JUat le c1eux ._ ~ pu i. llttmler 7 Sllnpl 
- que du P1-ler on Mit '*' d1 chose : d~ 
\15k>! du OOl'l>s d~ OOfTeCtlon d1 VU'f'Ol'de brQJ~rtnt i.. P<ill. 
- aux Allemands. .., dk embre 1914; l:a turen~ re;i::11 
sans a'l'o1r fl~ lo:n et nua a u Cachot •P:e. un odieux ~ 
saee a tabac; Je. l~flm&ln, da..,. :~ etllulee lé 
an lee trouva l'un et 1'&11tn ... pendu.. 

Ce doob!e c acte ~ dhepo1r • plutôt d~~rt&nt dl 
la put d<-4 ralllsrdo •n ca-. ftalt ,.....~ d• nature & tal$ 
retlttllir les canclldats & la tUI• de ta1r. n ~ r.~ -
dant Qtle les ren!<'tctt dano leur• 1ntea:1ona. 

A œue ~e. un '"'rr<'Ct dN ~ t. pied ~!&ml 
O..prn, !1t la conn&W:uice du DW'~l dta JoiU.dief 
d'artillerie D<!fréve. Au coun d• leu,. C>Oll<tn<atiooa, Ill 
a·aperçurmt qu11• ruminaient un m~ projet. Mal$ CO<iao 
mont Io ~lb'"!'? Il 1 avait tant de dltr!eul~'• t. ,,.~ 
tant de donr•ra & llW'TllOn'.-tr ! 

Degro!ve ftalt toutt lob Dllll &\'&n<~ Qut ~. ~ 
dant d~Jà certAtn~ lndlt-atlona, ~ & un autre art1Ueur, 
un certain brigadier ~I• Un drele de tn>e, .. Dedtel, 
Il 'tait protestant et, ayant ~té un momtnt C..,.Unf Pd' 
ses parents à devonlr J;>Mtour, u avait t>roUtd dœ oonnaa. 
~ces ainsi acqullta pour ~plolttt un t pltndlde filon 
prtsenté comme confr~re à un l>&>l<'ur ~ I& ville - 119,! 
vrai œlu!-Jà - U 1ut r acner Ill\ con11ance, l'•<!9Uta aux or. 
lices, l'y remplaça meme et, P•r ourcrolt, lat assldOm011~ 
b cour à une nltce du dlimt homm•. 

Oe<lle clrculatt b8ucoup pluo librement que lea aut.ns 
P O. et oettt h~n~ rolat1ve 1u1 perme't.31t de nndre à 
S"S cama.radu une tou:e de serl'ku. D"abOtd, 0..grPve a'ell 
était méll~. Dam•I Un embuaqu~. ll"<lant l'aJltmand -
b:en qu'a1·oc l'accent Ut,eota - ~ apparernm•nt eu mJeuz 
avoc l'ennemi! ... En ril&llt~. loU1 d'~t.re un taux..frèro, la 
IO!.dJsant pasl"1r malll,r n •• . . . • un• fvaai(lll. 

LE c PLAN DIRECTEUR • 
Les trois h<JDUJ>r.a &e llO'><tt:on· '"' ~emtll\ et Q1Wl4 

Ils ture:it aQrs 1 .. 111\6 ~ aui:e~ lb dfcldfren: de unur 
..,...smib~ l'a1mture mtdltfe. L'itlnt'raire Ill~ arrêté 1&111 
grande <Uacuu.on : direction rni•...i~. la Hollande; r~ 
Brême et O!clmbourg avtc, ai possJb e, tray~ du Whu 
et de l1m10 en v1U•, sUr c!ts pon14 de çrancle cln:ulatlen, 
•n.15<-mblabkment non card&. 

TI !àllalt d._ vetemmta dnla. Ô:l en Obl.lnt d'autre. prlo 
80lllllers •ton en cbaP&rda dans la Sarde-robe duc tb~'re• 
dont lts All•mands ava~t &U!Ortsé l'lns:&llatlcn, alnsl 
que. . • chez le p&steur dt O..'dfe ~ d•n:!tt, a.cc lt C<lQo 
cours nait de la nféce, procura U.'1C carte rout~re eL un9 
bous..,,le. Dts>rez rtmalt a se rendre mAnre d'Une p:nce. 
CO:nme &'!"nt, chacun poqédalt tnv.ron da!x c•ntc m&rb 
provenant ~ mandats too<:bé:> arant 1 mtroductlon dœ 
c bons > de <&nt ln•. 

Oed!e aur~tt vvu!u l>Z'ndre l• Lruln ~ d'autres f•'Ulolll 
prouvènnt par la "1Jile qu'!I n·avait pu tort Ma 1 Oeartie 
et Oepre-z trouv~~nt la chor.e trop raqu~e et, t'.nalemtnl, 
U !ut décldé de OOUVfir à pied lea Qutlquea d•ux cenL Cln• 
quante ldlom~tres du P8J'COUrs, tn prtnc1p. par ~lall"S de 
huJt heur"". tsJ>fttéH de P<>6tC de quatre heurta. dano la 
bols. 

Mala, avant, Il tallait sortir du camp et. c'6L&lt bien 16. 11 
plus dlJtfclle. Barbtlk, l!'ntlnenes. patrouUJog, éclairaie la 
nuit, t.OUt oonooura!t à r•ndrt l'tntrel)rtle dOI Pli.la pfJ1J. 
lewe et noo trol.s amts, pnoeque p.r'ta. dl1eu1afent encore 
des possibWt~s les rnofno ha.v.rdeu.•<'S, lnnQU<', bru11qU•men', 
une fpldém!e de t:n>hll$ 6clata dlln~ la partie du • retanae­
nentag-. • a~J~e c ramp 1 •· 

DE L' INFLUENCE DE LA SCULPTURE ... 

Toua ln occupe.ni. ~ la ba"Q.Jt d• Dtgrtve et d t 
Existe en toutes Deprta turent transrtr& d&11& le c œmp rt •. tAndla qo1 

t eintes. Ded:e rM'.Alt au camp I. Produit "!_ugge_t __ r.. ..,._tlon dura a:x aemaln.., mai. ~nnlt de OOll5tat., 
ciu'uce t.UOO du C&ttlP JI - moq OOCUP4 • motm .w. 
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mll6 - ......it p'.us alZ<'<! que lt.1 a utra n •"•CIJS:ùt 
cooc d'y ptnëtrtt, dm franchir Ica c~t.un-s nu::a~ 
et de p:ircourtr au.sslie. b plus Çallde dlstance poM!ble, 
avant Qu• 1 on pOt conat.a~ la ru ta Aupe.."Bvt.n\. li t-tal~ 
ce;i-..nclan~ &OUllaltable de rceo:msttre 13 rfc'.on, afin de 
pou-.olr' se dirl6er anc certitude dllns 1 obscurt~. t. tn· 
vera le;i bn17êrea de ll:nmmse • LOnenburcer lldde •· 

t.ea d~ement.a do o..!lo t. 13 Tille - toU.IOllni le mtme 
traJet d~ c:uatre kDom~trC3 - ~ sutflsalent pu. Il Imagina 
autre Mole. A œtt.c fpoqll'!, le c:ommandAnt du camp, w. 
• Haup:mann Beuck!::mann •. Jun dans le civil, ei. qtil 
o<m<lamna ~ta lars ~ • ncnptre de D'.welc:orf •. a"élAlt 
ctcou•e:t rlme d'UD mtctne. li • ~t • les Po. ptia 
ou moins ar\lstes, en leur lalsant produire des œuvrœ dont 
Il se rendslt acquérrur à des prix plus que mOdiquca. 

Certain$ de &CS oubordonnl's ttvalent de l'lmittt et Ded:c 
oe aouvlnt d'avoir ët<l pc"CS.'ICn\I p:u- un • !oldwobol • t. la 
recherche d'artistes en=e d13POnlble&, Frotdommt, li lui 
amena 6CS campllc.:s, ~ enus zculp-.cuni pour la clrcon.-.. 
unce. 
Oear~·e et o.,,..rz tirent Ica dégoQ\l!, mal& c:ionttnt1re111 

tout de m~me a em'Uager la c<inleàlOn de prœae-pap1en. 
S•ulemmt, Il leur !alh lt de la pfrrre pour cria et Ils aun6-
rerent d"en chercher dnna la campagne. Il y furent auui­
t15ês et Jl'1rlltcnt llOUS ln garde d"un Landstunns.mann. 
dont llll rt'mpllrmt le 11.:lC de 11ngt ou \Tente ltlloe de eau. 
lou:t cliver>. 

- Schôn 1 Schôn 1 gl011ssn le Feld'Wtbel. 
- Pli$ al l!cl1on que e<!l.'l, f~ ob.!Crl"tr Degr~1·e. Il !aut 

éj)l'O'Jl'l r leur r~unce. 
E~ il se mlt à taper conune un sourd, à couPG de marteau. 

rur les pauvrt'S calllolL-c, qui o'•n p011va1rnt mata. Ecia· 
ta1ent-ils? lis ~talent trop !rlabltS. R~talenWla? lis 
eta•mt trop dura. Scllil drwc mon:eoux turent retenus_ 
~ Peld,.ebd 'ta.it dâoll!. Il ne rest.ilt qu'à retoumtr 

dans la campagne poUr dUslper aa peine ~ c 11<11lpteura 1 

ne le llrent !>"" moins dl! qustrc fols - aprb quoi, l;a 
flrent dispanltrc lts p.erres "1ecUonnérs, ae plalgn1rent 
d'un •cl ei re.'usûent de • laisser • plus latlg'..<mps l"' 
Allemsn<ls se moquer d'<Ult. 

... ET DE L'UTILITt DE LA OtSINFECTION 
On ét.alt le 31 man. Tout é:..lt pu6 et d'autrea c Ge· 

fangene • oommença ent à ac clouter de Q"J<'Jque chose. Il 
ne !allait plu. rrainu. et Il lut convenu de partir la nuit 
mëme. Tla le camp ll, preacr~ completemrnt dësa!!ec!L 
Deux ou trois Cé!l04 homm,.. aeulemtnt •'7 trouvai•nt en­
cor.. <lans un enclO!l ·~ 1, undls QUe du équipes de 
P o. procf<latrn: à la dtslnfectloll d<> t:u'aqUQ <ides, 
~ la survrU!ance da 111'.'ld:i~ ollemandS. 

Au début de l'allfèH!lldl. les trol5 compères se ~ttt.t 
à la p<>rte prioclpale du camp 1. mUllls de leur 68<" d'<'llets 
ei d'Un thenu<>s rev~tll d'Une f't.quetW! à !•te de m<Jn avtc 
le mot • Ol!t • lpotaq111 lb ront dl'slnfœter 

• Hait! a. La 1rntU1cllc ne 1eut rten 6lvotr . 1 Kein 
Scheln. k•!n Dun:hgang • pn.s de l31ssez.pa1Kr, llQS de 
pe.ssageL Cel• oommcnoo mnl. Mala 11 1 a une o.utre eor.le 
dernrre les latrines et, l(L. Je focUonna!ro n'a rirn à ot>­
jec•• r 

Dans le <AIDP Il, la tau..'SC éQUIP<I 8" ttnd dln>etcm•nt u 
une 1><1raque rep~r6e par De!rrè\o rt Deprr.z, QU~~ aavmt 
hbre et dont Il• ont eu i;oln do subU113<l' la ciel l!A s'y en· 
ferment, verlllenl. si lra planchr·• du plll'QU•t ciu1 OU> él6 
dklouees cL remi.scs en pla<:e M·...: d..,. rh« 1llrs de \>Ol> 
o·enlhent touJoura hcll<mtnL rl ac Rll.<sent aoua la barn. 
que, construite our pllol15 à dnqunntc centlm~t res du &<>l 
Dan• i,. re1etemen~ de terre. lr';I crén,.nux que Deprez a 
aménages paur obacn-.:r les amtln•lle:i aont tn'!ac!& 

Il n'y a plll$ qu'à at.1.endre. .A dllq bruita. les 1TIUS dé3ln­
lt<:teul'$ quttU'nt le camp Il Un oou.._o-o!flcl"1' allcmuid doit 
matntm:uit -r dans toutes les b:u-nques pour cOl\Slattr 
qu'elles aont l>ltn Vldcs. A oon ln:.Cntlon. la porte cat rou· 
verte •t les pL,nch .. aolgneusemer:• rmuses m place. ü 
wrllleateur ne rrmarque rten pcndan~ qu~ IOllS lui, Je 
cœur des Be~"" b.l\ la chaDUd 

Une deml·beure ap:b aon <lep:ut. les U'Ois hommes. 
lout c:ollrbaturéa, 10 rtscr.:c:it à aortlr de lalr c:>.Chet.:c. Tout 

OSTENDE 

' CASINO KURSAAL 
t 

27 JUIN : 
M. EoÉ HERRY. 

Baryton 

28 JUIN : 
MLLE EVE GOVY, 
de !'Opéra de Marseille 

TOUS LE S JOU RS 
Deux Concerts Symphoniques 

Séances d ' orgue 

T hés et Soirées dansa n ts 

LES SALONS PRIVES SONT OUVERTS 

llllLLOTS !IE B&IN, PDIE LllNB 
r.- meOJf'JUre ('Ou~. 

t:~~·~~ioc.k 
su p A&'Uts Pa~UI 

osu~·r.cK .rrt.rH 
Bnn: .. u~. 

l.1, &Tf'ftQ~ du IWalf' .. ard 
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L'accueil en AU T R 1 CHE est proverbial! 
Tou~es les qualités et le bon marché rêvés par le 
touriste dafts un Cidre d'une beauté m1j11tu1u .. 

Lu A11tnces or1an11ent de n0tnltrtv• ••Y•let collectifs 1t lf'4 twi4uelt. 1 f!Utir 4• 

. · 700 FR. pour 9 JOURS 
Nombr1t.1HI nun1f11hition1 arh1hqM11. moncl11net et 1portlv11 au court d1 la uison. 

Reduchon1 con11dérables sur 111 ch1min1 dt fu, a llant Jutqu•• 80 , '"' te voy111 de retour. 
0~• "U Qlll ftC COI •Jdl.,CftC P4• l"Aatn "-• d•.-Gnd«nt 4 cn.z q1 1 10 , «h • c• q 'U• Cil P""'"'"C 
cl fat ctM.l•H l'adreu ·1l 4 JIOtll J' Ill "OfGI• GlnJf q ·• C , ...,, •r.,.,;c• tosruttqwu 

11111111111111111111111111111111 

OFFICE NATIONAL AUTRICHIEN OU TOURISME • ·i.;;: • .:-.·:.-.~· .. •:i!~ ...... 
t Sl. ~" lia do:mtllt de nOll\"ellU un tu.Il" wt clef a la 1 IOldatl!, des o!tlelers, n'acearden~ aucune atu.ntlon à ~ 
porte, •lldes.«-n~ ltun. •~temrni.. civils, di&slmuJen, le. trois puaant& - qw ne demandc:it que œla.. n 1 a du r­
unllorll><'S eous le plancher et, Poll.r conten.r 1..,,.. nerfs. btauco:ip de Cl\1ls encore, nwife dix mo·s de i\lm-t. J 
ae me:.t.,nt • Jourr BQ< cane$. t. la lum.~re d'un• des Jl'06- La aol! ~ce a se fai:'c terrlblemmt ~nwr Dfdl1 
ats lami>œ de l'ex1tr1eur. propœe tlD demi et entraine .e. eomparnons dana 

• LIBRES! 

Hu lt heu ru .. n•ul heures dlX htur!'a. Il l•lt nuit noltt 
depuu lonstemps. Pmdemment, lto 1ua1:1t1 aortent de la 
baraqu• tt .,e • planqu•n' • non loin dH llUbele.s. A dlx 
m~lres un vn:.me:Je extenoure aelo~ue. Une patroUU:e 
doit U1Alu ~nt puaer La \'Ollà. avec son chien. Les bom­
meo p;irlrnt • haute \'OllL Bruaqnr.:ntnt. la w·e s'ané-.e et n..,,.,, le wnt. Fichus · Non. le Chltn re:xut. Tout va bien. 
~·ez "meille wie senunelle a a•uche, De<Le une 

• utn- ft drolto Drgrt\e coupe lrs !Ill, rrumtmrnt. met.bodl· 
qu,.nu.mt 14'-!S a...:tr& Je rejotgnen\, mamt-t:nant L'Un apre:; 
l'aut.rt .s i;e c~t dehors tt 1.ra.-erll('nt en rampe.nt 
l• chemm de ronde, poussant devant eux l•ur sac avec les 
provlalona et le • ma1er1e1 •· Un lonr reprd en arrtere: 
porsonn• Toua lr<>IS i.e dressent et ae met!A'nt à courir a 
i><rd"' haldne. 

Libre>! l la IOD~ libres' 
Saru pe!ne Ill se dingen: a tra• •fi la pl:llne de sab:e " 

de bnlytre rn évi•ant les •illaccs ~crmla A s.x beurr.1 
c u ma un aeul mmt lt; ~ac.cordent du repœ. dans un 
peu• bob de oa;>ln, en <e relayant pour veil:er 

Vers Œ'U houres. opres a\'Olr œM6 la crollte et renus un 
Jl('IJ d'orort dana Jrur toilette, ll a'<inragtnt dtllbérémen• 
aur l.a l"llUtt: Ota g€·ns pasunt aang m~flancf': c MahJ· 
ttlt' , Df's \·11ta1<'$ sont travft' ... t.s s.nns encombre. De.& 

RHUMATISME - ARTHRITISME 1 
COUTTE. SCIATIQUE, etc. 
sont rad1ca1ement 11uè"s par 

F.S.25 
Médication entièrement nouvelle et sans 
danger. - Aucul'\E! drogue .\ ingurgiter. 

Dt M riu l 'u • IÛ H (Bruztllc•. l5-W6) : 

1 
« Depuu 1:.r am , te •auflro11 d 11ne fCùltjque tri• 

J)lnlblt f'I ; ·ttall Jvt nit<tte au /llmbaqo. Aprt1 üu.r 
cizrtt de r<>:rt F'. S. Z5. lu dou~uu iu la iciatiq11e 
O!tl romplttcmen: di<parv tt '( " • plu1 .,,..,,.,. de 1 

mon lumbago • 

Notice explica tive cratuite sur demande 
Pharmaciens V. et M. SPITAELS 

l 112, ava"ue de la Couron"•· 112, B•uulles 1 

i\llnJUtt~ preaque déser:.e. Que la bitre y est déltcle 
ment lralehel Seul Dedle parle un peu_ Le • Wll't • n 
6rmbl<- pas se méfier. c Vous n'é~.1 pas Hano\T1e.D. n•es 
pu? • · lai1-11 tout de m•~ ob3<-rvrr • Non, b!tln •l\r ., 
rtpond De<Ue en r i.a.nt. Et wus trol! de mer, par craLI1te 
de ques:tons pus précises • Aul Wlcdtrthen J • 

LA FIN DE L'AVENTURE 
L'~ta;ie tat pénlb:e us f'.o;ltllJ $CID' !Ourbll5. I :• ci .. 

\Talent.. d aprés :eur prooramm•, a'ftre amie a cinq h•u­
res de 1 aprH-rrudl, m•1s li CJI sept h•wcs arant QU 
rcticon·rrnt un abri :sûr, ar-rriètt un bui.sson. dans un parO 
prh~. 

PtnCÜlnt qu'ils sont occup{'a à cnssc1 la croatr, drs pu 
o'appl'O<'h<nt. ,."pi.es. n~ \ltunent droit au bwsson d 
pasa ·nt L'alert" lut '·"el 

11 tait froid. Le repos ut Jnsutflsant, md?& 11 fa•ll re­
partir pour l'et.ape de la nuit. Elle est plus lrem:ante 
•ncore CIU• la pr~~ ... les ~u.seo ne d~C..t:r...,nt 
o:a!s er.en-mt 

Le lmd•m&ln. ~m• dttlent proch• La C1rculaU<>n l1ll' 
la rout• n. d• p:u,. en plus decst:c Uéaueoup ée milltallt 
Par p~utlon. on ne muche plu. a trois tt Orche p,..n4 
un PfU les dtvan:.i. •a:vl ce Deprez et de ~grève, rNOm 
~I•. l><'a aoldat• pas.sent a \'tlo. 111 a'runult'nt à se pourwlo 
vre. aemble-i.-11, pa&sent dt nou•·eau tL N'pll$M'nt. 

Deprtt. fit Ded.ie lrs cons.ldêrtnt amu~s. tou~ ~n mar 
chant M•l• \O:là l'Un dea cycl11tra qui dc,.;end de 
chine: • Ih"e Pa pitre b1tt.t • Ce sont des gendarmes. na 
t.l.s du sJgnalomen • de& n-adts l.lqrtve u-n'.., ~ dlacut 
en J;>.\WIS de Gand pO<;r permttue • Ded,o d• ~ndre 
~. mai.. d'au·r•• gendanuts l'ont ddJt ratu-~ 

Pinûs! n n)' a nen a ta:re - • !non rec:ommencu • 
;i.ua i>:<>tba1ne occas:on. 

En attmdMt me:ioues nux m:uns. U va lallo·r ~rntt 
&>!tau aub r des 111:.erroi;atn:res pureer une P<'UM! de 
• Strencarr""t ». .. 

Ce que 1 ut le retour au camp. pu"' lu P<'Ule du pot .. U 
e· le '~ritablr aoulèvemrnt quJ <'tl n'11111a, tou• loa anc1e 
de Soltau 1'en sou,·iennont - comme lis ~ :;ouvienMrtl 
que lts Lro'' dvadès l!ireut vtndu• par un ~li• 

La place noiu manqu• pottr ~ ..,,. toUt cola. Mals. d 
moins croyons-llOl:S :nOlr contribue a démontrer q'-''llll 
~m>lon d'Allemai.ne. pmdant la ru•.rre n elalt lJ&$ 
l&C!le et QUe ctwt qui tenttren! la pétU!ewe aventure 
rlt.tnt ml<u< ®e la dteo:'JldtralJOn dAna laque~ on 
1lobe trop raci:•mei:t wu. k.s ex·P o lis nien:.ent m 
btaucoup m:oux cr.:anC:. comme l'un de MS trois herc. 
que nou~ nt nommeron,., pas, PO~·r nt ;>as ~f!lU'Ouchtr 
mode.lie - Ug reUMl...,.nt lt pnu..r tn Hollande a la qu 
trlt'!ne nprise. a~ressèrent une petlllon au Roi pour ét 
admis au tront et t.ermlnérent la cuerre dans la !o 
d'Hou:.bulat tnévement bleaailt, à la t6~ da leur COlllpqn; 
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Dessus et dessous 
par Luigi l'tRANDELLO. 

n. tta1ent mont~ par Io pNll c8Caller de bOI• .ombre 
• t rap•d•. &MIS parler ni taire d• bruit, lUrt1'tm•nt l..P pro­
ftM<>ur Cium•lo oabaw - tropu, grlll\ et chauve - portant 
daI\5 oes brBb comme un poupon au nu11!Jot une aroo.•• 
flw:•ie de \1n. Le profeoscur Llunt•lla, ton ancien ~:ev•. 
& \'et de-ux txiu~mn de b1tre. une dan.a rhaque mam. 

Orpu;.s plu.o dune heure •Ur la h•Ut• terras.•c M\enaac• 
sur I« tolta. p • m1 les tuyau:< de poêle, I~ chenun~. l•.a 
coOdutte:t d eau eous '" 6Clntu.lemtr1t maasU rt cunUnu d".s 
et.alles tnnombnLbles qui 1.rou:uent le ciel aan. dlsa1ptr l.s 
ttn~bres de la nUJt profonde, Ils porla:icnt phllœopllle. 

Et Ils bu•altn\ 
Le ;ico.=r $.lba • du 11n, du '1n, jusqu a •n <re1or. 

q'Je .~l lmp;.r\1Jt 1 Le prof oseur t.runclla, de la bicre U n• 
tenait pas à mourir 

D.:a 'llla.&SOo&. des n.ts de la 'fille ne montait plu• depU s 
loo~mps le mOlndrt brult De te. IJS a autr•, a.eulemrnt. 
u rou ~:>t de TOI ure au !<lin 

La nu~ ttaii lourde ff chaude, I• profcsseu. Carmelo 
S o.bato a1'lllt ~ ll'1f dt'nouer &a cravate et dtgra:er 
v.n col. .-~ aralt c! :.ou:.anne 600 ;Ilet. ouvert aa cht­
mue sur .,. poartne 1 ue, e:>fb1 malç~ lts objuri;:mons 
de L.amella • Mon chor maltrt'. voua allrz pren1Je :nal 1, 

,J; &\":llt qu.tu.ê son vtston et.. non liAll& ~ de nomb eux 
aoup:n, 1 aYBJt pll pula 1~ ~ aon sé:uit, pour ltrt 
mieux aals sur la banqu tte bMse de bo.s. lts jamb<S 
~ ti.e!ldues de part et d'autre d un ;u~rldon rust.Qu• 
pourn par les pl es et e froid. 

li 1&Js;a1t aile:" sa rrossc ~ ch!>u• c et ~ sous los 
~J.>&'3 aoun~ tt omlxlnlli, sca ytux trouble&, etneo de rot•!:" 
el4 ent ml<! et li parian dune •Olx lanôl\la.:Mnte \Oil r 
btSIUW!<", oomme uu homm• ql>I i;rmtt en rt'Vr 

- ~!on P<'U\ llcnn mon rllcr pe'lt Henri d1':1ll u tu 111e 
11.1.s du mal Je t'assure tu me fais du mal. be:iurnup d• 
mal 

Lnmella, IX'l•t hommr blond, malKT•. hllteuic. d'un• nor· 
\·osit.C (x~m,., étntt oourhA dan& lln" fkirte d~ hamRr su~ 
i>'"ndu du coté de I' tête â u11 anne.1u fixé au mur dP la 
tcm<,,., dll rote cl•• p•ed• 1\ deux t11rs de l•r rixrrs aux 
borrel\ux du pM1'pt\. \::n aUongr•ni le br"'5, Il pouv1m 
:ittellldre I• boutelllo 1>()3te p.r l<'.rrc: Il rmpolgna1t prr,.. 
q•Jt vmJours I• bouteille dr)a Vld~. •L Il a·~n Irritait: à I~ 
f1n d'un ren·ra d"' ma..m. li l'tn\.O)'K rouh·r sur ,,. 'W>1 ,.n 
1><nt.e, Il la grunde 1U1ao.,_., à la tem·ur mlm• du \ieux 
pro!.,.,.,ur Sabot<>, qui ae Jeta A t<'Tre à qu,.tre pt\tt•JS. •t 
courut l\prta là bouteille pour l'arr~ter tnut en llTOllnant.. 
d'un ton furi•ux: 

- Je ten prl• Je ten prtc e;i..tu rou• Fn bu, on '" 
rrlll.rl" "J~ c ' lt tonntne 

Quand Il JXU'l~lt Leniella se oon'<'ralonnalt.. U ne po$D.ll 
d~meu.~r en ttJ.>05 une ml:lU'.<' U 60 c:intn<"tall, .. d~ten­
~~ lançait d:\no 1 aur dea coupo de poing. des ooupa d~ 
l)led. 

- Je 11.11a b~., persuadf aue J• 1'0U.S rat• du mal. mon 

-----------

~ 

L~SEZ CETTE OFFRE 
Dkoapez cette annonce et noas 

Tons enverrons gratuitemtnt an 
traitemu1t d'esui de Seiuferm 

,.Ota hk.Jte:. VO'C.I n &Yt: pat C-'-nftao­
e .. \."OUs •tt:Z ptut .. tre uuy6 délà plu· 
a..e ra rtmèdes n.na rl.sult&L C"•st PQ".l~ 
q ... -1 D;;J\11 vo:a offro;:~ t.10 ""'"al ab•otu­
~nt l'fttult (!e Se::lttrm, car al)us '"" 
•ors q-.e vous tf'ru étounfe du m•n:e.U· 
lf''l:-t rbu?tat. 

5tlnterm eat eompo"'' n1on 1t" dtrn!~ 
HS diCOU\'ertH des ln.stlt•Jl.s dt ~au.t4 
J~ plus mo.:1er-cea. ~o:i P.!"et sur lu mu~ 
e'""• ma.mma.;ru ut p:H1~.- mactqu• •t 
d\ic.1 rapt.d~té incroya ble. O!Jà epr~a 
hu.t 'nurw. vout COU!lt~ttru: a\'ec • ;+­
faet!on tt ,!ole que vos n1ru ont •ub1 un 
f:'bsnge:nr·nt cOmP'1Pt.. 

Découpez cette annonce, 
f dtP~ no :s t",-nn•!' rt votre nom f"t 
•c.!n,.,;e ~t ouu.s vou1 t:'l\Hrnn1 i:r.t:l't..., 
n r.t un tralttm~t rJ tH'li. E r vt "" 1 
P \OJ.I de.s:ru lt aa .. :Il".01 r~cru le 
dè\-eJOi•Ptmrr.t., Je rarttrn,iH,tntnt. OC& 
la dlm!nutton. Ajout,% 4 f ... anca fP tlm,.. 
brc~po.-t.e pour nos tral1 d·~nvol. 

L'f'n,·ol ·~ fait ean11 Indication sur 
l'emballage. à votre adr-rue oo Po'"l• 
t teuntf', 
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. [ ELIXI~ DE SPA. 
• • ~-art iLIU' ~f!:r(J"'4t! ' .. 

1

1 

cnt•nd•t ronune vous sa\<el enC()l't bien parler cher ma.IU'd 
Je m• J'l\J)pt'Jle que \"OUS avez toU)OUr> bien parlé. mme 
.-i•nd vota fais!oz vos cours s·ablmer .. t tr~ bien d.ltl 

Que devient la (P!Te, dtmandf2.YOUS, 11I01%Unt, tout«\ llCll 
11 olrea. tou~.os nos grand"'1n? i-.~est-ce pu? c "t bu!n c•l&I 

I.e proleueur Sabato 11: plu.slt\lrs lots oui <!# aa gr 
~--------------------""" ltte r&•te. lêne de sea m&àu. c«nme mor~. é'.Aft aban-

Cher ma, rc ma..s c e6t exp.res.. 1' raut que- Tou,. li\ltrl.S&iez! 
J • veux \OUS re "rr' Et Je \OUS rrpétto qt• ~os 1dto-s &ont 
di'modées. dtmodte.s d~modéea. •• Rtflk:h!Moz.y bien et ,·ous 
mt dOMN"CZ ral!onl 

- J\lon pet1~ Henri, mon chtr petit Hrnr1. ce ne .sont pu 
des ldtea, Implorait sabato. de sa \'Olx M•1tant.e et pJam­
tl•e. c·~talt P<'Uk\tre drs idées autrelola! Aujourd"huJ, c·eat 
un ~cntunr:n~. c·nt un beH)m chn mol mon enfant: romme 
l e vtn un be!!OIU.. • 

- Prk:lsément Je vous démontre qu• c'e.st atup1d• pour­
u lnlt 1 autr• Je •o:is 5upprlm• le rtn et Je rnus taia 
~a de aenUment. 

- TU m• !aJ.s du mal 
- Je r.illl lw du bltn' Ecou•ez..mol \'ous dltt'S: Je tt-

r arde :•s ~'ôlle3 n e.st-11 pas .-rai? Non, \OU5 dl~: Je 
cont•mple ces: plus noo:e Donc: J• cont•mple les etOl1!:$ 
e t J• aen1 au:s>ltOt notre ln!mt• pet1tes.e ··ablm•r! Vous 

donneo JUr •• ban<:; de rau;re, sous la ch~. u :our.a. 
g~a!L duu la :o!!or. lll"Slne de aon poltraU. 

L&mella reprit a'ec a.rurnat.:on. 
- Et ce:a rnw ._b:e !!lrkux. mon chrr nu.ltrd Pardul. 

St l'homme peut comprendre et conrevc>1r ainsi son !nlln 1 
~m·-· qu est-ce que ct;A \"tut d11T? Cela veut d.lre qu Il 
comprend et conçoit l'lnltru• rrandcur de 1 untvenl E~ dta 
JoC'I. rommmt due de l'homme qu~l u: peut? 

- P•~lt .. petit .. , re~ta.. le professeur Sabato tt 
'" x ~•mbllut Yenlr de dl>:&nces lnftnles. 

!:.'\ LAmrl>:l tou.)014.-. plus 0:1 colt.a; 
- Vous p!a1.sam.ei1 P~lU Ma13 li faut Q'J~l '1 1.11 4lll 

mol ll'll' lorce. comr.e.'>n-vous qudque chase d• ce• lnh 
Sinon .!<' n'en aura .. Pa6 la notion Je n tn a11!11a pas p: li 
la nouon que, metton.s mon oouh•r ou mon chapeau. 
Quelque ch~ de cet Infini ou~ QUI Il Je fixe.. commt 
cela .. 1"'5 yeux sur lt< étoile., aoi.daln •'ou1Te, mon ch•r 
matttt. s 01nre tt de\ient, comme: rien l'nnmensJ.té des 
~PACl'll ou roulent des mondes, Je dis bien: des mondff; 
dont Je a<n5 et comprend& la lonn1d .. ble iT1!.Ddeur Ma.a 
ceL'<' grandeur à qw opparU.,n~lle? A mol. mon <h•r 
maitre• Car c"c un untunent q1.11 vit en mol l DéS ior., 
comment pouvtt-\oJ.s dire que l'homme at petit pul5qu U 
contleni. en Jw :ant de grandr11r? 

Un en 80'.l<laln et curieux - zrtTI - troll& le .!lknu 
profond quJ arnt r.un1 la dcrnl~re Qu'5tlon de Lam•ua. u 
&unaut.a· 

- Comm•nL? Que d1te .. vous? 
~l.a!o Il v it le profe.~<.eur &bato Immobile, comm• mort. 

Ir rront appuyé sur le rebord du Jl!éMdoo 
Lt en d'une chauve-soun.s, aans doute 
Dana cette a:utude, a pluileun rtpnus Je prolewur 

C.mn• 10 Sab•to. awc J)lll'O)CS de Lame Us, a .ait gemi 
- Tu me tuf".s tu mt t.uea 
Mals tout a coup. une ldee 11llumlna, U leva la !éte a' eo 

co!~rt et cna a son l...""leltn '°lh t 
- Ah! c rat ainsi que tu n&!IOnnrs? Tu t arrétes là? !>la 

poursuis ton raoo!lll~-nt. ucréd1e 1 Que &gmt.e ce qUI 
tu l'll('Onte5? Cela s1grulie tout au pua 4ue la (Tandeur d t 
!'homme reside dans le ,..ntJment de sa petit...., inCln.d 
Cela llifll!ie que J"honune n'e.st rra11d que Jon.qu·11 .se !<tnS 
et St.' \oit. t-0ut petit, au nognrd d~ l'1nf1m. et qu'il Jft~• 
Jamais au.-.;! pc,ut que lonqu'll "" croit ifl'nd! VoUa ce au• 
cela llrntlie 1 Qllel ~nlort. quelle co:uolawn peux-tu Urer 
il• là, d·1 rait <!e savo:r que 1 hommr e.st Jcl-ba$ condom 
à cr d~polr a~e: \Olr rr nd ce qw e.s\ petit - t 
IM choses de la '"""· et YOl.r pet!~ ce qw ~ grand -
ctolJ~s? 

li aaalt rurteu.ement la lluque et •nrloutlt <!~ ,. 
de vin, 1 ~n lillr 1 autre, comme s'il >•• an!\ b;en ml nib 
tt a.va!t &C'Quis lt aro1t :ocontJ:StaS>!f! dt !N avaler, apr~ 
qu'il \'rnalt de dire. 

Qu•l r~pport y a-t.U? Qu ·.,.i,..,, que c•la a. à vol.r d&n.1 
la ~urstlon? cnali Lamella. les Jarnbt!i hor& du ba.mae, 
graticulant d.., pieds autant que drs bra.•. comme s~I •oulLS 
s élMcer •ur l• pro!es..eur - Réconfort? Con.oJation? C oa1 
cela qu• vous cherchez. Je le .a!s 1 VOia av~ besoin de \'Olll 
V01t, de \iOUS A&VOir pet1t •• 

- Ptht partai..,ment .. Petlt, petit. • 
- Petit. au milieu ~ pet!_,.,. tt d• me.oqu:n•r:.- .. 
- Oui parla.t<ment • 
- Lost SUt' un a:.ome lnllnlthlmal de 1 tspaCe. n est 

pa.•? 
- Oui, oui .. tnlm~unal. • 
- Mais pourquoi> Pour cont.lnu~ lmpunement à ' • 

abrollr. à pourrir sur place! 
Le prol~ur Sabato ne répondit pu: Il avait de nouv 

port.6 à la boUd>• aon ....,...., qlll déjà lu1 tremblaJt d&nl 
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mau:_ n fit l!,."M fl'~e oui. de u EroMe ttte, AN ctMer dt 
boln. 

- ll."a-r,.z,.TDW pi13 bOnte ' n'aTeo>-VOUS paa honte! hurla 
La:nOa.. SI la '1e & en IOI. al l'hcmmc a en IOI I• malheur 
q'lle YOUO prltmdes • nous de la 111PPQntt nab:~t. In 
t lO l<'S aont grandt$. l• mis i>nli. et par collMqumt, Je mt ""° '•· n e.st.-œ pas? Vola .-01.re IO!JIQUtl Mals les tto!ll'a 
sont ll<'tlle8. entend&TC:U. petl!es. al vous ne k's concevra 
PIL" panc!es· c tsl. donc m \'OUS que ttsldm!. b iriacde;;.r 
t t b mrou...,. de la llJ"&ndturl Et Al YOU3 tte.s ~ C?&lld 
poi:r ()(IQC<'VOlr gr&Ddca les dlœa. qui ...mi m appe.rmct 
peUtes, ~ les ëotaOe, pomquol \'OUla-\-ous • o!r pf'l.118 
~I ~.une IG chœes qw pan~! • 1<>11& i:randet et 
,iort~? Qui pa~lll el qui eont telles. mon rh.r 
maitre! :.on U n'est. pu petlt, coir.me vous le croyez, 
l 'OOmme qui l"'I 1\ taito, l'homme '!'Ill a ld, dam sa pot. 
t.rlr.e, •n lut. la i;randrur dos élOllea, tt\ tnllnl. r<-tt~ 'ter· 
nit<! des r ~ux. 1 àme d• l' .1111\ rrs Immortel .. Qt:o faite&­
" '"'"' Ab! v0\13 pleurn? Je ccmpttndlll Voua <!"3 d~Jil 
aaodl. mon cllt:1' maitre! 

Lamella ll':UIA du hamac H ae pencha sur le pro!N."'1.lr 
Sabat.o, appuy~ nu mur, tnut ll'(O"~ par l•a aa.nglot.• qu'il 
"1!lbl&lt éruct.f'r par los hoqu•t.. qui l'un apru l'aut:r•, lui 
montal<11~ du f'1nd d 1 •ntrtlllleo, puant l~ vtn. 

1 
- A!.'<2, O&"'Z, bon Dll!ll, lui r.rlalt I Almtlla. VOIL• mo 

m•ttez rn r"~" pan:• quo \Ous mr !ultra pttt~. Un homme 

1 
d• votr• lnltlllgence, de votre 80\'olr, oe ra\'alor à et point, 
ci uell~ h?nt~! Vrrus 1-t\'tZ lm,.. Amr1 une lm~. un~ Ame . Je 
m .. la rapp<'lle votre Ame, toute noble\ enll•mn1~ pour le 
b ien. oui, Je me la rnP11elle 

- Je t en prie, Je 1 en prie .. glml<sAlt, Implorait le pm. 
! '"3t'Ur Cannolo Snbaw, mon ~Ut H•nrt. mnn th<>r pet.Jt 
Hrnrt Je t'en prie, ne me dl5 PM que J'ai une Ame tmmor. 
~Ue. Hors de mol hors de mol! Voilà, 0111, vol!• et que Je 
du. ceUe Ame lmmorU'lle elle rst hors d• nom Tu ~ 
la resp:rer toi tu n es pu eacore corrompu .. 'I'J la ~p1r,'a 
comme 1 e• tu la lf'llS en Io! Cert&tna Jours plus. cer· 
talnl Jours moUlS Vollà ce que Je d!S Elle eat hora de 
nous Pllr pitié, lals&-la dehors. l'àme lmmortell•. Mol, 
:• n•m TNx pas no" Jt Ill"' aub corrompu @xpft!, pour 
ne p!11S la rt!J)ll't'r Je mt re:n;>lls do vin patte que J• ne 
la vfUX pus. je ~ t Yt'JX plus la uni.Ir tn mol Je \'OtU ta 
1~ &ntn-1& en \'OU5 MOI, Je n'en ~ux p.m, J• n'on 
peux plus. 

A r< moment, une vou de uce ap~la du tond de la ~r-
1"&5Se 

- Monsarur 
!Amtlla se rel001'1lA Dam 1 cncadremtnt tio'J' de la ~lte 

P')rte !""' la.rg"'I allM de la rorntt•e d'Une aœur de rhuit6 
DK!talent une tache bcanch 

v J•Wle pro!esseur accourut. l>Ula à 'Ollt buse • IA 
&œ'1J" puu t us d a: • •llPrfld!Crent douocm•nt tl• l'IVl'OJM 
•• le Prirent cha<"lD par un br:u polll" le mettre debout 

Le profeJU1'r carmc!O Sabat.o, la <hem~ OU\'trlt, la ~te 
branlant.e, le visage Inonde de plran, cona1dera1t Lamtlla. 
pu • la aœur aurprls a OO.Ourdi par c""' eollll ailermeux: 
&&Ill eou!!lcr mot, .. "" 1BIMll e1nmrn.r ~ut Utubt.nt. 

La d..,.,ente ~• • escallu de bo11> eombre ttru1~ et rap1d• 
lut mablsce Lame a marcl\U devnm eoulenant pn:-sque 
IOUt le pouls de cet•.e tnll.ISe q JI & abanctonna1t, la .œur, par 
d(lt"ntrt>~ se oourb.1lt pour ref•nlr la rharce de toute ta forre 
cte acs deux bros. 

l::ntln. en le tenant :ious les alMClk 11'1 1"111trodul3trent. 
aptes !l\'olr t.r. vc-::'St' d1 ux pet1tr~ plt~ "' 30Jnhte~. dans Ju 
ch:m1brc du fond CCl if C pn.r de&~ clt: rgra Qlff!O Vt"na1t 
d'~llunier aur I~ dcll.~ tables de nuit qui fl•nquaknt le 
grond , t ~ doux pl.r<?S 

füudc I~ brna cro "'3. le rac!Avre do sa tomme tllUL 
ei.ndu gur le "• Le ' :>i• t!uut dur 11;uyr.i;11x, rcntlu plu, 
livide •ncore p;ir .e re!lct dta Cle1'ie3 aur le plafond 003 
e~ pesant de la clwnbre 

t.:ne dcuxlemo aa:ur pr'>m &i":O.O 't•. 1.,. rru.ln6 Jointe_,, 
Le professeur Carmelc 6"bato rnc:ore oou·enu par 1.,. 

•~l es. lu! tant. raarda un mom nt la morte, atterre. 
au pied du , Pli.$ U ac tourn.• ~•ra La~lla comme Pour l11J 
lJO!"l' une quutl n 

- Ah? 
à 6Cl!ur, oam colm, &Tee une bumlll~ trl!te et paUenlo, 

1841 
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lui rit sllDe de ae in•itn • r•r.oux, comme el~ 
- L"llm. ab? tlnlt P&r dlro Sabalo, en frl!i!lltlll4'IÏll 

1'6me tmmoiv!le. allP 
- Mons!eur, auppll4 l'autze lœW' C'll ttt.lt plus &gl'e. 
- Ah? oui, Olll •• tout do 6Ulte, prononça avec f PoU 

le profesoeur Canne!<> Sabato, en 11e l&Want ru­
SMl4 peme à l•llOUX. 

n tomba. la far,. COil.in ""'" et demeun alnll l1D .... 

rnem, ae l'nPP&nt du S>Olnlc Ja P<>ltnne. M..:. IOlldal.n. • 
bouche à ras du IOI tmlt mr un ton au...ieu et contua t. la 
fols. le refrain d'une chamon !ran~= 

c Met&-la dans l 'trOll. mrt&-la dan& l'trou. • > ciue IUl 
un rleanrmtnt: lù. lù. lù. hl • 
~ dtux ~ Il' retourntrmt, on pro!<. t. lbornu?f 

L&mella "" bWoa all3Sltôt pour l"UT&ctlu do tfrre et 
tra!Jlu <Wu la sall• li rotf; 11 l'awt aur une cilalae et JI 
aecoua brut&lemtnt, kingt-1'8, tn lui ordonnant: 

- S!ence! 811~•1 
- Oui, !'Ame, dl3att l'IVTOSne on hal•t.ant, e11'J aussi..,, 

l'llm ... l'llnmrnsltf< ••• l'lmmenaltë dts espace. •• où rotJkii 
de3 mond!'S. dt• mondes. 

- Sllonce, conUnualt Il lui crier Lam•lla d'une voix fto~ 
t~. en le secouant. allonr-, .. 

Sab&t.o. alors, •M<•ya d<> se mettre debout POUi" pro~t 
oontre la v1olence qu'on lui falsl\lt. U n• put paa, Il le<va 
brM, en crie.nt: 

- Deux flllM .. celle-1.l\... elle m'a Jeté deux !!llea à i., 
perdition ... doux !111•~1 

W sœurs ll«OUrurent, lp conjurant d~ Il' Calmer, do .. 
t.aitt, de pardonntr; U ae repnt de nou•eau commença Il 
faire oul, ouJ do la Ute CMayant de pl•un.-; >es p!~iw 
l!clat"rent ontm. d"abord accom!XlanEA d un râle de ga gorp 
.. rrée. puis de loards sanwlot&. P•"' à pou, sur l eXhortau~ 
des aœurs. Il S" calmA: el sans plua prnser qu1l aval& 
la!SSI! Mn '•ston 1Ur la t•rrasse Il commença li rou:Uor lei 
poch"" 1nex!stant03 do sa chomfs<o. 

- Que chorchtz.VOll.\? lut d<manda Lamtlla. 
P'Jxa.nt d'un rf'gllrd ~ loa d1'Wt 11œur1 •t r.on anclQ 

tlève, U rtpondlt; 
- Elles m'ont krit. • toutts 103 doux Elles •·oalalo:lt 

\'Olr !eur mère .. E:llts m'ont krtl 
n femui à d•ml lt1 yeux et r<nlfla loncucm•nt, avec d6o 

lices. et a'accompagnant d'un ~te 6)ltt!.'1f de la main· 
- Quel parfum. quel parfum Laurtt!.o l!cr!I de Tur.n. 

l'autre de Gfne3 ... 
n ~~ndit unt main et prit te bru de Lamtlla. 
- C.lle que tu \'OUlab fpousu 
t.am.lla. mortlflt devant los dellx aœurs, te r.m 
- Jeannette .. Sénetu. oui • C'<3:. malntenant Oélle. 

Ah! Ah• Ah! Célie Bouton , Tu voulais 1 t}>OU5l'r 

- Tai.--vous. taisM-vous! gronda Lllm•lla, (ll'lma~ 
de col~re et d'tndlrnatlon. 

De peur, Sabato tnfonça sa t~l• dans 103 tpault& mals, 
ttgardillt tn d~ d"Un air malin """ •~•.en tl~te. 

- Tu as raison, out, bl•n ra!Son Mon petit Henri 
me !lLl• pa.• d• mal ... Tu as ralaon • Tu l'a& •ntencluo 
!'Olympia? c Met.&ola dans !"trou, mtt&la dam llrou .. • 

Les deux sœur~ lt"Yrrt-nt 11'3 ma1na commtt pour ,._,.. bouc 
los oreiUoS, le vl.•:tî• rempli de comm!stmuon; ellr.s ront 
rent dans la chambr• de la dt•lunte dont elles ftrmt'rt'nt 
porte. 

Agenomllfts do nouveau au p!rd du lit.. rllrs •ntendll'fn 
longtemps lA querelle du drux hommr.s domeurt. dalll 
l'ob.l<:urlté 

- Jt vou• M!ends d~ rappeltt cr.la, cr1&lt le 
homme. 

- Va rtprdor lts ~toll!'S .• \'& r<gardcr los ttoUr.s, 
l'autre. 

- VOU& ttes un boullonl 
- Oui .. et tu ne saa pas? Ntnetto m·~ . m'a a\WI cnT 

un peu d'arrent. et Je ne lui ai pas renvoyt, &Ill 
non! pes de danger! Je &U1s allé à lA pœ:.. l<lllcher le 
dat et. 

-Et1 ... 
- Et a•·ec. j'ai acl>Wl de la bl~re pour tol. ldéalla'<' u 

<Traduc:;œ do Ben,llmln créln1ew<.) 
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Propos d'une laide 
J e sul$ laide. c'<at un ft.lt; Jr l'al to11Jouu tt~. Qu•n<I 

'ava:.s quatre ans, on trouvait ma. frtmou~ c rlgolote •: 
1>lus 1.ard, on a dit de mol c p:tS Jolcc, ma.a lralch• ». Au· 
ourd'hu!, c·es-. à qui aura le plu. d• gr,ntl!!,._ pour ma 
aldeur, on l& troun almab'e, •ympath!que, •Plrltu•ll_"· Je 
1,. doute pa.s qu·a\'tc 'Ai,. eUfl: é\'Oluc encore et n~ dt\ :f'nnr.: 
.uccc'"lve:nent éplqur, m•J•:tucu.-e, aui;u•te, PUIS erfln. 
réntrable. 

J e n·en !ln!rats po.s, si Je rnulats d•tat:cer les m&l!açon.• 
e mon •13age, Qu11 vou.s aulllse do sa•Olr QU U a ce Je ne 
~ quat d'lné;al. de mal <'quarrl. de !1l!llh1.blle qu1 carac 

rr .se les œu'TU des Prtral'lta ... m•is ra11 au.."a! l•ur char· 
ne. Al.~voua me le r•!user, C<l charm• vous qui pasoe~ 
es hew"!S • 'ous cx!&!!er dev&nt une peinture du 

- a!ècl'!. dennt la façade uymttrlque d'Une \1elle 
i..on, devant ::-ie ég~ IOOte b:acorouc, qui a tro:> de 
:.a11. pu as>ez de rœ:icc et don' une tour dit Z'JI à 

'aut.-e ? Tout cela. mon 11.w.gc 'ou. J o!fre sans façon, à 
:.e ~!'t: du jour, de la meilleure Jrice du monde 

Men r.e: e.st un peu ~e tmun Pourquo. cris l'J, f<ralt·U 
?-a de tan qu • la Tolll' pel>Chk de ~ dont peraonne 

il"':~°"' si elle avait e<J la mllUTa::.e Id~ de se temr 
e :ou~ le mon.i.? E! Ploe perdrai' be3Ucoup al elle 

'a n.1! aa Tour pench~ 
En b!tn. nt vous d~l.ai.., ma l.a.deur, e"c aL3S tau par. 

.• du p.ayugt Elle lut apponte u:>e ~·e nGte l>aJ'Oq\tt, 
xiint dépla:sant.-. Je vom usu~ 1 ~ s y la t, e• mtme on 

t conteDt de la rctrou"'' apr s u~~ Jonf'J~ abo'.-<-nce D~ 
tns. mes amis m<' l'af!lrment. car r.tce au c •1. j'ai 

'exeellrn•s allllS grtee •= à ma laideur : lts femme~ 
oas n 'ttl doute% p& me trou' • bien i:cnUUc quant 
ux bnmmu i:.s me gratUlmt de Cf ~c ch~ 11 :- ir~ d'C'JX 

1 nous. une a!lec• on mns arrlrrr-penSt'• oh nu.;a Lo\ au· 
~:-,el 

Al:<>ns, allons. pa.s de !ausoe modestie Il arr've q11 un 
omme mt' d)M, que I• bc&u'-é n'e.• rien. q11e ce qui ccmpt<', 

~·e~ l'entnHn. la 1tnt..;lf'.S.'K', f!'tc Quand un homme me 
>ark' alt1Si, Je me dis «ça y ..,.t, U me fait ln rour • 

Mala oui, meodamc ... li )' A m~me de l'amour pour les 
a ides. Le c:rl, vous le 'oyrz. nous en1·ol• drs cnmpenaa­
ons et memf'. nt t.rou\t"r .J\·ous pa.s ciu'il no111 romb~('? 
Non, vous ne le trou1·~ pas et j'ent~ndl d'lri votrt pn~r.: 
Mon Dleu, faites qu~ l~s laid~ aol•nt heuteu""5, combl~· 

rs mats. de cn\ee, e<>n.sen'<"Z-mol mon JoU vtaase •· 
.E1. maintenant, parl<>:u de la beau~. 

LA BEAUTE 

C ""'' une lnOustrl"' trè3 prœ!>"rc qui occupe en France 
~,a;3 t11 1nva..;.cun. homm~ ~ femmes. pat~ au fi.se 
1- .sommes ooruldûab'a, occupe Je troa!~:ne ral\i dans 
llOS expo:-.&\lllRI, 

tu Cll1!! :e extremcnen~ &uJ~ l cau~o.'\ .. ainsi cr.ie :.,, 
ta. 

1 N'ou bliez pas 
QU'A P A RTIR DE LA 2 1' TRANCHE 

La LOTERIE 
COLONIALE 

INAU GURE UN NOUVEAU PLAN OUI 
POSSÈDE D E MULTIPLES AVANTA· 
GES ET FAVOR ISE LES F ERVENTS 
DE LA SURCOMBINÉE 

LE BILLET O RANG E DE LA 
21 • TRANCHE EST ILLUM IN~ 
D U SOLEIL DE L 'ESPtRAN Ct:. 

ACHETEZ-L E V 1 TE 

Son cbl!fre d 'al!l.;.res n'a nullement aou!!Nl de la crlao 
rt a·aecroit chaque annee. On en déb•:~ Il tou• l~ carrt'­
fours. on l'enuigne dans de$ lnstlrnt.s spéel~ux avtc exa­
mens et dlpl6m..S à la clé: ell0 pœsM~ .ses TC'IUCO •i>k'lale3, 
ltt Journaux IU! con.sacrt'llt une p3ge. 

F~le comprend SE'?t co:;>s de m#tter. :es coUleurs. les .. 
- A&>ez, dlte.<· VOUS, ""'""'· •top, Par:<"Z•DOWI de la beau~. 

d~ !a BEAUTE. vous ;uez 'lien. la V"nu• de Milo. M!M 
Europe e:>'m la beauté contrare de la laideur, re'le Jol·• 
chose c:~r·e h.vrJr du c;el. 

- Pardon la ~auté :fest plus une fayeu- du de~. c•e-s:. 
~ mént{", c ~· en qu~lque ~:te une obll.p lo "'"O datlc: 

tandis qu.e la laldeur est un tra,·ers. ..,<' t.au•e un manque 
d educaUon, à molr.s q:i elle ne so t une vocation - en ce 
aen.a UtS res~..ab'e - <o=i f~l; Tœu dt pau>n'~ de ch:L•· 
letk pomquol t:e lerl.lk>n pas Vœ'~ ce JxdCUr ?) OU p.!U.S 
s=plemer:• ~.,e nuiadie qui *' so:;;ne. 

Un exe:r::>~e. le ~.!lr.. 

LE TEINT 
Au· .. ~fo .. ,, o!l av&at 1ti> teom:. brou.li~ ~~:-:1fl' Jau..~~ ou b!c 

a.:, de :C3" r...1.eoL~ < • an A JJourd'h • Je en f th~ 1 
plus de lis ni de rœes. oo ne connait p.:a q e la cxmst.:· 
patton t 

so 11 - bon de voir los choses C rs qu.,; es aœ: ~t 
d'appe'er un chat 'm C'hi• ~l ~ ce tJI t p ffo 'VO)ez.. 
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TOUi, oe qUl es~ hwruliant.. c·m d~ ;·o!r aln&i vto!tt le se­
~ de nottt Intestin. l"lntlml~ de notre vblcule b!llatre. 
de voir tom~ da:i.s le domaine public ce quL aemb!e-t-U. 
nous app&rtl"Ilt en pro;>re et "" regarde pera>nne, notre 
cou:Jpstion. Ma parole. on n·eo: plll$ eh<!Z sol I 
Te~ez, h!er, J'~t.ala Maise ~·..ement dang mon fauteuil 

à ~ter la T . S P. 
- Vous avez un bouton. m'aftlnne le speaker, ~o!re ~t 

Ht Jaune. 
- l'!n 1·ollà un malpoli 1 Ne pourrait-il garder pour lui 

- r~nexions déloblls~!• ? 
- Vou.a ~:,,. C004tlptt, poursuit le malapprù. 
- Eh bien, m•la, cela m" r<'1!'arde. Qu'a-t-11 besoin de le 

raconter à tout le monde .•• Et aga~. Je tourne le bouton 
afin de chanser de poate. 

... Vou~ allez enten<lre la causerie m~IC&le du Dr X ... 
llllf la pore.,•e lntP.ol lnole et aon action néfaste &Ut 1' teint. 

Cette toi.. c•aopéree, Je tala t.alre la Radio et j'ou1Te le 
Journal. 

H~lao, sur deux P"'""· Il ne.st quutlon que de mon bou­
ton: la Crtme Y. me le reproche vébémentement. le sa­
von Z. me fait honte. la tisane Ohooe, avec un sourire ré· 
dempteur, me promet la gu~r!aon. Et le SyndJœt d'initia­
tive de Foulllle11-les-Eaux me conv:e. en tout b!en tout 
honneur, à fa.:re une cure da.na la coquette stat!on ouverte 
tou:e l'ann~ 

Bref, Je suia pounru111e .-n tout tempg, en tous lieux; 
ee n'est plua un bouton. ce~ le crime de Cain. 

LA LIGNE • 

AUttt!o:., on disait d't::i. fe!'!Ulle •die a des appas. elle 
es: poteltt. rraeoui::ette t. Aujourdbul. on dlt: • ene ... : 

Votre 
avant 

, 
sanie 
tout! 

1 

gourmande, 1>3r"1,jC"J.1e, •l'e ~ W..... all•r • . oa bll!n 
prono:ioo le mo: !a:al c!e c m6:abol=e • t: on l'en 
eha :e médec:!n. 

Pour CO!Utn'er la !&111CU1" • lllne t. i.. l<llDlllfS M 
~ttent à un régime d._. plua lhè:ea. 

- Mol., dlt l'Un•. Je ne !&la QU'Un repos ~ Jolw, 
mldl Lo soir, Je me ~n~:e d'une ~<1111:~ cl• la~ 
oèrtt dar.a du Jm de citron. •t ~ m&lll>. d'Un• d<ml 
ttUfl! &Tfe UM CO·•~ df> CA!6 notr J::n~t-empa. Je 
que:ques Ytl're'l d tau, cela coupe la !alm. 

- Ah 1 mm. Je rume cln clgaret:!'S. 
- MOI, l" mâche du <heti'lnc-ium 
- E: mol. Je Ils dt:1 rcmans p.>tde~ cela aide • 

oublier 
n n 1 • qu'un mO)fQ de C<!Uper la lalm •UQ1ltl -

ne pensent pœ. un moyen radical ~pendant, qui a !att 
preu,·es dep'1ls des &l~cles: m&nfM', Que •ouk'J.voua? 
ne sa'1ralt peiuer li tout. • et à 6& Ucr.e. 

Chaque semaL.,~. c."S dames a-. pr~ntent devant 
tr:ounal qui sonde l•s cœura et les rein&, l qui l'on 
rendre comp'" de la mo.ndre lncarùlde El~ y vont 
tremblant, et !alan.nt leur eumo.n de conscience. 

- A conC<'Mf'? 
- Non, elles vont se pl'l!'r 
Cert&mc• u p;&ent ao>r et matin. d'autres. t.vant et a 

chaque repu; Il y en 11. qui ont peur d'avaler leur Mll 
d'autres qui se foot pleurer pour mallJT'lr. 

Et puis, Il y a. la iYlnOUttquf'. 
Le. gymnastique d<>tt ~tre â la fol3 transpi111tolre le' 

toujours cela de J)t'rdu) et NlJ\~tlque; par exemple. on 
che sur le n~ pour d6H'loJ>Ptl lèll •nomat!ques. on Ill 
sur le bout des dcf.gt& pour ra!Cernur les ic.Jns. on ~e 
pend par la mltcholre au platonnler une demi-heure 
jour afin d• r~ulll le double-cn('Qt.on 

- Ah merci bien ! J'nlrnffat& mieux mt Pttldre ~ltnlll 
\'tment. 

- C'nt ur~ op!nlon' ~t. Il but coiwM!r q~e • 
résultat repond aux efforts de ces clames . •I~ aont 1<161 
lem"'1t tfflanqu6es; leur prau, de•enu• trop la!'iC. 
comme une voue un Jour aans vont. Il ne rme plia qu'à 
gutr les r s. Je \'<'llX dlre, à "'llever te qu1l 1 a d• 
c "'t l'a!la re du • clun!rtlen ""Ul~tlque • qui tallit 
leur peau dt>~ue troP large un ·~~nt à leur 
:ou: COIJlme li y a clnquan:e ans. on ta liait un• 
pour To:o da::1& le """' prui'&lon de rrancl·J)<'n 
:->aturell~t. la mode chang•, tt le tsW~ - •n 11 

;iëce !e ch!nuglen - la aU!t avec r.:spect. Lt:! teins 
nem;>lt', •ot.>lement prohlb<'$ durant la ptr.ode de la 
guerre, oont rt'dn'mw à la mode l ls Tiennent ~e . 
raltre aous un form..i utrfm<ment rédU!t : de vral5 
de crJ.e. D a1::eurs. comme beaucoup d" pctt•,. J•ns. 
son~ a;:ess.Us en d ib'e. t~ d&rdf'nt parfo.ts des extn 
•t <»ttt.tatolre.o. Sl r<'doutab'~ qu~ l'autre ao:r, d&M 
~tro. un loust!c, ae cronnt Vl-'<! "'CUia en "l!crlant • • t 
dralt vo.r à y m•'tl"<' .... pro:~ce-polntes. la pc:u .. damu, 

Pour les boum~.s modeatt'S qul n• pcu1'<nt <'of!rlr 
soins d'•m chtrurgten • t."!Mtlquc •. 11 rxlste d'admJra 
mou:.., baletnh dana eoqu•ls •• M••rstnt 1..., chalra li 
fi~ par l• lamtoe et 111 cinquant.un• L'el!et est 1 

fiant, Je vou• le Bi11'1\ntls, et pour Ct'S damr$, •babiller 
~f'mble ftSS('t. à confectlonntt dra mad~leJn<':'\, moin.., la 
oon. bien entendu. •:t P<H•, <• proc~~. plu• .ouple. m 
r:idical. a l'avan!..:lge de a'adapt<ftr aux chRtllt'D\f'nt_I 
mode: ne rautrU p~s pr~volr, pnr txf'fllple, I<' CM ou 
de contrefal~ du mo:11és de cltr<>n, i<'• sein.a . ..e portera 
en polte. en p:i.mplf'!TIOUSM', voir~ en tire-bouchon? 

Jf! voutais auMt ''OWI parl•r du • d~ .. tnfln de oe .. 
Se tro•1\ e au bols du dos, del fesses, pulaqu'IJ faut ks l 
!•r pu leur nom Ma~ pourquoi p>rln d• c~ qui n·~ 
plu.s depua d<'.S temos lmrn~mo r P IX t ~" r ctnd,..I 

LE VISAGE, LE MAQUILLAGE 
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KNOCKE - sur - Mer 

Casino-Kursaal Co • 
• mmuna1 

A PARTIR DU 27 JUIN 

THÉS ET SOIRÉES DANSANTS 
ORCHESTRE-JAZZ sous LA DIRECTION DE PAUL. MOREAUX 

LES SALONS PRIVÉS SONT OUVERTS 

HOTEL TRIANON 
40. D IGUE DS Mut • KNOCKE (ALeEltT•P L.AOS) 
rr 0 .. 01111& • Tou• COfO'OlllT• BOl'IHC TA8LC - a 1TVATI OH 
UN IOUC A ao M. 0\1 C.t.••HO. OC. LA ~L>OC CT OU D U NI.• 

AVCNO: VO:;, CM,;..~BR - ..-tL. !S67 

a u rang M mat ere preirutre qu il faut m.•nufactunr pour 
ob~nlr le mod~le .-..aru1.an1. 

C.,lle qUI cc 17 conlo~ralt pas qm :non~eralt au irrand 
jour une peau l l!at Ir.ut. une che\elure non travai.lk 
une bouche pr1m1U•e e• da SCT.l:c!ls non r<:!ouchés. corn· 
m~ttraU. l:..""'"t'! i OO.Ttn.3nte dU m&t\e ordre que Sl e11e por• 
talt dea ong:ea C:c tro s mo1.L C est même devenu une quca­
tio::i de pudeur "'• no.-nb:~ de !c:nmt."S sort..ra:.ent plutl>~ nueA 
que non maquillées: 1<'3 camps nudls•es en fournissent d('.\ 
preme.a auw nombreuses qu'ficlatantf's; lions y ('ontt-m· 
pl~rez d~s r~ &:lns my•tere. mals des lrvres 011 des jOUl'S 
à nu. point. C.,I'~ qtwstlon maqu!Ual!e c c6t~ pll• 1 ut ~ 
' tud ter, Il y a là une lncune à combler. Pa:tcnce, celn 
viendra. 

Revenons au vls:lre. n re v1aage standard dont Je \'OtL• 

al parlé. 
Sa !onno t t 1tt detalls nous viennmt en droltc ligne 

de Hor:7Wood- li convient d)' obélr sar.s Ms.tauon ni mur­
mure, ~uon n'a plus rien à M>l. ni :a couleur des ch,._ 
YEUX. ni la forme de la bollche qui change iow les Six 
mols. NOU! avona portte. •OU• aouvc::iez.rou•. VlOlactt N 
en cerue aanilante c: en c:œur. en faJr de boulani:c: fla 
f&U~ à Jœn Cra~O.-dl Cn t<"lnps-<:1, 1mmde et jaunà're 
elle flîUrer&lt plutôt un c:unrUer de ~romage de Hollande 

LI'• ""1rclls, apr~ .:. " écllpse t;lllle, durant laqu,•1, 11.• 
n'etalrnt lndlqu~.\ que pour mémoire par un< ligne ldc-.i e 
comm'" <elle de 1·équa eur, ont reparu sous 'es formes les 
plus dl\'cf'o;, rn Vlri:u:e en a.1lu. m•ph1stopMliqu"5, 0·1 
bttn rncore truc~s au c-ompa.s, relut<l Ct.1.nt crntré atl 
bout du n~z. 

La coulettr dca j-'t'UX rt.ste tacultat1v<'. on &e dcnundf! 
pou.rquot Mala lt:'tlrl nnntxes Paup1èr~ \!~rtt'S . mnuvr.s ou 
nacrt'<'s :cst«s do cils trop Jour<!' poor ,-ous. connn•nL avez­
""us encore b lorre de \O'J.S lenr ? Et le< ctl.s. quel travail 
Ils •xllcnt chaque ma ln ' Faire l'appei remphctr les 
manquanta le:! empocr. la eatwer E: dire que la moln· 
dr' larme détru • tout li~ 1 Htu.re".J~Pnt on t"'4"' p!t1lre 
p'.u.s gut"' ~· ttl• Je •ous l m«o:de est un v~rlt:>b'~ pro-
gtts. 

Aprts une hrure dt aculp ire ~· de peint'"' .ur chair, 
d• «>iltu-re qui rappe!Jcat· le 1ran!I du 1..,- ·for;:t r.-pr· 
d<Jtn.\.noua, mes .œurs dans 1' gla~ Hurrah 1 nous le te­
ncns. le \1a:ll;e du Jour, nous ;iou\·ons nous montrtr d•ns 
la r11e. 

PAVILLON DU LAC 
HOTEL OE PREMIER ORORE 
P~ES LAC ET ,~ AS!NO·KURSAAL. 

TINNIS CANOTAGE • PtCHE - 0CMA1<t01l& P•O•Pt:CTua 

REOUVERT URE A~NUELLE 27 JUIN 

t. r~ulte de nos lrnaux une untlo=!•<! telle que c·es: à 
a 1 trompt1' et je m·e:oone qu Il n~ se produ'.se pas M con­
lusi'lN. Entre nous. n• trouvez-vous PM que nos mara 
a val<'nt dtJà bieo a.s."'z de pr<!textu pour nous tra.-nper ; 
lallalt-11 lf'tlr !a~rn:r er-•re ce!Ul·là ? 

BONNE-MAMAN 

One parure des plus prc "''"'"-' r.st ~ 1.raln de dlaparalt..-e 
dt• nos foyers.. un pôle charma.ri• q•1 habi•a ('""lt ~ wurlr~ et 
lfodul~•nce: la jolie ''i.Illc au t••int d'l\'Olre, aux cheveux 
d'nrgtnt, au doux regard 1anf! la c bonne·-maman •de notre 
en tance. 
~ R•'noox, peu entraln<!.s A l~ mécan0Ulerap1e. nous 

etai<>nt doux. e': nou.<> lr~ d1sput1-0ns a•t chat du lo;is 
!'les poches, au grand de'rlmenl d• l:i c ligne • <!ta.en~ 

pleines de t rt'<0rs et de .,... lenes. crnca un peu !allies, 
sortaient des !lots de mag.c 

Pour m.tf'UX • nco:er. bonne-maman poru.1• des lu::ctta 
E:lle por!.1m ac..•''' de.o pantoufles, oQ se pr~!l'nt ..-s 
p eds, sou>enl gmweux Vë•ue d'une robe de chcnlr.e 
fourrt<" ~llt traTail!a~t au cotn du feu aSSUt' dans :e !•~· 
1<"111 le plus moel:eax d<' •a m~aon 

Chacun \enalt a ell~. ;eg pc:tt.s pour fOO'Jt.t"r d~ h~~to!res, 
1 ... grands, pour raeo.'lter 1~ kl:n. On l'adorait C( te ex­
quise vieille e1 J)ma&lne quelle é~lt heureuse au .. 1 ... 

Ou <'St-elle. txmne-maman ? 
M~.s où sont tes neges d'antan? 
Oh! \'OU• qut jeùnez. qut tmnsplrez. q•1I ah>rmn. vous 

qui vouR col1~tn avec 1A ctnquantnlnc. nr1•c ta aolxant:t!ne, 
dt1~~mo1. ne l'en\"lez.vou~ p:i.~. touL au !ond de \·otre cœur 
~urmtnt, la douce et confortable \'lel11<'l!.'• d• c bonne-ma-
man• 

~IA=lle SEGAL 
16, boUlr\'Ord Cl<'U\lôn Salnt>C)T, 

Paris l'i-

~m ' 111 """ .. ~nnmm1m111um nncit munmm1 -
~ WILTZ (Ardennes Luxembourg.)§ 
~ HOTEL DE LA GARE ~ 
§ Tc;u,i con!or Cws:ne exquise. G 1ra~ .. c;rrcr • § 
~ Télephone : 81 Prix modérés § 
AHlltl!!ttlHl !!ll!t!Ut1111m1111m11mrnmm111110111111m11n11111JUUU1lJUllJ~ 
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1846 POURQUOI PAS ? 

VOTRE .QÙE$T/Oi{.: ENO Pourquoi 

differe-t-il des sels ordinaires? 

NO TR li"' lÙiJ 10 ,\'S !: : ENO n'a ni 
l'amertume, ni le 

gotît de médecine des " sels ordi­
Daires." Une cuillère à café d'ENO, 
versée dans un verre d'eau, procure 
une boisson ~tillante délicieuse. 
ENO est délicat et naturel-jamais 
violent. Faites un es.saï d'ENO et 
vous aurez la preuve de son action 
si agréable. 

ENO 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVAXT D'A\'OIR CO~SULTÉ 
SOC 0 E-'"I'RE.PRISES rr O'Ut"'LOITATIONS 

MOBlLŒRES ET lJ.D!OBILIERES 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAi... 20 .\11LLIO'.'l.S 

qUl dJ.spose d'un !nailllllque 1r· ·" J>•nt dt 
Beaux terrains de j:lrnnd avenir 

WATERLOO ' a 
SITUATION SALUBRE FACE AU GOLF 

CALME GRAND AIR 
Votf'3 d'acd !I raot et oontlnut.a. 
Eau Gaz. E "Ctr t~. r<'lophon•. 

Lu '""IC" t«h •fil"., d4 la IOClttl IOnl A 'OOtl'• 
d. po,•1Uon: p0ur row co111tr1ari d• 

CR!U\\l.\.,TS ET Co'1·oitt .\BLF ... C01TAGES 
A PARTIR DE 1rnO l'RASCS 

L'Académie de l'Humour 
français 

Répcn.se à M. J, V. 1 

M~ oui, l'Acadtmt• d• l'Humour tra.nçaf.3 U'.11• nr("Orf. 
"1"1>1 l'1'1oro1u Oii tllt ll•nt Hl ttance•. C• cloct flre un ,...,.tt 
~ 1t1 mn11brt1 •• iont tngag~• à ne tarrUJfl trclllr. 114'1 •Il• trarafll, Eli• o, du moln1, traraiUt. Piui a'm .. ~· ..a 
f.Wtllt co"""rrtnl• rate et of/icitlk, •U.. a trOOMt son Dit> 
tionnatrt tn qit~lqi..".t mou. aan.s tlls~mpcnr~ •t "°"'"' u 
fM.lton.i a.on.r.,,. un mt'llltvr lem.cxgnage a.e .on aci~t• 
qM'tn reproduisant la prtfa« ~ ~ l)jcfjon""'"; °" r rin?"ll 
l ltutorre mlm, d• l'Acndhni• ""1>ut.o"" 114lt"1'1Ce 1u1q><'d 
no1 foun, "' rabcm d ltrt, ••• J"Oi~• tt iu ttp0ir1. 

En l'an de r.Ace 1922, ""'1x Immo.-i•la ave.;..nt pria le 
p&rtl de QUltt.tr l•ur lllu"' re COmp&l1lle p<Jl.:J' "' rendre 
da.o.s un monde mo!Ueur, e1 ceux qut rtoui.ltnt devalmt 
procéder a leur t<'lnpla<:emenL le JeudJ 31 m.i 19l3. 

Ce m~me Jour, n•ul bra- écrivatns ételent n!unls en 
un déjeuner o!lrr: pnr Ge<ll"!le.. Geiger Parmi les CODvt\'e& 
se trouvai: un candidat Il. l'Un d,.. tauteulll \·a<:ant.. : c'H .. lt 
Gabriel de Lautr""' promu depuis peu au titre de Prince 
de.. Humor!at ... 

Au drssert, Oeoraes Docquols qui prbldalt, dit à 1·auda­
c1eu."t ca.nd!dat. : c Tu Vt."TN, Laa~rec. qt..;_f' noua ne atro:n.s 
Jam.ais de C•tte Aead~làl • E: Grorges Ôelltr ripoo­
aa a c•~e boutade: c Eh que n'•n !ondez.TOUs une, ce 
aerait-<e que PoUr en taire partie? 1 

Et c'CSl. alns1 que l'Acadtm!e de l'H!lmOW' françalA fut 
crffe. 

A l'~l«Uon de la malsan du bOUt d~ pont des .vu Lau. 
·rac n'avait rt'Clldlll qu'une \O!J<, Il ob'lnt l'unan!ml 6 
a la fond&Uon de l'A H. 1". 1 J)Our ceux qui no oompren· 
nent Pli• facUtmf'tlt 1.,. abré'1at1ons, cela l'.int!le. Ae&· 
dt!mte de !'Humour trançalsJ, 

Et maintenant, l«LNnl, 11Uh·ez-nous. 
Le 13 dk•mbr~ 1923, l'A. H. 1". tient sa première ><'auce 

~. rue de Clichy, ch~ Oeol"!les Geige: Au début, vln(t 
membrea seu!•mP11t Mvaient la constit:Jer. litai& la Joyeu&e 
comP•illte Porta 1011 t!ll'Cllf a 'Ulit-cinq. pull à tnnte 
membres 

Pour faire partlei dr cette pbala"ie de ge114 d'tapnt.. U 
n~ tau~ pu fl.re candidat, ""'"' clwl.>: pe.r IN acadlmtc1ens 
~ux-mt..-na: et pumt les derniers reçus U a·rn est trou'' 
plusieurs 'li'• fur.nt btcn étonnés èe s entmdrr a~ln 
dan& c:<'tl.e Illustre compacnle. I.s sont trente aujourd'b:ll 
et ne Y<••lent pu dfpasstr ce ch!!tre de recrut<om•nt.. Blm 
au C<•nlra1re al l'un deux ~e de prourcr wn attacbe­
men~ à ses e<>llt1uq ou wn dé\ouem•nt à la aine came 
de l'~prlt el. de la plet<!, li es: ltnp,toyaD:lltlent • db­
=m<>r'.&llsé • Et commrt Il l'a bl"1 mérité, c'œt blen Wt 
pour lui. 

Ces bravta garçon.s ne pcr•ent !)El6 d'unJ!onncs; l'h&blt 
»erL e' · prohibé •t le veston, sans êl"' de rlgurur, t4t la 
t•nue W. plua r<'C<>mmanclee aux metnb!'t'S de l'A. H. P', Ils 
>e réunwent tou.• : ... mols en un déjeuner ou la bonne 
bumt'UJ' et l'uprit a'rn donnent a cœur joie. 

En 1926, w1 d .. m•mbr~< de c•t aéropage, André Mycho, 
propoea la C'O<l!°"tlOO d11n c dlct:onnai.re •· L'ld~e tut 
Mlop:~ d'=blee; et d•11.:la cettet époque, les riunloll.I te 
sont lalt.s plua tttquen•es. Les acadânlc1em tranllltnl. 
mals p.u !llus : li en tst QUI ne nwent pe., .,. prêter à 
une ac"..J\"l'~ qu'ils comidfrent comme ne doT&D' rlm leur 
rappor\or Oc. brav .. 11J)<'S aom eurttl~ par la dicb~anc• 

Oeoraes DocquolS tut le grand anbut...,. du début. n 
~ paru trop tOt, cet hooun• de ta:en~ an.lt ur.• oant~ 
dt'llc:&t• S.. mort tut une bien ara.ode ~ pour ._ col· 
l~gue&. 

Cei>eJlda.nt, Ill a'acharntrent à llU!vre l'exemple 111t'll a'P&lt 
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r.i~~,~.~i~i ~: n·-·-···~:~1 
! Seul lit de camp à SUSPENSION ÉLASTIQUE, garanti un an, possédant toutes lea 1 
~ qualités de votre lit habituel. Au prix de 185 fr., vous trouv~z la solution idéale pour • 

Î iA~ ~E~bi'E~I ~ i LITDE SECOURS I 

' 1 5 PO 1 OS S 

1 ~b i 
§==-' D•m•ndu l• lit RODEL à ••ln foumU~u• d'•rtkl~ d• •port : 

GROS • EXPORTATION BIOT fRlR!.S, ~8. RUE DE LA LOI, BRU~. I'EL IJOll48. li 
- E 
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donné. •t l"A. H- F ... t aujourd'hui plus v\rante qu• l•· 
JI'.JUS. 

Elit> a lnst:•ué un pru de !"Humour; en cltx ans. U n'a 
été attribue qu• cinq !olS Les Jeu11es ne oon: plus salS, lla 
'500t pratiques. U. rul\ent la mO<le qui. l)OUr l'IIlSUutt ... t 
aux tcrtta strt•ux. La saleté! ne ~ manues·~ plus que 
c "une façon ruaise ou irrcss:t:e Nos aradtnudms veuim: 
que res;irtt c la p.eté. qu. sont cl Qu:tll't'a rssenueu .... 
ment 1'1LDÇ3J3e5. Il' malnU<nntnt d3ns ta pureté de leur 
U"ad!Uon national~. Ils ont b<lugremc:lt r ~lson. Et U faut 
lea en l•llcner. Je<lnts gens, prencz.e.."l do la i;ratno soyez 
spintuels, oo~·n gai., et •"OW au:ez b.en mérlt6 de notre 
patron Ra~lals • M L'IL'< rst do ria que ~~ larmea escrltt, 
pour ce que rire ~ le l>l'C?re cle l'homme • 

S1 ce petll cllctloruialre qui doit de\'entr le bréviaire dt'3 
bommes .. 1ns de la crndle obt ~-le aucces qu~l ménte. 
Il sua •U!\'I cl"aulrt's travaux moorc p.us 11>1rtt.uela; ce 
n'"'t pu la manerc qui fait défaut 

Nos oontemporalns comprenclront·!l.\ QU11' ont b<$0m 
de delas.<emrnta lntell..-ctuela? 

TO\lt es~ la 1 
S"lls le comprennent, 1ls auront de quoi 10 n'calcr à 

bre\·e écheance. 
Les acacl~m1c1ens clc !'Humour lrançall aont los Pltl4 

11&\'ants des medectns. 

Ctll• prélat:•, qui rcmonlf! à 1931, -.1 •U ·te dt ln ll•t• 
de! meml>ru de 1 Arademle • 

°""""' Auriol - Oom.ruque lklnnauo - RO<lolphe 
Brm~or - Cami - ROmatn Coolus - Curnonsky - Al•u· 
nee Di'kobra - G34toh O..·rya - Jean Drault - Rrné ou­
breuU - Ouplan - André Foucault Arnould Cblopin 
- Mau:"JC<! Garçon - Ooorv03 Oetrcr - Pierre La Ma­
zitre - Gabriel d• Laltre<: - Jules Lé•y Georges Uon 
- G"° London - Louis M&n0lleau - Pierre Mortier -
JU!t• :Oloy Anclrt! M,.:ho Paul Reboux - Charles 
Torquct - ~bla - P.erre ValdJliU• - Va.lniy.BaJMe -
Mnen Vt11 - Uon xanrat - Mls'l:tl Zomacols. 

Le Coin des Math. 
Tous les mêmes 

JI. :J<UC<!I D•14 •• • t.rpliqur cur.n 
1) La or~estiq.n rer.en· à trounr ~ plia pt1lt multiple 

de 29 campos~ oxcluslH:r.•nt de ch.ltrr.. 1 
En •~!et. 33333~ lllllK3; :?9 é'Ant prm:!rr avec 3 

dmt cln·.ser 1:111. 
On .a 

d'où 
et 
ou 
de même 

io1•-1-m29 (ll 
10 llO"+I) .::.29 
10 • ... 10•m29 ~J 
10· •.,. 10• m29 13) 

10''•!0 ~m'.?9 tO 

101'+10"-m29 CHI 
En additionnant les e~al1~s c lT !I <JO et en ordonnant : 

10'" • 10'' • 10• + +IO•+ 10 + 1 m29 
On \Olt que le nombre chrrrhé se oompose de vingt-hui~ 

chiffres L 
2) Par suite : les nombres coml""tS de 28. 28 K 2. 28 < 3 .. . 

chillres égaux sont mult:p:cs de 21l 
Sont de ctt at·is : 

J. V1lltrs. Ixelles , Jo..<l'ph Gerard, .M. x~anl-Vlrton. Em. 
Lacroix. Amay. Em Declrrck. Gand Char.es Leclercq. 
Brnxtlles. C George•. O··mbloux: RogPr C-Ollinon. SOI· 
i;nies; G Baecke!and. Gaod A Baclot H•is. E Nihoul. 
Orivegnee E Themelm, Geromll.c. A. Burton Moha; 
Prtquet. Gand. J H•1et, A "ha.s; H•on s.:iriie:00& Bru.~rlt.•; 
R&m3, Uccle; Lean P?ntha-. O~g:1;t\ J Mato~ - S" t,.. 

J~: G Bntrand, Ottli!llts; Pol De Bruync, Utgt: 
ClotUcle Samuel. Wol:lwe; Raou! Fr~battr. saint-Ou.es. 
Ltou...,aa. Bruvlles; R. R. Bonne»o!e, LW<embours. 
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Vertige 
Pour ctu.r tû nos ltcleurs qui ~ CTOll/ntnt P<I$ lu chlf­

Jru Mtronom1quu, ce probltmt propoJt par X. \'. Z : 
Quelle est la 10mme de ID\1$ ~ nombr•.s d• dlx chifftt5 

que l'<m peut obten:r Klon le.a r~glta au1vantl'S • 
Il Tous lea rhl!trts d 'Un mêm• nombr• tont diff~..,,nuo; 
21 "" p:nnltr chiffre .-ers la puche n• ~t eu...Zér(). 

JI~ eel't •olutt<l71 119r.te . • Leon Dtur<'Ue. Pourqll.OI P<1$1 
4+b+<'•85. Obc=3375; 0 be.• 

D'oil a' 337~ et a•I~ 
D<'s Jnrs; b • c•60. ou C• 160 -llJ. 

n• bcall 150-1>)=15' 225 
b' -50 1>*225-0 et b 45. 
l5+45+c• 85 et c:5 

Lrs trois nombres cherché. sont 5. 15 •t 45. 
0"' t'4l!ICU, tll.T a!aJi, le• CMrchn.n citli plli.I haut, 

cun.ri que. 
Miuœl Dtlaby, Hannut; Clém•nt Tblrr Gand; A. De 

Rldder. A..--nn. Lucien Datx. Gm-Dolct&U. I!:. ~au. Uccle; 
Henr. Lbotsl, VIMI; Mm• A. de Landdltulty, Namur. 
Pierre Lclt->T•, Ucc •. Mouton. On IJtmtlitl; L. J., L!éte: 
G. Lonll\'ll~ t;uesm<S, Man-el Delbrouclt, J•ttf'-Salnt-Plerre; 
Fugèn• Fox, MalmMr: Jean Victor, Jodotrn•: Paul Dau­
bies, AndrrlC<'hl: Htetor Challes, Ucclt; Victor Leibman. 
Ixtllts: H Oervllle, Bruxelles: Mm• Altx Jacqutt, Ch&l'le­
rot: Roger BOutM:. Charltrol: Roger Courtln. Ath; Arsène 
Le."l>'lgnnrd. ChrrnU• 

? '! ? 
0:\'ers lrct~U?S OUS demandmt d• ltUr dOnll'r l• moyen 

de uou..-u un~ • "" ut.!on exact• • du probli'm• de la ché­
n• (V'OU' nos deux nu.mftti6 pttc;<I""'~). 1"' ttmpg de faire 
grav~r un pem cl ché 

? ? 1 
A,·.,,,.vou• MJ/I. -eu l'0<casion d• mrnùonntr l.s pe.rucuta­

rlt~ du nombro 142857? demando un ltct.eur 
C~ nombre peu\ être multiplié par n'lmPort• quel chiffre 

ou quel nombre, •t l'on a toujours comme résultat un nom· 
bre dans ltquel on retrouve 1428$7, ce.. chl.ffrea ptac~ d.sns 
un auttt ordre- rnntu~l1,.mmt. Il y a tout4"'fo!~ qu~iquH 

t:XCt·ption.s Li\ multlpUcation p~u 1 donne par exemplr. 
999999; mnla on ne peut trou'tr que dts 9 aa tout.I ou bien 
un nombre <iuelconque compooe des chU!re.s 142S57. 

Et quand Il 7 a plus de six cluffrta au total' diteo-vo<a. 
On te ramine à ce nombre en additionnant &Ult cllltfret 
de droite le •Ull>IUS se t~ à puche Exemple : 

142857 x8042•114~9$4 
:>ou. a"'iu les slx chiffres de droite 8559!1~ 
Lr.s quatre ch!!!rts de~ !HS 

Total .. 857142 
oil nou• relrouvôn3 le nombrt 142857 •n commençant au 
quatrt~m• ~hltlrt. 

$'li y a plus d• douz• chlftrrs au multat.. le procras<i• 
est le m~mo. Soit : 142857x 88048042 1~782279135994. 

No\1$ &\'Or.• k.s si.~ chlttre.s de droti.o ...... !3~9!14 
Les lllx prk~en•s •• 6787'9 
Les deux pre:ruers .. ... •• •• . . ......... 12 

Total • • 014285 
où nous trouvons H:?857 en commen(ant par le dl'Uldeme 
ch1ffl"f> 81. dam cette addltlon. un aept ""1• ch!!ttt appa· 
ralsaalt. li laudnl.t le ttporttt IOU< Ja prem1cre colonne de 
droite et l 'add1tlooner 

Ce n ·est pas tout On Jl"Ut 10ustra1..., de ce nombre en 
y aJoulant au b<'soin des z<'ros. n1mporte h,qu•I doses mul· 
llplts, llOlt ........................................ 142BS70 

- 857142 

Restt •.• 57142.3 

oo l'o:i rt'.rou•• 142857 e:i commtnçant par !• trol.sl~• 
chl.ffrt 

Et ce n'est pas =."<! tou• La d.~ •on dt e• nombr• 
par 2. 4, 5, 8 15 pa= txtmple, donne un qUOl ent ('{J J·on 
"'troU\t0 d• la m!me fac;on QU <~ p!US haut, le famf'll~ 
rombrt 1428$7. La dl\'i•ion par 7 H. 21. ttc. donn• un 
quoUtnt rommtnçant par dh·en rhlrtr~s et ... continuanl 
à 1 •1nrm1 par H2857. 

Oomm•nt •'<Pl1quer ces partlruJarlU-~ ' 
.MA•hématlqU•mtnt vO•.re. E. Otmktiu. 
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"Pourquoi Pas?" . ,_ au cinema 
LE PRINCE D' UNE NUIT 

0e rem nous permet de tt.i.tt deuz ooa.st&t.a uona : le 
tném& bo1" a franchl lea llmlt.ee ~ à eon art Il"" 
o th6Atro B.ulcmana; ainsi Mll.r6a. i.. uwiea • P<"I"· 

t"ent l'i!~ ln~rnAttonale et p&rknt un trançats 
t. c·-un~ consldl!rable que noua~ 

''"" une Joie sans 111~!2.nge. 
Courouble, m 6crl>'ant .,... chann&ntl llvrea. Fonann et 
lcheler en 6<:nvanl Jour «l~bre pltte a.aient dl'Mln6 un 

'l!rcie magJq~ aut-Our du thl!àtre belge et pan.am, du cl-
1ema. 

ll omnblalt ~U lnd1pense.ble, pour elre ~t!QU!'­
ntnt Belg•, de parler le JIU'l!On bruxtllob H de no a•occu-

r que dts mœura du « tma de la vllle •. L'Art thMtral 
Ut • belge 1, ""mblatt ne devoir plu.a sortir do la rue des 
'.lhartreux et du Papenveat.. 

n 1 a qu•lques mo:.s. aeux bons tuma nananda : •D<I 
ltte • CFll&Me1 et c Ullensp!<gel l<'!eft l1'lll 1 tU lt.IlSPll'Sd 
t enoore> œuvres dé Hcrh·aln Erne.'t Clara et de l'exœl­
t metteur en ectne Jan V&nderhcytl<n. proumlent que 
tolltlore de notre paya at rk.he en thtmœ c:lnlm&t<Jgra• 

lhlqaes; au1ourt111ul • Le Prince d'Une Nuit 1 noua montl'e 
e, nou.s auss~ nous pout0<16 alliner de be~ girls, aur le 
rqu~ lalaant d'Uné ~bloutsaan:-0 bol'.<> de nuit, ~ nœ 
Wstes ,savent porter l'habit avté 'l~ance et tnt:txllutt la 

lé dans la senure cle aomp:Ueux appa:\cmenta. C'est quel­
• cboGe 1 
Ce n'est pas sans fierté que nous '"010IJ.S tlamboytr la nu.t 
Bacdlus de la Doune et les niselgnes conn~ ae nos 

œtéa. Nous auaol, DOU3 arom des nuits mag1qu..,. 
:Jllanta de tubo.15 êocs et d ainpou!ea eectrlquea. Wall 

t n'a plua QU'à ae bien tenir 
Lta Bruxellob rttolmt auss: anoc pla!slr la fa.ce ronde 

les yt'llX malldeux de Rocls 6t.olle de l'Alhambm dtt 
Cfj, re\1.Jel. 

LA vox channanl<t de Sun Vin brocle une tanta!llle clalre 
ce film où tant de partel t'OU'IT('llt tt ae !ennenl, tanl 

prmœs hindou$ ap~t qu on en <kmeure pan!Alts. 
Ayo:is corutanœ. le rlnbna bélge tsl sorti de l'omlm 
!en:=mt, monte \US un glOr!<'Ux &\'ell!r Le Or Cloué 

'a dit : c·est en ~tant les llOU!lalts el les œpo1rg QUia 
lnlMent par ~ réal!S<'r 

ENTRE VOISINS 

C'est une bien n!Joul.!sante aatlre de notre ~poque belll· 
tueuse que ce dewn animé dt Flel8eher. 

Deux coqs vh'l\lent en palJC. Ila anncnç.Urnt Joyeusr­
ent eruro1ble l'aurore aux dol&'4 de rw.e, 111 voletaient 

...,INE LOUISE sa. AVENU& LOUISE. 35 

STUDENT ROMANCE i 
Ull.IOl.LULRGI ~ 

t·ne opt!o.tttte pldM dt• mu<tQ.ur, ë 

ACTUALI ~~::~oi!._c'~r~~; .. VISION ~--
6EA.'\'.CU A 21'1. - J h. 14 - 1 h 0 - 1 h. &O. - 1 h.4' 

, E.'iPA:-0"'1'8 ADMIS § 

kum~:.~111tr1~uititii~u~~~um"üiim.'lllU1D~ 

SCALA 
DU GRAND SOUFFLE 

DE L'AVENTURE ... 

Les Mutinés 
de 

L' Elseneur · 
UN GRAND FILM DE 

PIERRE CHENAL 
D'APRÈS L'ŒUVRE DE 

JACK LONDON 
AVEC 

JEAN MU RAT 
WlNNA WINFRIED 

MAURICE LAGRÉNÉ 

LE VIGAN 

ET ANDRÉ BER LEY 

ENFANTS NON ADMIS ~ 
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de cl de 13. p1conJent, .ans QUe pm:Us Ils s<:ngea.sent a 
oe nultt. c ftait !'Age d'cr, 

, Non! Aucune ~ ne survint C! • un \1la!n oi>au 
por'.e1r d'une •"range \11hsc. l't'\l~tre la 'al~ dlplo­
mauqu•? 

U alla chucllOtu à l orei"l1• d1• l'un des \'Olsins oes 
chO&ts qui mlrtnt de la su!'plc1on dans sta yeux. Puis ce 
fut de la colore A tors. '.< \.tain ol.S( u a e .a va Use 
un petit pistolet automat.tque Aprt3 quoi. Il 1ntrepnt &a 
aeoonde •ictune a laquelle tl reaut un f"'5ll-mitrailleuze 

Re·ournant Cl la p.,,m;cre. Il iut fait rcmarqurr qu~ S<'n 
arm~ est trop pc•1te et lai donne une mltra1.1euse A l'aa'.re 
u off~ un canon C'est la C0\11"1(" nux annemcn~s. 

Souda•n. lts coqs a'mlp:i' en•rnt lls se jet.trot sur les 
armr-.1 et la ~tara.de com.metl('r l'nr batall.!f'" IurJe:..t!-f' 
oœcurctt J ,. (.·xp,1 .... arrarhmt IC": m dr.s d1 ' 

STUDIO ARENBERG ~ 
" C. '<EF 0 a.. JVR 

LF.S JOŒS DE LA FAMILLE 
AVS.'"' W. c. FIELDS 

t M M1CAWBER OE' DAV1D COP'P'Utffll(LD) 
tT L EXTRA0"0lSAf~l D NTAl .. E: 
Dt JEAN Mor"'Ta: 

MARSEILLE 

toinbattanu et qUand l• !umtt •st dlMI~. on volt 
'°ol.Attlf:l honteux d'lit:r nua au nub~u du poulaU:~r 
\UI~. 

1,., terhntque du des.sin '3t cxc•Jlen•e et approclui 
lm pr~.- celle des •~dies dt 11 rn~) Il 1 11 c!tJ mou• 
d• l'hull\OUr, et U n'est Pl'4 rttOUrU œte:>slb!emmt 
ttl><tl~ qul a!loncm: lm lllln a:ms 1 amfüorer, b ni 
eon:r&lre. 

L'af!abu:suon est heur~ tt \Talmt..'l'. b 
/Otons rn PLSSADt les nt:U.udea Ion. dr61"' du coq 
honteux de ~ voir d~poulll~. 

U y Il. dan.c •ou• r.ela. unr 1=rand"" flr.~ d'obsena 
et un ••n• trea \'if de l'lron:t qui valrnt peut~tte, et J>01. 
quoi paa, la !ameu.se larve d arvent de Trunalc1on. 

UN ORGUE DES COULEURS 

11 parait qu~ cela tXl. · ,. , w Ja. ~ l~ 
lnlaiC des chroruqueun. 

C - un tout ~Ut appareil QUI collSIS:.O en un kran 
\erre 1ur equ•l !'""'"" lnc=ammmt un mince !U•L d 

Ce ~Ut !'Cran. tout ou plua Rrand comme un œ•ga 
plare a l'ouvert.ure d un proJec •'11r de filins ordmalre. Vi 
&Ul\'f'Z bien? 

Autour de cet ~ran P<·rpéturllemrnt !av~ d'eau 
nmte sont fixes de mmu.scnlca rt"clpumt..-, de maurres co 
rantt"a quL tonnent.. par lt-ur &3St'mblagr,s t.outêS lt'.:. nua m 
du i.l)('ctre: nolet. mdi110. b!eu, vert. jaune, orang~ roup 

Chaque T<1c1p:ent est muni d'Une valve qw •• manœ 
Cl l ••tctrlc:;té au moi~n d'lln cla11e: de toucb~ perdll 
li celles d 'Un orgue 

En Jouant de cet orcue on IX'Ut ob •nlr toutes les cca 
blnaisons )JO.>Slb~os. Cette m QU• d<.> toakur.; • ata. 
m corn la tlon a•rc la aonortsallon. 

Que les homme> devl~ent donc lntell genta• :-< us 'l'6 
en mat"C'h~ \ers un t.hMtre des ornuro ou nen ne rnanqu. 
pour en !air• le mlroir l•d~le d< la vl• 

Ne dP~~perons pas de µossédtr un Jour dans no:s ma.tao 
d•_, apl)llre1Ls phot.ogr«ph1ant •t midant mstantan~meut 
m.ms.-mCmes une ~ymphonlc de rom1e.:s. de coulrun ~ 
aona qui sera notre sosie lnU'gr&L Aul.S! nous pouno 
peuWtre un jour .u11 re le c0nse1l du mcr~iate et no 
connaitre nouo-mêmcs à moins Q'l•. •potmmtes noua 
rtduls1ons en miettes un appareil • .,_ !!'-ère. 

L'APPEL DU SILENCE 

Lta directellr.:- d~ r . ~tlll!lS ont a,_ i.ande a pmno.r 
dlttr dt>\ant ce grand fllrn dont. nous d.\'ons notê l a 
rtwo11 <h1.rut nutr~ numero du 22 mal rtrrmer 

Mt'11lter sur un t1lm. c <St pour un dU'ecteur de cmfa 
SC' dt.:m.'\ndn s'il pla.i.ra out ou non â &l clum~le. Que.tiU 
drllcate à laque:!e il 1:3! b tn dllllcile de rtpo11dre CID 
.u des tlltru de-Cl•:..'< ne tc:onur qu'Ule tie col.Tl• Cl 
n~re, c<>:nm<: ta chamunte • :.ia•e~lle • de Frape \• 
que ce qu on nomme dans le mêtl r des • na>ets •. 
d"' salts comblf'. Pourquoi' 

0 public 1 es-tu rralment bOm~ ca:.s tes Jus•a:mt 
sourd. et 3\C<lgle à la bèaute• Qutlle Injure de k S'JP 
B.tn au rontr;.ttrt Non. nr disons pas blt"!' a11 con ra 
P1Wllc tu te met' quelque fols un mdex col!cclU da 
l't~•I lrs ciirl!ctt-urs dt" rlntrna!\ aussi. 

M"t< nousvollà Join de c I,App.•I du S•l•ncet. R<'u.'lllr 
Hl? Ne r<'u,,,.lrs-t-11 PQ!I Noua laL!Urotl.Yla cette <ah 
rontro\trse eL nou.:. dirons tout de .ru1te que c'cs' 1n 1 
beau !llin, un lllm de grand• race. ct;ns lequel l.L Ucî 
P lrter a rtu,,,,t des scènes mail'trnles. 

Q t'csk'I' QU• cet appel du • lmtt? C ~ 1 extra 
desUntt de Chu "' de fOu 3uld d abord brt;;ant o!Dcl 
très tancé dan> le monde IOUlr'MlX am3t< "r de toUJ 1 
plaisirs. qui ae :alL ennl:<' au d rt ~ Foucauld <3 
rnsu\'tll$c U-te que joli gal'Ç(ln Il bl'IS< ""' C3rnere poW' 1 
beftUX )ièUX d'une danseuse ftHl ne Ultde pas d ailkull 
l'lXt('d1 T 

PUI!\, trntcn\tnt, api-te. un t1 tnps dP. Sf'C'V\ce en Afr1qu.t. 
d~lit du monde s'1nJUtre d•DA .,.. •·•ln~ ec le beeOlD 
ailence le jette au couvent, J>Ula au dl!aert oo ll dn'.-& 
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MARiVAümi1 
IOt BOOLEVARD ADOLPHB MAX , BRUXELLES 
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CETTE: S E:MAINI!:. UN l'ILM 

GAI. 
JEUNE. 

ENSOLEILLÉ: 

ROSE 
AVEC 

ê 

~s;:: ~::•.: 1 
uwmnmnuuumm:tm::n11111111umm11111n111unnn!lllunm111m111111m11n:1~ 
~ Fouœulcl. cet ftml~ QUI mourut ~~ en 1914 et 

ue la France honorait publlqut'!nmt U 1 a d•"1lt ou t rois 

Cette autbenUque bloiraph!e " dmrule do.ns les llrox 
~m~ ou •·tcut cet ~trac;• pel'!IOn.'U~ pentu clans un 
!ocle qui n t comprencl plus IODb able dttac:hement.. 
11.1 Uon Po:rtrz a r~ au!Olll' des lp~es de ceue •"le 

es l!Ctnes du d~ a!n caln natme=t admirables. ~· 
::W.t la visite au Hoepr, et b 1etne finale du ma.ss&n'e 
~nstltu~ sulnnt Ir~ lndtcaUons d'un com113iMn d·i 
ttt. 
C•~•e œU\Te es~ un magnifique dorumen• qui PoUrralt 

l<'n hre le IJ'Pt d'un &•nr~ nou•eau, 1pp:>ttnt<! à 1 h;s. 
p.zc: la blognplue, n<>n romanr('e mala 1m•itt. d'llo• 
rande f1'Ure mcorc 8MèZ \ivant-4" dan.' b mt.'mo1r• df's 
l".ntonporalns pour no pu oorUr de la vfntél Le !><'au 
Um < Pa.oteur 1 \•leni nnt.urrllemrn• se plarer aux "°''~ 
l! c L'Apptl d:t i<Oenre •· 

i'llllllllll!llll lll lflfllflllfllllll lllfflllf lllf!lll ll lflllfllllllllll!llflllllllllfllfllllllllllllllll!ll~ 

i."'_ • TOU!~U~~.~T .:~.~~URS i= 

~ UN VETEMENT 

~-__ =§= ____ = A:!_ .. ~~.~ ~:;~~.~~.:~~~~,!!,u c '-=-=-_ 55 filiales en Belgique E 

A BRUXELLES: 103, bOUI Ad MAX. - 141, chausa 
de Waterloo. - 141, rue Haut• - 01, ' '" de P'lanc!H 

§ 10 ,;. de ristourne 1u• lecteurs de • Pour- i! 
§ auoi P117 • contre remiM lie cette 1nnonce 5 
i llHf Hl!Uttm111ren11 mmrrrw1nttUUOflll,JUIOtflfll1UU%11WIDUlfWJUUWwtJI 

LES CLASSIQUF..S DE L'HUMOUR 

La revanche des bêtes 
p ar Emil• GOUDEAU. 

De• « Poème• Parisiens " dtdzts par G011d.,,,u, palcr du 
Chat Nozr, à cni.x qui aimeni P~ris et qui l'adorent comme 
un ammt'nse- r.oême dt la Litt; 

Tu tapes sur ion chien, tu tapes 1ur t<>n tno, 
Tu mets un mors à ton ch rval; 

Ftroc:<>ment tu fais un 1SCeptre de ta canne. 
Homm4", roi du Regne Ahlmal; 

Quand tu trouves un veau. tu Jul rôtis le fole, 
t;t bOU rre< son ne-z de per•ll; 

Tu talll" d!Ul-' !• bœuf, •ieux lab<Jureur qui ploie, 
Des blf'ecks saign.ams aur l• gril, 

Le mouton t'n?paralt comme un glgat possible. 
Et le Levrc ccmme un Cl ret, 

Le p1i;ron de \'é::•s te devient une cible, 
Et tu l!llUles le poulet .•• 

Oh! Je na1: poulu QUI dès l'aube caquette! 
Oh! le doux canard cotnoolnnantl 

Ohl ;,. d•ndon quf glm;ue. Ignorant qu on app!'tte 
Le~ truffes de l'<mbaumementl 

Uh ! le pore cera.stè dent tu fala un run1.:que 
Et que tu ua;:es de cochcn. 

Tand!s qu un mvt qUac:trup!t rt fatal le rrl~q~e: 
Mane! The«!!' Pharès !• Jambonlll' 

Tu ptlles !'Océan, tu dtpeuples lf'I !leu'to. 
Tu tam:ses les lac, lointaln.s; 

C'eM par l<lt qu'on a vu tant de lunande& veurcs 
Et tant de br<X"heta orphcl.::>s. 

Tu rt.SUs mser.s.tble a~ larmt"!' des aarcunes 
Et des &0!0< au ventre plat; 

Tu d~Jeunas d'un mourtre, et d'un mC"Ur:re tu dines 
\'a souPt"r d'un a."b8SSlll&t, 

Massacre par les airs la ('aùlr tt la ~a.ase 
sombre de~Unl""t • un salmia! 

Tandis qu'un chou cru•! guette d'un air bon:sae 
Le cadane de la perdrix 

Malt. tst.-ce pour man&er seulement que tu !rappea, 
Dur erlS:lnglaoteur dr eouteaux? 

Non. !.es ours. les renar&. les cutor& prll aux trappu, 
Sont une mmc à pal<'1.<>to: 

Tu ~a1s1s le 110n. ce roi des noctambules. 
Dont. le d~~rt s'enorgucdHL, 

Pour lt\lre de sa peau sous tes pieds ridicules, 
Une humble descen~e de lit. 

Mals l• meunre, c'e.•t peu; le •oppll~ ra!!lne 
Tes plals.r, de dieu maladif; 

Et le lapin mau& rue le Llne de Cul•ln•l 
Dttna.nde: qu'on l'ècorce \1f: 

L'krevuse 0<·ra, ,·Ive, dans reau bouillante. 
Cardlna~ en camun. 

Et, morne en<çrranent !'huitre glisse. vl>im:e, 
A" otpulcre de l'abdomen 

Soit 1 11 \'lmdra le jour luirubre ~ !'e\1lllChe>; 
E:: l'âpre nult du ch.t.t!ment, ' 
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STUDEBAKER VOITURES 

ET CAMIONS 
ANC. ETABL. D'IETEREN FRÈRES. S . A. 50, RUE DU MAIL, BRUXELLES 

Quand tu seraa 111-b&S entre les quatre planrhee, 
Cloué pour Eternellement. 

Ob! l'anim.all~ ~ rWn'e la peine 
De tous les maux Jadla aou!!ert$; 

E- mettn. aa Joie t te ttndre la haine 
Dont tu rau.uu ll1lllven. 

Or elle cbo!&tra le pl111 petit des etres, 
Le plua vil. le pl111 odlew:. 

Un vorl - qui s'•n Ira pratiquer des tenetna 
Dans les orb1t«1 de tes yeux. 

n mangera ta lhre avide et sen.welle, 
Ta !an~ et ton palais e:&QW$. 

n rœigera ta sar11e ~ ta pe.me cruelle. 
Et l<'S lnl~ mal acquis; 

n tra dans ton erlne, au Siège de& pen.séea. 
Dévorer. lambe&u par lambe&u. 

Ce qui tut ton OJ'IUell et tea blllev~: 
I"'4 cellules de ton cerveau. 

L'àn• s·e,,.,lattera, voyant l'Homme de Proie 
~nu Rien dans le grand Tout: 

Le pourceau. da.na IOl'I bou~ mfec:t, aura la Joie 
o·apprendre ee qu'eat le d~t; 

Et les mtea rt.ront. dana la lancU• dea Mtea. 
De ce cadavre aaccaaé 

Par la dent dea lmpura tabrteants de squelettes, -
Quand le man11tur .....,. mang6. 

Vacances 
aa soleil .. 

Prenez une nsurance 
s ur le beau temps. 

Choisissez pour 
vos vaQnces les cllmau 
de Joie. de lumière et de 
nnté que vous offrent ~ 

ALPES 
JURA 
PROVENCE 
CÔTE D'AZUR 

Pour Io Mer ou la Montaine 

PARTEZ PLM 
llll•tl dl 40 JOUl'I 

d• f1m111e 
de Week·lnd 
colleCllh IWIC 

••duetlon do ao"' 
C1rt11 d'eacuralona 
lltlttl avec 1r1n1port 
1r11ult de t 11u1omobtlt 

ftcotcipc:•Hh 25. s• Ad. Mn ' Bt\iUllH 
10. Boulnerd S.1i1Ye0.1hc ' L.11, .. 

Comme quo! U ne faut J~ls venJr~ ,a i>e-~ de l'oun 
avant que l'!D5eete ne IOlt s-a terre! Le U~ et la tom.le 
en oont un témolgnaae ... et all.5$l la concllll!on du comb&' 
qui \lJ>0$8lt Max Schmelllnr A Joe Louis. Pour une sur­
pr!..,, ce tut une surprise et de dlmenslon.1 colossales ... 

On donna.tt l'AllemAnd à 1& cote-record de U contre 1, ce 
qui clgnltle évidemment que les bookmakers, ~utant lt9 
avla autorisés d~• o<>mpétenœs. aceordalMt au n~e la 
certitude de la victoire_ Comme sl en matlùo de sport la 
cut.tude ei<Jstaitl Les e<empiea .sont !réquenta en blppt.sme 
a\1111 b:en qu'en athléllame, oo le ch&mplOl'.I qui deval' 
aasner ça c lts dolats dans le nez • 0u en c soupiran$ 
dana un fauteuil •. ae voyait proprem•nt battu par 1·ou~ 
aider ou le com!nl[llU\n aur lequel personne ne comptait. 

Ma.la, dans un cas comme cehll qui nous occupe, les c11'o 
cooatanoee qul entourent le $UCCès abeolument Imprévu du 
blanc sont a&Sez spécial.. Ce n'est p;u le Jeune cbamploa. 
en pleine force ascensionnelle. qul terrasse une cto1re soli­
dement établie mals un presq;Je ,1eux cheval de re:.out 
qui arnte ne: dana $& ma:-che trtompba:e l'bom.'ll2 q'Je 
l'on ero:va!t dnonnal.s lnnnclb:e. c·est un rel pugtl:$t!qlll 
déchu tt détr()né qui. après u·oir abandonné peldant Ull 
laps d• temps as..<n lon11. tou~ de mlm>e. oon c spon.­
buslne"5 t, y revient awz inopinément. alors qu'on lt 
croyait dé!lnltlvement retiré de la ba(arrr n revient .. 
fait d•s èUncelles. des (ltrbes d'étlncellta, un reu d"artlll .. 
qui ~ temune au douzltme round, par une mairutralt 
cbandeLe roma:ne quJ em-o!e .son ad1-ena:n au pe.ys • 
IOllll ... 

Ane rerrondrem<m du eolosse de coulNr a éttoulalen& 
aua•I tout.es les amblUons. tous l<s ·~tra de !"énorme 
colonie notre des U.8 A et quelques réputat ons de pronœ­
ttqueurs, de crtuquea aportlfa. qui. taisaient. Il Nt'W·YOl'k et 
Il ChlCAgo. tl1111ret1 d'augure• lnfallUbies. 

Il faut relire aujourd'hui IM articles qui futtnt pubW. 
d&M la dernière hultAlne qui précéda le pnd ch«. pcr.ir 
comprft'.dre à quel po:nt ce mat<:b devait tire du c courJ • 
d"&T&nce_ Jœ I.J>uls n 'an!t-11 pas pour lul Il la leu ran.n­
taae de !'tee du pal&. df! la ta~•. de l 'allonire, '.lne co:>o 
tlance ab«>lue dans au destlnoes et un nombre consl<l6o 
rable de $Upportera qul , mora!em"1lt, deva!rnt le !IOUte~ 
dan.1 son effort? 

Quant à Max S<hmclllnc. c'est tout Ja•te 11 on n'alla Jlll 
JlllQu'l dire que le bon c farceur • n·a,·ait vu, dans la co"' 
clua:on de ce combat, qu'un moyen d'encal.....- la c:ril 
~ bourse, do l&noel' le dern!er l1lm de u . temmo et dit 
a'acheter une nouft!!e m.aloon de campa~ aux env'JOlll 
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BRUXELLES 
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CHARLEROI 
GAND 

~---

Ber!.!.n On m un para!léle entre sa ttapparltlo!l dans 
rtna e: celle du bon •1eux Jlm Jeffr!H. lonqu'U teni.. 

'arrtter John Johnson dans son lrrbl.sl ble couroe au."< 
ccè$ 
Eh bien 1 œtte fo!s<I tout le mOI:de a 'est fourré le doigt 

l"œll. Mu &hme4':le ~ un très rrand champion. 
ujourdbu1 dana une forme 111tllleure qu'U ne l'ét&U Il y 
;i"01.; ou qwr.:>-e ans; qU!, loin d noir abandoant! la partie, 

'était renus tout à fait ... ~usemmt à l'entrainement, 
'Imposant une dls<-'nl ne physique r iO\ll'ellk. Il a réussi 

ce qu uant lui L "" pc a homm dt· aa cl:wc ont pu 
:n!allser. réapparaitre après une lollg\.e absence, plus re­
doutable qu'on ne !&1.tlt cow:iu a\IX heurQ brtllan~ de sa 
carnere. 

Et \O!C: la suite des emprunta que D0\1$ lalsona à l'amt:­
aant c petit lexique a 1 ~· des ~;>0n!fs •· dont nous 
1>1•on.; dè!à prèe«le!lllllfnt donné une $elec+.Jon: 

No>1ee. - Gt:néralement peu exercé, cancllde. lnnoccm. 
Ce terme est llljunell$ement aclreôaé ;. un 'éténn dont le 
met.er ~ &'est p.a pertect!oIUUle a l"Usale 

Of!iete~ - ~!otu:.eur - ou. p:~ rartmmt, tbme - m~I 
d'tm b111$Sard ou d'un q:ielconque lmJine, et dont l'ac'.J· 
\i:é se num1te.s:te à l'occ=on d'une réunion sportive, dans 
! enceinte de l'arêne. On o!tic!el est un postulant aux bon· 
n<'lln 'e.nes auxque!s pe-J: aspirer tout clto~n nanti de 
.5<'3 dro.!4 ci\1ques. Un o!!lc.el n'a pas bescnn d être une 
compéttnce POUr la bonnè marche du spon dana lequel 11 
sévit, U vaut DUeux même qu11 en lin<>re tout o:tlclcl, 
oomme U s'entend.. ne rime pas avec ploruuer, anl.mat<'\11", 
entraineur mécène. et.c. 

Olympiques. - Jeux armens détournés le plus souvent 
de leur s!rn1!1cat1on. 

Pàtée. - Lourde défaite. sans appel et sana excuse c R.e­
cevotr une pâtée •· La pê.tee n·e$~ pas nourrlll&nte dana 
les $ports professionnels ... 

Pavoiser <boxe>. - SaJgner du nez. de la bouche ou de 
toute autre partie du visage Le pa•'Ols, en autre lanc~e. 
s'appelle stmplement hémorra&le. 

Victor Boln 

écrivez au 

6rand Hôtel de la Plage 
1 DIGUE DE MER 

1 MIDDELKERKE . 
~ .. UtllUllUlll1rQllWl&UWIUQIUU .... .w.nJ_(llU1w.uu111u1••IUlll.J ... H&llllllllOllllHj 
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On ac d~"&lt, en grelotlJlnt, et >OL q11<> •out :. 
coup O arrive a•..: uu exllubértJ>ce Ltlomphrue Le mer­
cure c!es lbumoinHreo s'a!l<>'e et a tl~>e l d.-.s hautwrs 
inoa.e.. c Vooa ~'.ft blen 11-hAut, r~J •. dlt :e 110leil 
Le l&lt ut qu'il 1 obl Il" a y pwe• la nUIL 

L'upbalte du bOuJe-·a.rd •amoUlt, lea eaux t:èd:soent.. 
les pl erres ... l<>m brülantes, rae>er Il(' Wrtllle el s'allo"~. 
le plomb ba>c, le beurre coU:e. le boi. pHe et .., kndille, 
bOlllmea et bêtes •11•nt abondanuntr.t. 

Hier l<'a boul~vards du centre prona1ent d• petits alro de 
Canebière - aruu exagération St le d6me de la basilique 
~ Koel<rlb<'l'J •••tt tumê, on eut pu comparer ta place 
Sa!nctelett.e A la ptazaa de Trt~.: t et Trmto. au port de 
Naptea, d oO 1 on volt le VbUYe Que'.ques C<"nt&lnes de 
\>'\e!lX lla~ poul'Ylls de puUO:.., IAchés ••rs rrJnult "" le 
pan>oura place Madou-~ d<' Hal, eurent 111fll à crttz 
une a~ madnloue - Je ooncou, d~ Andalouses 
de s: J05ae kn !':oode .Ut êté ttqUll. 

1 ? ? 

Pour la IOUW belle chem..e. 
Xestemont, 27, rue du Princt-Royal. 

? ? ? 

Nou.t noua p.nnetton.s d'attirer l'attention des autorités 
tounst>QUd aur 1 .. tw.ctu:e ,..,:ame de oc. reall.sat.:on.s quJ 
~ oolfnOUSément au 1Mnt.. attir<f&l<'llt CÜ<"l nous <>• 
noou.r.wt ét,.."""' 

Brux.iles est t.out de m~e plus ac-.:=lblea aux Hollan­
daa aux All<m&Dola et ..ux França.a du :Sord qu., M..,...Ule, 
i.aies. Ba.:telone, 8evllle et Ma.dl1d. 

EvldtllUDènt, U taudnlt encou que l1ut.b1llement dOI 
Bruxelloll Nit en bannonle o.vec la rnae en oc•ne. 

A P"M!lt, Je dots avouer que ta note mertd on&le est 
surtout donn~ par l'habillement des vtSJteurs hollandais. 

? 1 ? 
BARBRY, 27>. rue Royale 

Oœtum. veston. - Coupe du l>"tron 785 trana. 

' ' 1 6Ur la mappemonde. la BeJi!que est ilt.u<!e dans une 
:ône tempêrée; la preuve en es: dan& 1-. chaleurs t.orTldu 
de ""' demlera joura 

C.,t~ iltuaUon Influe lncontt•t.abloment sur le ca.rac 
dP '"" habtt.cwi... qul aont modfrfa Jiu;qu• dans leur 
btllem«nt.. Quand li fait froid, le Be~ s'habille Io 
lll•nt; quand Il fait clu"d, li a'habllle lél;~zement; c <$1. 
QUI 1'&ppeUe 1<>11que et bon 1tna.. 

Pour continner la réfle Kêntta:•. U y a quelques a 
t.:on&. C11on$ nol&mm<'Dt lea proprtftalr.:a du oœt:une 
QU• cl<t teuite aombtt. R>en ne poumût I• rorœr a 
Wl COlllp!et d'et.e qui;. ne poubjt'nt pu. 

Il y a m plU$ oeuz qui. par hyrctne. porunt del 
Vêtemt'nts de lalne, luvn oomrne fte; 1..-. coac:...-maJ 
Mmêna~eur1 QU! ae couvrent d'un chapeeu melon en 
temi» - lis ont des Imitateur& •n d«hora de la pror-1 
oeux QUI portent du llnge blano avec col raide du 
Janvier au tnnte .et un Moembre. °"1a constitue 1 
extrfme-ô.rotte du mouvement. 

l.ee rfvolutlonnaires ne PQl'Wnt ni caleçon nl cam: 
di'• qu·u fa.IL Chaud. Je au~ que, la n1u, !la dolv 
dol1lur nu. comine de$ \t::i.. SI brûlants que oo:mt 
nr.yooa du aolell, ce.. gens ne Portent pea de chapeau. C' 
diua tours rancs qu'oo ncrute tes m=bres deg colont"" 
nlt..ntlalres - pardon_ nudJ•ti=. 

Pendent l<'~ if&Ddea chaleur&, Ira premiers sou!!ttnt 
~ment; 11& 110nt embél&lta tt pen.onne ne les pl 
a&at leurs vieilles ma.mana et quetque!oüt les épou&ee à q 
1111 110nt iouJours Odèl"6. 

La 1eccnde catégorie rat aub•ent lonn"e par le corps 
du:al qut tire d'elle d'important& revenll.1. Une publlcl 
savante •~ de.11 mrormauona tendancleu&< .. entr•t 
1'110gou=ent pour la vie prtmtl.1 ve et saine l'lnutill~ 
•"ê:ements et •u blental!4 de la rot!t.rotre céleste. L"UT 
at~.i dt~ rentre dans IH catases pe.r Ir canal dl!O 
IOlaUons, pne>anon!E's. bronchl:.S. rhu1nrs de ca'\' ... u &T 
oompUcatlon& (!ar.s le.• sinua. enta'ltes 

A pari. c•la. :out va trm bien. et u reaie une maJortt~ 
~ ns mode,fs qui tcmp<>rent IM tnt.empér1ea comme 
• .. t1'3 :.<l•ltts au moyen de •Memrnt.s adéquats. Le.s 1 
qui .u1vcnt sont pour ceux-là. 

? ? ? 

Il eot. Nb< i plaisant l'ar&wn~t oonunucial du v 
de c~ouèt..s QUJ dans aa chanson dit: c V\nlJt mllllOna 
lllliCS manvent ~ noix. Yina nulllo.'lS de ••nalls ne 
\eut PM M tromper. • 

L'achettur d'lln ocmp.et de Canelle ne r'..que p.&& 
plu• ~ tromll"r, de p&)'er trop cher OJ d'eLte mal 
tn acquero.m l'art.:cle a r.~ rranca du Bon Maché 
cholX de pltaJ<-urs rrlltez• d'acheteur.. &\isd t!lit 
nneu~ que celtll de ,·lngt n•ltllo111 d• shi&œ. 

? ? ? 

L'a.doptton de t.eult"'5 cla re.s. StlJle• ou betaes. pour 
C'lmpltt, ••t JUdlC1•~ Ces t..lntci seront d'aut.lnt p 
claJre> QU• noire budget teinturier le permettra. 

C. pr.nc.pe llllt18.1 nouo. dllil• t.oat n•wr•ll~t v 
tea CQ!llplet. •" tlsnel!e pelgnêe ou rn."dêe •t atai •ers 
carde. claln QU• now. placcrona IOUS l'appellation c~ 
de • 6htt!.&nd! • Cette appellation n·est pu tout à 
exacte mal• on comprtndra. 

11 tn .. t pourtant QUI trouveroot ces ttssla trop 
maigre leur t•mte claU'e et. Jou156t.llt d'w-... honnête a 
pêcunlalre \'OUdront tàter du • tropical •. 

Ici. l'<rreur proPQite par t'utJllUtlon restrictive QUe 
ttLleu:s •n ront, noua ratt CODI d~rtr cea tWu.s 
exclu1hement ~é>entanta de la ca~rone dlte cru à 
un Ill blanc pour deux noirs, U&<u claalqi;e qu·OQ 
enccro. qu'on a tlOP vu. tao 

! a vm!<! œ qu'U faut appeler c tropical • t.otn 
qui llOft de la cat.égom des c Pa!m-B<11cb > et 

UN COSTUME COUPE AVEC ADIUSSlt, 
EST SIGNE ANDRE LEPEllS 

01 ..... 0 ... .t Dll t..•Ecou Dl cou .. c MODIAkll 
ADAM JrT ROBERTSAM, 01 ~ .... ,. 

d4, - L.tr ... cq, d4, lr•ull-. - T41.: IS.95.4' 
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cb dt 1.'!!értcur t. 15 onces au yard - en' ron 400 
~ li.li mt.itre e<ltlnmt.. 

ni.ni huit •t quinze onres. on s'l'per~lt qu'il Y " de la 
~ Smt'allt qu on ~t plus. ou molras rrtteux 01 se dJnge 

Je minimum ou le ma~ltnum SI l'on ne peut ;"of!nr 
1 oomp.et t. porter qtl<'jqUts sOlll: es par au s,;:ulément, 

oe rapprodlora des qu1nu oncei autant Q~ U ~t judi-

ent :rtc0nnalt.re le poids d'un twu? Le tort 6: 
n.ltment de ae ner au t.oucher puur l'apprtcl:.Uon du 

i.r.. !.es m:i ns les plus exportes a y t.r0m1>< • • et nou.' 
é!Uona la 1~lllcall<m exacte d.Onnée par I~ Uuerand 
l'appréelatlOn (ant.alal.>te du t.aUJeur qui 8t lie à son 
J>(·Mence. 

J. à la llUll• d• cete lecture, vous dffllande1 à votre 
leur ~ 1 Quel t st lr. POicl~ de ce t~u? ». li vous trouvera 

doute b! n méticuleux. !'11t'sll.e• pa.. rependant; ce 
pas IUl, ma'3 \OtlS QUI porlétr.z le r...-dr.iu. 

? ? ? 

tamrur a Il est avtsé et oonnalt llOll mt• e• peut en-
• alleiier Je poids du vêtement flll1 m utlliaant à"" 
r:t:urea le(Ucs. Le pouls mou:dre d'une dou •ure d un;, 

0 de montage n1D1pllq>.e pu n~nit qu·e!Je.> 
ltnt de quaLté moln~e Tout comme te troplal peut étre 

de quo que lti;rr. la r~tst:incc d'un co:11plc.t h!il:l' ••t 
qucrnt:nt proporUonntUe à son pnx. 11 va aatl~ dire toU· 

ois qur h~ lins l>Cll:nés pour ~lrC' aoltd<--. nr do1\'ent. 
n fnnier que df'S I~t. ues de wutf" prt'mkre quahté et. îl 

résulte qu à Wllcl•té egale le coniplct lte<r do•L être 
ooùt"llX 

Ctt1 d r., no• lS 'enant que le tropical ortre un• 
1eté '~ ' ri.s • à tus tout auw abondante 

e lrs pe11 d• potcb mo;rn 1: ma t1' donné d exa.. 
... r dtrnl mu nt UM collec:uon de plus de '•:lit ligne• 
ncs = Ion~ no r li s aglSSà.: de • tro;>leal • d stin• 

b cor.! ctaon de !l<'-ZlLl o .s de fant We 1iour .es J:iquettes 
employ nlln:lt riels egypt ens. 

? ? ? 

En tout '• lllJl~. m:'.lis JMr tRrnps C'l1aud plu~ ~ialement. 
importt que 1' doulJlU"e rt-:-...ste a la t.raU..! p1rat1on. 
Gtm•raltn>"'1' achcLcur attache trop 1>"11 d' mportance a 

dt: 1 s de "' genre U "" fie à l'indice pr • et â la 
nne r pu:atlon de EOn tailleur En i;tn ml •=t a.a con· 

ce ""t b •n pl..lctto 
Euoore laudnllt-11 que IDl1S les r.at:kurs eo rn• pon Ille. 
en• averi d nocneautes et progri!$ aans ~ appor. 
s i la pruduct on dts textlk<. Comblrn al' Vent qu U •=:e 
p~nt un procéd~ &Pte al qui mununue les doublurt'lll 

tre la U'llll6plratlon T 
Le J<1ur oil l'un 4prca l'autre :es lec:~urs d b:·ht>e !\ 1• 
me rltlountront. d,. leur tailleur h• rod1t't. dt garant.le 
m. a.ont pounucs les OOublures ayd.nt. reçu Ir- l ratt.ement. 
dal. les arlJsJ.n.!t du ciseau s'f"n irlqutett-ronl :Il' rcnse1. 
cran1 cl ka u• 11.&éront. A noter oue les doublure• lmmu· 

es ron1re la trnnsptraUon ne OÛùtent paa bcsucoop plus 
e le~ dOublW'C5 oullnare;,, 

? 7 ? 

L<:s •a.."Mc<"S ~nt Tite. Pourquoi aeh~~- un oomp!et 
n1quement rtsern à ttt wage? 
Le rvniri1 ... ~ D)l't·V' 1 ,..~ '1 n Ch . !"1 .... to-• 1 "' 1. Çb1c 

à la \1i:e épatant nu c!anemg du ni 1s. on le vtrra en ut' 
a l'ht'Ure de l'al)éril•t au Ut:.Oral. A P!\1't•r de 405 rranca. 
Charl•Y • trois üd:•,,,..s chau.so!e d'lxellcs, 46; rue B laes 
223. el rue de.. Fripiers. 9. 

l ? ' 

Par ces temps de chaleur, Je,g eoullel"S en tissu à em· 
P<lant-s rentarcte. de cwr IOllt un na! co:ifort. Voyex 
ceux que pnsente Bvy, 7. rue des Frlplen •côté Oo'..se'.lm.l. 

? ? ? 

J si pari~ dans un a."tlcle prêcoN!ent des sous-•~temen:a 
en IOJe L'1•i matU ble. <~!l'U.'-Ole caleçon et comblnatson sllp 
pour 1 été lin oous-vetement léger. blOll aéré, poreux, est 
plus lnd xp.. nsa~le en ete qu en h.lver. L'hl'ilèn• et la pro­
preté 19<,nt tel •n J~. 

B•'8ucoup d'i:,,g.rs r<'pto<".htn' à l !ndérnaUJab!e 90ll 
manqu<' d lias ci:è et le fJlt qu Il rt'' r~lt &U IB.\-age. On 
me gjgnau une production nouHUe à laquelle ces reproches 
n~ peu•ent plus tire adr•SS<!S Aac cea &rr.lcl .. pram..., 
!rrtlrkl-b:tl. ks rou.<-•e:.eme .. • peu\ent l~u achetés t4 
qu'w moulnlt lltth'-llement k corps. Par les grandes ch&· 
leur.i ren n esi plu• d~ble que des ampieurs qui se 
l>JUlo ten en P•"u t.< r n dit plu.• lliOnlsant qu'un 
sous-vi!tcment r~trée1 qui st"rre, coupe ~ meurtrit. 

Il s'n ,., d une fatnratton L>ela:e-: l mduatr1el n ·a pas re. 
culé d,,rnnt unt" m1s.c de tonds très oonsfquente pour acqué.. 
rir u1\e 1nad1tnP ... pccmle t.re.~ rout(Us.f> et. i·exctusl\1té du 
proc<'ci< pour !:> Belgique Cett• ro.~chh"' ne peut utll~r 
que des soirs ra)om,.., de ùoru1e quat'.<!, ce qUl oonsmue 
un car n d't•cellenœ pour les ch l .:s de ce produit. 

Le p 1x t i 1 ~n:m nt SllP< r ur «lui des ani~es ot'Cll· 

natrœ ce qui ~ assez ~U< l~s re-nunes. a•·ant nous, 
on rxper .ment l<S artJcles lnd rr. 1 ab~ à bon marcM 
•I rn n l.C a prtsc; • chez ell<:s un<' u.:dance rertalne rua 
le produ t tie qu:>U e SUJ>f'neure Nul doute Qll<' les men .. 
g'tes •oudront !.lire pronUT leur mar de l•u: ex~nence 
dan.• « domaine. EJ:es y ont du reste un lnttrêt personnel 
!mmed!at, pul1que c'est elles qu·on rend respa11.<ables dea 
nlf'~.uu ctu l trcc.i.SSe'men~ n.pr~, la\•n.ge 

AU~COIM DE RUE 
. 1, ~ l'l</ée~lcl 14blVÎo«-

:'" ·.y9u~ TROUVEREZ . 
DfS VETfMfMTS DE QUAllTf 

Petite correspondance 

K. 1 , 7, - Pa> tac:Je, au" 1ll>t es échantillons en ma 
p06St"SSIOn Je vous le.s ferai parvrnlr. 

P. 1., ~.t.\, - Le:. anciens de 13 colon!e ne veulent plU$ de 
Pal.J11 ~>irh clairs puce qu11• ll011t plus IOU<ent dans la 
cu>elle que •'11' leur d06. Usez plua llaut. 

1. 1 GS, - Apres ce Qt:e \'OU5 me d.ta. Il ne reste qu'un 
tndro1L pœs.lblc ou \'OUS déC:O:l\'r'.rez la cau.w de la panne: 
c ' presqut rertamement p.uce que rn1 co:S sont mal 
coupfs. Ch&lliez <!e marque. 

DOS JUAN 348. 

TEINTURERIE DE GEEST: H,,Rue dt: !'Hopital .--: -Télépho!fe • l!l.S9.78. 
60N SERVICE HOMME: COUP DE f!lt DtTACHAGÈ NETTOYAGE SOIGNl•ENVOI RAPIDE iN PltOVINCE 
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1856 POURQUOI PAS ? 

DE JOLIS SEINS 
POUR DEVELOPPER OU 
RAFFERMIR LE.S SE1.NS 

Faisons un tour à la cwsme 

Les !am!.Jcs munlts d'en!anta, c'est bien cenUl, se dlt 
O:cbalo:e, IWlll c'est di.LCcile à DOWTlr. Tot.o ne supporte 
P"4 le,, œuts, tandis que Ja.cquot ne peut CODsommer de 
boulllon erua. Quant à Loulou, ce 10nt lea fruits crus qui 
la dé..orpn:sent. Aussi, faut-il être attenU! e.n oompo­
sant leur menu aou.s peine de voir. l't.me bourrelée de re­
mord.a. des pare:i:& al!oléa ramener clin eux une marmaille 
pl:. ~ ~~ A!IW, la mayonnal.se " !en. sans œuta. 
C<munml.? 

Mayo1U1ai1e sans œuf 

Prendre i:roa comme une noix d• beUrre, le mettre dans 
une cuserole &He une cullleree t 1<>Ui>e de larme et une 
pln<:ée de acl. Quand le beurre e.st fondu, vener lem.ement 
et en t<iunlJlnt, WJ grand verre de lait coupé moillé eau. 
Fa.:re =. en ne cessant p.u de tourner Jusqu'à ool>61.>­
wice tp:ol&so Pu:S. la:..er refroldir. mala pe..s Ja.squ'à roa· 
gulatlon. Fllllr la mayonnaise en ajoutant., routte 1\ gouv.e 
une euta!ne QUAnl.1~ d'h~e. w.ua CG1tt de IO\aner. AJou· 
Ut ael et '1Ilalcre. 

Bouillon de légumes 

Quant a1l boulllon, U se !era pUnment et 11mplement aux 
légumas . carotws, otgnon. po1tet1u. céleri coupé, clou !le 
1>irolle. persil, thym. laurier. est.raaon. 

Pour tlnlr, un rien de sucre et, pour lts parents, une 
bonnu c • erte de Bovr11. 

un r6tl de veau rami de pe:.iteg carott.ea et de pois !rais 
forment. I• illl!S3e pièce. Une ~ de !raJSe6 au:.oui 
d'un blano-.nulli<Z fournlra l<: deuert. 

Confiture de &aises 

6Qrcment, les dames pa.rleront c oontltures •· L& v!sl· 
teuae vantent. la fermeté des confitures d'.EchklOI<!. Point 
dU!lcilu, 1<pond1u cellKI. elDJlloyez la c Poudre Zett •, 
~Ol.lu toUt. 

DAn• L.U QUALITES o a C:.OltDU POU• RAOUICTTU 

B AB OLAT & MAILLOT 
VOUS TROUVl.fllll TOUJOUlt& LA 

COROi QUI ÇONVlllNT A VOT,.I: JILU 
RllNOllMlrNT DURlll llCONOMlll 

v. a. AP'JtlC:.O"D IL.UOUT 

HUMOUR 

L'écurie volante 
par GELETr BURGESS 

À titre ll"tumJ)k CÙ rllul!IOllr amtricaln d'4Ufll'llrd' 
cet &rlrcllt CÙI • C0>tu1 <ù la Cité d'O' Llgg •• oU ron 
trou1'« l'uprit étrange cù Mark Twatn. 

La petite écurie rouao au 1.oit pointu qui Vivait da~ 
rue huase de la Cité d'O'Llga n'ttalt IXl6 tl'ès almée 
..,. volalnes. On parla.lt oeauooup de aon &\'&rite et de 
varuté et c'ét.a.lt une opinion ellnlcinêe parmi toutei> 
ll1&lsO<la de la rue q~ cttte ttune déwnut les cben. 
Elles •-or&lent 50Uvent entnr deux ou trol4 cllevaux 
sa ~e por..e, et ellca les en TOy&~ rarement 
Coa maisons et.a.lent trb stupldea do ne pe..s disUDguer 
c:he<-aJ d'Un r.utn. Elles n"araknt pu remarqué que 
trois chevaux qUJ entraient t.o\16 Ica &Ol.l'S étalent touJ 
les m~es. et é'id.emmcnt •l!c. ne pouvaient pu non pl 
s:i.vo.r que Ce6 trois mêmes Chh"l\UX eortaient tous 1 .. m 
Un.s aa1ns et s:i.u!s par une porte de derrière. Par ro 
quent, lorsque l'écurie lnsllta pour flllre Installer le 
Ica malM>n.s •'indlgnerent tort. 

c Quelle Idéel dit une du plus •1•Ult'S habitations. Il 
a quat~vlngv5>.x ans qu on ma conatrulte et Jam.t.ls 
n'ai eu de iraz; u me S<mble que &1 le auo oonten!e de 
trulo, mOC. ce~ lll.L1éuble pctlte ~e peut blen en 
&utantl Et puis, quJ a Jama1a Cl!mdu per:er de iraz 
une ~7 • 

MAia l'écurie !lt oonune elle l •~ndalt et • OclaJra 
l!llZ toua lea soirs. S"5 deux pcl.ltc:. fenêtres Jetaient 
O.:lata 11 brutants et Cllanai!!nt d~ l"œU $1 malicJeusem 
aux malvNllani.es mai.son.. d'en fo.;e que ces demlé 
tiraient lcll11i voletS et !ennalent bruyamment leurs po 
llV<'C d'80UL. 

Or, le petit Yak t.raversant un aolr la ci~ d'O' 
am Y& a la rue Fausse et r.perçut l "écune toute éclalrte 
p.z. L"écurle &\'1Ut un mou4n à vent sur aon 14it, elle 
senalt pour monUr rmu, Cette nult~IA. comme U r 
un rnnd nnt. le moulin tournait très rapidement a 
Wl JoYeu."< cliquet:.:. tout m pompant l'eau dan& le 
voir 1ur le toit. 

c Ma paro:e, dlt Yu, vOWl Mn Ir. plus mlllJlQllDe 
n., quo j'ai oontemplée depull IOngttmpd. Vous êtes 
vue de toua les apperell& nouveaux, Je voi.s! 

- Oull répondit la petite écurie rouge en roua· 
davantage. Je me flatt.e d'être parf"1te 

- Elle mange !A>s chevaux 1 cna une maJson de 
élai<a de l'aut.re o6té de la rue• 

- E."-<ie vnll? demaÏlda Yak. 
L'écurie ferma une feott.re. 
c Je vab entrer pour me rendre C<lIIl;>U •. dit Yû.. 
- Vous ne resson.ltez Jamala •, dlt la ~'" 
Mals Yu entra tout de même, puis u ferma Ir. 

drrrltre luJ et tourna la clef, de aorte que l"écurie ne 
prononC<'r un lll-Ot. Tout était maanltlquemont am 
l'intêrteur et les troi.s chevau~ paral.saalent tort h 
Yak décida. d'y passer la nU!t, mala. n·,tane pas habJtu6 
,..,, U aourna toutes les lumlèr.,. et s"étendit sur la 

L'tcW'le lit de son mieux pour IUI !aire comp:-endri 



POURQUOI PAS? 1857 

PLAGE 
1nternat1onale 
sur la Baltique 

vous attend ! 
Pendant la Salson (juin-Sept.1: Gr. m.-1n1fest. sportives et mondaines. - Au Théâtre de Verdure: 
rcpresenrat ons des opéras de Richard Wagner, fin Juillet-debut Août · RIENZI et PARSIFAL. 

CASINO INTERNAT. Roulette-Baccara. Libre sortie des gains de jeux! 
PAS DE RESTRICTIONS DE DEVISES POUR LES ETRANGERS ! 
Renseignements dans toutes les agences de voyages, et particulièrement • 

BERLIN: Dansiger Vc rkehrssentralc. Unt. d. Linden 16, Tél. À. 1. Jiger 4448, et Zoppot-Kiosk, 
Kurfuntendamm, Uhlandstr., Tèl.: J. 1. Bismarck 6524. 

ZOPPOT : Kasino-Verkehrsbüro, Tél. 519.51. 

dant<tr que lui ltwalt courir le gaz qw contlnu&lt à 1'échap- I 
por, mau ... porte ~tant !enn~ elle ne put que •'~i\ttr 
et trembl..,., d• aorte q11e Yalt ne s·endormlt pu 

Après quelque temps, Yai: ee mit à renifler et à t.O~. 
Les çar11.. se fdnpUsoal•nt de pz et cela !&lait une 
abominable odeur 

ïat ... kTa dooc et. entendant le moulin """ le toit. li 
aorüt par une lmrur aup.'r!eure qu"ll !erma de~re lui et 
D ramp& Jusqu au bord d<3 clltna:Dt. 

T<>ut A coup, .,. sentant tris malade, L> mallon M pc:l· 
clla d'ul rot~ et IJllU d'un autl1!, alns1 qu"un naYlre \.OUI'· 
mtntt pu lrs vacuea de la mer Pu:.< comme elle conU· 
nuait A se rnnpl!r de gu. elle tln.t par s arracher de aea 
rondement& el •'éleva ~ntement daD$ 1 'lllr comme un 
ballon, 

La lllal!Oo llt des ellDN lnouts p0ur crier •t appeler à 
l'aide car elle ~tait encore plus eHrayH- que Yak lul­
mém•, mals elle n'y PRr\'lnt pas parce que aa po~ res­
tait lenn~. 

Elle ,-01111.1 don,· en plein cic·l, de plus en plus haut. 
Yak était un polit 11a~on très courageux et apr~s •'être 

un peu ft'lnll. li romm•nça à trouver drôle ce v(lyago 
a~rlen sur ur1e ~urle. Il& lurent ainsi emportés v.ra la 
mer par Io vent du nord, et Jonque le matin parut, Us 
tuuent au-d..sus du port. Yak pouvait voir l eeu à dn 
ltUorn~t:a. au-de&!OUa de !:Il. Mala OO!JllMDL pOUrTal!.·11 
jama.3 tt'enlr1 Il n'ava t 1J1U deJeune et bie,tttt li eut 
trt5 faim 

Lo! moulin n'a.rant plus deau à pom.p<'l' &t.rreui et Yal< 
1e dl\ qu'm I• fllSll!'.' tourner à reboll::-s, U pOurralt •en 
litt\1r romme cl UM TOUr Il pal~t.e' ..t fa1re a.:.I retOlll'­
aer son \llWtaU •ers la cite d'O'Llgg. L'lcl~ f,tatt très 
bonne et l~ur1e "'P&•Ut ,~,.. I~ nord et vola &lt'C entrain 
J""lu·au-d'~ cl la ville 

li y a\&lt dans le <!el .. 1usleurs ballons qw éi:.aicnt Hlllll 
des monta"1• ou 116 1,va1ent fü tounnrntêrcnt Yak,., ltt 
pauvre t<:url• mwitt<' n•r l.s ballons et.aient de vieux ..,,. 
nemlA du inttlsons, eL ila <Latent extrèmcment t'i;.w~• ~ la 
\ ue dt'I êl>ùh rtd.cules dt· cet.te Ccurtf" flottant dans lr.s 
nuagei1. O.:ux ou lrols ccrfr.-volanw. apparurent ttUSSl et, 
LOut en \olant, !la lui prodlgu&lent toutes sorte> de conoell5. 
Uu de C8 rrrf .. volanta nt mieux que de lui donner des 
con&ell.\' li IUI &Worta UD !l"in pour d~Jei..nrr 
~ux d<S chl!\'ll!JX, au!loques par l'odeur du gaz, s éWrn• 

endormis al prolondé=nt qu'lls ne se révelllèrent JIUlllW 
mals le LrO'.sl m If lrOU\'a tout pris d 'Une Ctt\-..... dml 
le mur LOnQull ~ mtllla, il se ><!ntlt tout drOle et lt 
mounmrnts dé 1 kurte lut donn~reni le mal d• mer I 
Ca.513 90n llCOI et lé mit à ruer CIOlltre la pœte Finalement 
Il rtus.&11 t. l'tbranltr si roru:nent qu'elle a·oumt toute 
srande et l'kurle pu~ n.-prendre la parole· 

c Oh• IDAXl Uleul rnon Dleul cr..;;-Hlle, q11 est-Il IJTl•t? 

Je n·tJ jamab eu si mal au cœur de ma V.<I Où aui&-Je? 
- vous ét~ bien baut dan.s 1'&11", 41~ Yak, ouvre?. \'09 

renét!'fll •t vous verrei.. 
- Je n·oae pu. dit l'écurte. Je cra1n1 le veruge. 
- ~1 .. ne peut 1J8.> VOia rendre p!us mlJ&de que vous ne 

l'êtes déJà. 41t Yak. 
L'kurte ~ut la venté de cet araument, et essar-. 

d'ouvrtr une renê:.re pour \oit, ol) elle était. Imml<Late­
ment le pz .-ecbappa et 1 kurie tomba t. U&\"tn r~. 

c Halte! crta Yalt qUl lallllt Jàchtr prise tant n ru~ 
erlraye N'ou\"l'ez pas tant ,..,. renttn'3. ounez aeulemtnt 
un tout poUt peu. et peu~=. aptt, tout. pourrcm-nœs 
d-dre S&II$ danger, • 
L'~e llt ce que Yale !Ill dit et Ils drsœndirent :ente­

ment \·era le& tott.s des m&lloN. Quand lll lurent preoque 
en bas, Yak dlt: 

c Oh! que c't<;t amu.anll vo)t."Z comme les malOOns noia 
regardc:nt. • 

or. l'ocurte ét.alt un petit bi!.11mrnl rempli d'orsuell et de 
nuUté qui recherchalt .an& Cl- l'admlr•tion de ses ... m. 
blables. /.AIX pe.rolu de Yal< elle ·~ rbl!t.a l* &. la tenta­
tl~n d'oun1r tou:es grand .. ""' deux :.ner.;~. t!n brusque 
coup de venl la porta au-<lea1\ls de l'toahle et l'ecurle, dont 
le gaz •·était tout échapppé, tomba comme ..n boulet !Ul' 
le clocher pointu Elle rtsta là. clouH- à cent n.<US au..:'"'-
1us de 1" rue, :lOO 101t ln&JlSJ)('rcé JXlJ' la !ln alcullJe du 
clocl1et 

Qoant à Yak li lut de ~veau ~ue Jeté p&r4e55"3 
bord p&r ~ choc, mals quand Il <l! qu Il n ualt pas pt-"S 
1 · ll""DI>& a l 1Me"1 cr d ·~e par une l•~ètre afin 

UN CHIEN 
DE RACE PURE 
~OIT DE LUXE CHASSE 
GARDE OU TERRIERS Dt,: 

TOUTES VARll!Tl!S 
S A• Hl!~E DANS LE SEUL 
lllVACE DE CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, A \E.'\UE HAMOIR • 
UCCLE • Tél. 43.06.93 ~ 
CATALOGUE. ILLUSTRÉ. 3 FR. TI~1BRES 
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Etude du Notaire Georges JACOBS, à Bruxelles 
13, rue de> S•blon1 

VENTE PUBLIQUE 
L: . :ARDI 30 JUJN 19JS, 

en la S&lle _.. Vent.s P&r notalru a Bruxelles, rue du 
lSorC. Z 

Commune d /xelk1 

GRANDE PROPRIETE de RAPPORT 
COMPOl:i:.J:. DE 12 APPARTEil!E!\"T::i MODERNES 

Place 0<0111 .. Brurinann. n• 33, et rue Loull Hymans. -
Faç.; 17 m. 95 - C-Ont. : 4 a., 2 ca, 4 dma. 

Eau, aa.. élect rlclte, chauffage central, aactnseur, concierge 
Ro1Jf)Of't on11utl brut: 156,320 francs, donnant un revenu 

net de 129.000 francs. 
A paumtr : 950.000 francs 

Visite>: lundi. morcttdJ et samedi. de 10 a 12 et de H l 
16 heures. 

de \O;r comment U pourrait ~·ectapptr, Armé d"une fourche 
et d'l:ll rai..au. U reUSSJt, apres un dur b<bour, • pt:tter le 
toit du cl~r; tme lois da.na la n~e U n'eut 
aucune peine a d~ndre dan.s le bellrol et de là dan.a 
l'égli>e d'ou li eonlt awn et aau!. 

Mals la Jltluvre écU.tle dut r""ter ju.qu'à la lin de aa vie 
accrochée au clocher d~ !'éghse; elle lut &ln.;! ronstam­
ment en butte aux moquen.s du mallon.s de la cité 
d'Ol:.IJi. 

Le malheureux cheval en!ennt! dan.a - murs, dut 1 res­
ter, IUI alWI, J111qu a aa mort. On le nourrtaalt pu le uou 
que Yalr. anlt i ... : a11 clocntz et U !)ITO&lt Il peu d'OJ<er­
c;lce qu'11 ··~ de plu. en pl1a. 

Bleo doo IUUltul après, on pou' ait vOlr eon mU>ttu à la 
fen~, d 'oO U almnlt à oontempler la cité d'O'UU avec 
- tri..t.et chC\•aux qui travaillaient toute leur vie et mou­
ralent au. arn!r Jamala \'Il le toit d'une maison. 

Poitrine Idéale 

dévelopJ*, 
ralfermi1, 

recon1tituét, 
SALIÈRES 
...Witt"'"' 

PllulH 
Oriental el 

Snl _,.. ,.., la 
1- •. ........,, .. ._...... .... ,.....,..,la 

T .. j .. n biu/ù,..tu pov la ... 1'­
tUn <0n'Îeneml aud biu l la ftUt 

fill• to'i la fc••• actait•. 

Pour développer et raffermir 
lee 1eim rien ne vaut lee 

Pilules 
Orientales 

Waterloo! (ter) 
ou l'autre son de cloche 

'Ca m&n.ilest&at • &1100 de \\aterloo 
DOlb ttril.. de ;:\f.ucbf";-êU F:lml'n.J\e'. 

Mon cher Pourquoi PaH, 
Je réponds au c Jeune Belie 1.vant tout 1. Celul-cl pn!­

tend que les Wallons ont crié ltur Il.aine p0ur les Fla­
mands; oe n'est pas ,•rai; nou.s ne det .. tons pas les Fla,, 
mwdll, mals nous prétendons qu'ils nous lalJ.sent tron· 
quille.>; QU. lea Flamands tassent chez eux ce qu'il veu­
lent, mais qu'lla laissent taire les Wallona cboz eux: 1 .. 
Wallons W'tront bien !eur plan. Lea Wallcns ont cné leur 
&m<>Ur pour la France, et oomment? C''* nœ aeulemtr.t 
leur droit. llllW auosl '.eur d•volr et al les F!&DIAilodJi 001 
la ha.ne de tout ce QUI es~ français, Ira Wa~lons amnnen; 
leur rupect pour le plUs beau paya du monde. qUI eat un 
peu le leur par la race, le cara<:Ure, la taniue. 

Quant au 11-<:teur asstdu P. P.. li pourrait ch<!rcber l 
se procurer le> st&tlsttques roncerna.nt lea tra\'aux et Il 
1eralt vit.<.- d'aocord avec les Wallons; et al la Franc., noua 
llnpoge d•• restrlct:ons, la faute en est aux dl'<ra llQU· 
Hmementa dont la majonté dos membrts eat toujOU,.. 
llaman~. donc con•re Ll France 

lnuU!e de d!r• que Je sui. d'acxord a•ec ~ troi.>!ème 
cornspond~n:: le Wallon 100 p c. 

Et je .Alla d'acrord arec to1U allJ5l, mon cher P. P., 
quand voua dl~ que les Wallons alll&lon. dt) CU•u:er i>lJa 
:c: et all&Sl fort que :es namtngants. F.6t·ll trop !ard ? Je 
ne crolJ pu, mat. 11 est grand t~mps que !ou• les Wallon, 
S'Wl!aent. c• qut vient pe•it a ~U!, n'est-ce pas la pre­
m:ère lo!a qu'un député catholique parle à Waterloo? 

Je termine en dJsont que Ir• Wallons qui ont &:outé le 
reporte11e parlé de la marilteata 'Jon et que j'ai lntel'?<liél. 
on~ été toua au p:us touchü par les ttvélauona qu·on ltur 
a faites~ et Us ont sent.t la t.erc.t d~ l~r rar~ et a\-~ ceux 
de Waterloo, r .. ont aussi crié· Vl•c )3 FrAnce 1 

Apri1 quoi, a~ant d(mn; Io paroli' GMZ di'U.Z partin t11 
'P'~trll:t. avant •=11é de çlw"' nitre les <U:..z notre opl. 
Illon movcn11t, llO!U Ttr.roJ!Onl À z·anr.tt prochaine Io "'111 
du di!bat. 

Entre Homais et Contre-Homaia 
Vn tranc-ma(on donnt ton avta. 

Mon cher Povrqu()j Pa11, 
O&nl \'Otre numéro du 12 coannt, M Homa1s. un Ho­

mals rentorce, voudrait que !eo cun!1 ne votasoent point.• 
La c Gazette de ~ére 1 qualifie oela (!'&n:lcl&.calWrul 

stupide. 
E M. H D . de ~Ulmes, da.ni • Pourquoi Pu? 1 du 11. 

cne 1 Vive la ca.lottel 1. 
Oomme étrlt la redactlon de rotre eazet~. Holnals 

oontre·Homats nous rajeun!Sientl 
Cel•. en eltet, rajeurut malJ ne n:nd ru6re sqoe, 
L'antlclt!ncauame vl\Ta au.s11 lonitempa qu'e~ 11 

cltrica!Iame, e'est·à-<llre l'exploitation do la rell&'IOO. du 
1pir1tue1 au profit du temporel, de la poUtJQue: J'an~cléo 
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rle&llsme n'est q~'mle rbctîCn. Ma.a 1 li p1&11 t. œrta!ns de 
Il<' lllllaq'Je"I', aaul respec &;irta Io umsval, el al oc.a 
ne lé5e lE5 drolta de ~l'l<inn•. un Ubre ~. dallà le 
melllet.c 1eZ1S du LU11W, y peut-li contndlre et llL!n! li dts 
Oroli. de lbomme •1 du cll<J)'~n. me:ue bon la loi un 
oompatrlole qui P"nle d fltmnm<n1 de lul? 

Blen tntezida. COll'-J'e-HomsJ.s. dtposltalre de la vulté, 
&L-nualt czue. oeules. lea banna O.IDC$ rouent le droit do 
vote. c·..: lai'.QU<'. cbtz quelqu"Un qui trou' e fj\le la üœrté 
eat pemlde-..sc. Mals le m:.lhror pOUJ' IUI. <S; Ill'• IM 
hbtrlé est. el Ille n c::. paa prh de di.;ura!tn, °" dlspa.­
r~;.ra Jam&!& plua. La t &;.Jvurd'hul maJ<Ure • 
e.ie ,... t. dro:te, elle ' ' a cauche, elle :a11 en wut eu 
Ci! QU '11 lui p!alt. 

La vert161. Il n'y a que d .. apJ)1'0Xlmat\OQL 
E~ !Y.lis, c'est Il. prt3cnl .i peu de chose. au fl'Cllrd d• 

notre lécurlw de noue vie, pcu•-ti.re oomprom!J<! au 
reaa.rd de la palx, notre prmc ;ni obJecul. 

Le rl!4te ll'a p.ia i!lêre d'import.:lnec. 
Le dro.t de \'Oie ?I Il y a un erlttre, d'alU~ lnd~ 

termlnable: le !>On aena - autre~ que le aulfrale unl­
ver~I t. 21 ana, t. propûl duquel nous noua tairons, pour 
n'en pu dire des ebosea, da chose.si... A R 

Ane. aene.I. ooopl6 OOClüU.U!, lronr-ma90n 

Des richesses do1 ment au Congo 
Et, enc-Orf' une fols. te mln~lcre ne f1U. rien 

puur l<'S r~\tturr. 

Mon cher POUTQllOI Piu1. 
A la suite d'une not.e 1ur le Con&o, parue dan.t votre nu­

méro du ter mal, p. 1270 Je r~ls d'un planteur du Cor.Co 
1" l&tre IU.lvante - Q'JI prouve J'attcnUon que les colons 
apportent t. la lecture de votre Journal - el j« vous ~r c 
de bien wu!œr l'inlhtt dans \Oire prochain numtro • 

• ... A~ Minl&l<'re. on vous a tout llmp'.ement me.'ltl 
pour pa.rler en bon français. 1" Oouvernement n'aide et 
n exhorte aucun pb.nteur. tL... au contrLtt:", aon •tt .. u e 
oemble Yla<r à &;.;témal.iq;:tment <llloQter l.s plant•uns 
qul veulent g'~.ner à \'lu~ en Alrlqu• 

• Me \OICI p• t à ttpondre .. \'OU'~ apprl atul=t c 
&ull aUSll! pk ,n d• bonne •olonl4 que Je auls liOOr•n'. en 
maUère de rou:saace et de d !abrac Etant de !.> partie, 
voua devez. .sans aueun dOI.~ co:ulAl re e m~ nlOph> on 
et l'abroma qu1 == a~énent et en abondance 
dan.s !Jl rtelon- D mlllralt que le GouTemrment • q ~! 
laudnLlt prendre au mot - ln~naeune p<lur en orpnU<-r 
la cutfilettc, apm quoi Je pournls m·occuPtr du d<'!1brai• 
et d" l'exp(-dit.ion. 

• on me da que le manu:ophyton a IOUI< les qu~llth 
du cban\'l'e d'Italie et qu Il '1 auroil un beau marché pour 
œ;.:.e ~re Je au~ à votre <"nLkt: a~.· on pour \OUS 
envo).,. <Ifs échantillons des plantes à 11bres que Je con­
nais. Pouniez..Tous, de >oC.re ..,..ê, me f:>.lre .. ,oi: .,. que 
pourrtùt coQter une dC:lbr<uac, IJ YC>ia pr<'ltrte:z la fibre 
brute de mannloph)'IOn ou al \OUS déstrertez qu'on la li>.-.e 
Ici. enlln, Je vous serall rcconnala>Mnt de me faire 1&rnlr 
quela pru; Je pournJ.s espérer obtenir pour la l1btt d'abr<> 
ma el celle du m&llJÙOpb)'t<ln. 

• Je suJs pldnt.eur de calé, mals m'occ:Ul>"f•la volonuera 
de la choae. et J'ai un 1uni qui Uri.li tout diapos~ à s'y 
consa<:rer entièrement ot quo J• pourrala 11lder financiè­
rement dict quelques mol'< 

• En me repondant. oongtz Je vou.! prie. que vous av~ 
a!faJ.re à un profane et, qu tgnorunt tout. J'aJ tau~ t ap. 
prendl'e, mali Io bon vouloir et le couraae y oont, Je •oua 
1'8.&5.Utt. 

• Peu~tre qu~. ifdce à vous et à P P ? la Colonie aura, 
bien malcré tlle trou•' une nou' elle euurce de pronu, 
et que &! l'oxi*r!ence r'ulllt et al Je Cala b:ole. lA lkl11•qUe 
ne ""'" plus lrlbut.alre de J'ètrancu N•r l'arh&t de us 
planta .. fibres. 

• J'e.;pêrt avo:r i;cia peu I• plawr de \OUS litt •t Je 
~..-.ix V"OUS redire ho plaisir q'le J &I 1:11 a trc \Otrc lettre 
&li P. P.? 

l C?o}c-:no!. NCI:.Slaur, t:.C. 

Ne laissez pas le FILM 
ternir votre sourire ! 

VOS DENTS 
PEPSODEHT 1 

GARDEZ 
BRILLANTES AVEC 

Si •ous .,.ouln a•oi.r des dentl blucbe1 et Klata1itta. 
t1D Jourire c!tarm.ut. il •oui faut cale ver le• film• 
qui les recou,·re. car c'ett le- film qW dtcolore lH 
clentt et ternit leur «lat oatu..nl La 111éthode la 
plus sûre pour dc-Darruser IH d.aih du film c"e1t 
d'cmploytr Pepsodrnt ! Pcpsodc.at, ea. effet. con• 
ticat uae sabs:ta.ace sa.as rivale pour drbarranct 
lt:t clea.tl de cette vilaine patine. Et uh taat ritque, 
car Pcps.oclcnt oe contient aucut1 mordant, ai 
ponce, ni addt . a.uisihl.e à l't:maiL E1u1u Pepto­
deot ! Vou tprou:verez une imprtuio.n de parfaite 
nette.té. •. et To-as remarqueru le brillant éc.lataet 
de yoa dents ! Employez Pepsodtnt deus (oi1 PU' 
jou.r 1 

PEPSODENT 
Dmtifrict splaal P•ur tnlrJtr 

!t film 

MAINTENANT 
EN 

TUBES 10 °/o 
PLUS GRANDS 
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E N VENTE F'ARTOUl' 

A1•••ti•' •-*• 
C..~TTOUT, NAMUR. T.i 'lff 

Un libéral s'indigne 
U dtmaude ; l<a liberau oout.-U.. foas ! 

M•:m chtr P0torqru>t P<ù 1. 

La dernière reunlon du consell nsuonal (?1 ne tut qu'un 
• Ullace sordide de ranc~ de dèc«ptlonJ. d'lru11i'lités. 

1.Jne majorité .est prononcée &\ ec un COW'lll• \Talment 
&Ublune po11r uno pollt!que à la Ponce P late. En tin de 
compw, que \eut le parti llbérul ? li n~ "" donne même 
plus la peme d'<xill1liner le. Téallt<!s et "" rdu~ie dans l'at­
tJtud" la plus o'iüîst.i et la plus me.5qu.ne. li r<uJe son pa&>e 
- c!ttla et Juge néfaste le rôl~ lr~n.-.l>l• d• la poil· 
tlque de contrôle du aou;omement. Q"e f~11-<1n pour appor­
t.ec une œuvre cons:ruet:,·e ? Ils prê<nent wus 1a derobBc• 
et •;·m!l"thlaent 1u ec une pol!Uque à la rais~ tl e.>t encore 
beuN'WI que lks ministres à poigno dannont une leçon de 
cU&nl~ Il to-.:s c<11x qUJ n'ont lam&ia n~ l&!t d autn!S que 
des dl.looun ~ni~ 

l."9l>P051tlon 1 Eli<> ne peut so la.lro el! cac•m•nt, qu·au 

La Vérité 
dans Votre Horoscope 

Lals&<-z·mal \OUS d<re 1tT11tu1tement e<rt!uns lau.s de \'Oire 
exateDt.c oa.ssée ou !u~~àult~e~t~~~::a~~~u~\~~ ~o%?cteri: 

tiels. Vous r<.mnatltl"Z \Otrt' avenir, 
\O-"'.> am1!I, \'O~ e.·rm~m1s. I~ surc~s 

1:t le bonheur qu1 \ous ath:ndi:nt 
Jan. le manag1• l<S •Pe:culaooru 
E.., hérita&t."S que i,,·ou!. rttllserez 
~vrnol \"OUS d<mnt?" 'gf"aUU· 

,t:1U:nte~t.rd'tftns~cn:~,~~od.1?1~ 
ront comptè1en1•nt n:tre cmre de 

I:' ~~:'u~ ~p~=~~e.5t~ 
trrpretatl~n ut.rologtqu• d• \·otre 
destuièe \OUS acru. donnée en un 

~~~~~~ ~:~r r~~t~~mg~l" d~~~ep~~ 
Pour cela. ttt\O}'tz seulement 

\'Otre dal<' dt nnl~'Mlnce. avec \'Ottt 
nom et votre adruse. écrits dls-
~~~~.m,~n~l :~us d~ra v~~Z:OnJ~~~ 
mêd1atem<"nt.. ôl \OU:S ltvou:n, 

YO U\CZ Jolndre Fr. 3- pour les Irais de corre>pon-
d.M.r ... "' 

~.mi~ ~':~~~tt•aigi.!JtJ~ ~: .. Il'.n'.t i:n~i~~'t 
La Haye llloUand«J /\!franchir ks lettrd a fr J 50 

Re,,.,,rqut 1 • Pro/tsttUr Ro.rrop tSI trts <itlmè par "' 
r.ombrnu c ttnts JI t:st z·a.stro!ogur l~ plu1 ancrtn et le 
~~:~!i~e ~~'~':u ~usc~~ti~i~~t' ~~. 1~aprc"~~1~ent 1:U;2f!~~ 
r::Jai!;1 ~~~l:(J'?e~:~el~ftilg':k~~~~dl°t:n~ r~~~n~gt~"$~~ 
fatlt ••r lu baJO d kne sat.,/action Ct>mpltk ou du rem· 
lx:nuJCmtnt da l'argent pa~d. 

setn rnt me du 11ouvernement ~lui-cl mont• en éJ>lnlll• l' 
purat.lon de la polltioo.llnan<e et à l11ture presenio 
aonne ne peut a!ltn11<r que Ir. dtfense nal.lonsle csys 
Oe\'èZeJ ne dlspar&1:za pu. S li y & dérob.lde. la démJ.Mlccl 
Just.:11ee et reldlU:;san~ ds mllllstru lll>eraux aen. pl 
eltsac., qu'WI• Oppos:t:on que la taroe numénqtJe du parû 
ne lul Pttmet plus de pratiquer avec &\"&lltac<!. En OUl:'e, 
la polltlqu. ce préoenœ penn~ de mieux reauser .... 
P<>lnta ... nuei. du pcoçamme Ubb'&I et d• meur.. Wl 
frein aux outroculdance& :ioclal:&t< .... 

Il me mie à osperer que I• parti Libéral, stupldem•nt 
d .. unt. ne commeu.ra pu l'erreur mortelle de me~ en 
miettes tout oe qw a !att ao rtelle enmdeur et ne dégoutera 
t. JIU?Ulls ses chefs par une loiratitude lnadmiosible qu·u ne 
tardtra pa.s t. payer amerement dans 1a suite ; 

Un hbéral l11di1171I. 

Pas de croix de feu 
pour cet antle.n, p.uce qu'il a etè bleuè 

e.o premiètt lient! 
Mon Cher P<>urquot Pa.t 1. 

J'ai lu a't'C "ttent.ion t.out ce qui a été écnt dans vot.re 
Journal ré<:emment. au sujet dea d.ro1ta a IA CrolX de Feu. 
Hier encxire un c=.arade de malheur se plai11t1a1t. Lill 
comme moi • ... ute • sur aa CrolX de leu. Quant à mol. 
pour &ll&OI parado:ul que cela p;uuw.,, c'est po.rce que 
J'a.1 été bles.51! en ;>renutre Ucne que Je n·ob~~'T.s pas ce e 
dtcoruUon. 

J a.1 ét<' blessé deux !ois, ponour de huit chevrons 119 
Iront. deux c!e b?e..:rures. <le la Oècomt1on Militaire JlOW' 
acuona d'édo.t. Crouc de cuene à deux patmes. Cra»< da 
l'Ylt'r .:c et l'on m• refuse la Cr01.x de feu par« qu me 
manque hu11 Jour-.. 

St Je n'a\-all pas éte ble&S<! ou 11 Je n'avilis été b:elli4 
qu·wie lots, Je comptera1S lal'!lcment le temps n.e&i.Sa.lre. 

c·eat à •ous dégouter d"étre un bon patrloc.e, et U n'eat 
pu etonnan~ QU• le.. IUl<:ltllS s'entr.1t'rlurrnl, en pr~e 
de tdh'O lantaisl<S gouvomerntntalta. 

Or il parait q 1 wi soldat srtt•em•n~ blessé et déclarf 
.: iAp'c a droit a u Cro"' d• ku c:.~ •pré3 quelq\tcs 
beures de trancllee. un autre - !Ill all.»1 bl•W. nl4ls re­
. "llAllt au lnm~ - aw.s dans une unité ne clonnam pa 
.1rolt à la Crolx de ~eu. peut .. mettre la ct'1lttltt. 

Ce ac.nt deux poids <t deux mesu:u 
Croye-z-mo~ etc. Un C!ICU'n. 

Présentations 
)1, ('h.ttltt J an.s.ens. P"'' 'd•nl dt I• Ftd~r:i Uon Ubfnlo, 

a~.&ot. lt AOi.r de-s e.lecUon,. pround..aln, wn~ la m.tin M 
'I. Oe&rtllr, d.am un c3.fe de L& pli« Jr IJ.rouclc:ert. dt\a.ti& 
plUSIC'U" ttnUinrs dt l""l'MMH\f'~ loUtH ribnnt.f'ii tO(' 
de l'tmotion de- lA b3taWt tltttU--alt, t\Phque- qae la C'O 
to1ur f't l.l polit~ l'ont tmr>orlfo tbez lut i!D.r l'ap 
p.arU>an. 

M. Ch. Jarwens nous a ad.rt'S!.é la semaUle dernl~re la 
lettre Cl-dessous que des cm:ons!•nces Indépendantes dl 
notre volonté ne nous ont pa• P<·rmls d'tnsèrer dans notrt 
dernt•r numéro. 

M. te Oirecleur. 
Je U. avr<: é:<>nnement dans •otre numfro d" \tt~ 

12 Jllln 1936, un arlirllle~ ""' 1pU1tue~ tnl.tulé • PrfJ 
~iat10ru •. dans ~equel rous re atn d UM ~açon !a.n:su.a • 
l'entretien que J'o.1 eu, le IOlr d~ élocUom pr°' 
d~na un rrar.d ra!<' de la place de Brou~k~ro. aYOC 
Uon Degrelk, ~he! du putJ rcxate 

Je n~ aoni~ mtme pas a relever les apprkJ.atlom d 
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litantea que voua émtttn à men i(ard tn me q11al!fi3nt 
~ c l!Wral bl&cl<baUlé ~ pcll!<l llW'que • ALLls Je ne puis 
ipie:tre que 'oas ua"s'ISSlez la u!rltf au po :it de me 
iller p&rml ceux qui brlJU rç:i• co=e vous le dl é.S, 
-b<lnneUr d'ft:e prto.:n'b au r~ • 
i·>ermettez..mol - et c'est la ....i .. ra~ que Je vous~ 
lim• - de imt::e lea cbœ<s au point et de TOUS ex;>!!· 
~:r ocmment Je rus L'nW l raire la CO:Ulalsianl:f' de 
• L6oD IJerttlle. 
7 • celU!-d qui. •e.ant a;>pl'Odl~ de la r.&l>le oQ J'ftals 

• tallt. a demande l un &llÙ commun de m'ttni p~:~. 
•• qual.tf de prbldent de la ndmllcn llbtrale de Bru· 
~les et l'ardeur de la C&IJl;l8.ille tltciora!o que Jal men~ 
~1tre 1e parti rt"XV:e r.~ mont pas fait oub' ~r es rê-a!es 

~
lu. él~!Mlltalres de la pol!ltM e1 de la oouno!sle, 
n'ai pu eu un seul lnstt.."lt l'ldtt saurn-nue de fair• 
adversaire politique l'artront d<t lw rt!UHr b mam 

lul·mtm• me ~d11L 
.;otre tr~ bref enlrttlon a·cs~ d'ailleurs borné à un 
•13.~t do banalllts. 
~I• posoedo heurtusement d 1M\ol111 qui pourront con· 
~mer que tes chose& ~ sou i ~ de ctt\.e luçon 
!!.'Otre arUclt tendanckux t' e naturé' à me compro.. 
W~tre aux yeux de m"1! amis p;i_t.ques qui pourralont. aur 

fol de renselanoment.a lnexac!A, me reprochtr une atU­
• que je n'a\ Pa& eu•. 

J'ai donné trop de preuves de mon a\lPchr mont à mes 
·es et à mon parti pour supporter que la moindre tqUI· 

t pUlsse subslsttt au sujet de ma condu:· e 
; ·est la r•l.soll pour Jaqud:e Je vow dcmand<' d< vouloir 

lnséror cetto roctllltatlôn dans votre prochain num~ro 
Je ne veux Pila d<muer Il ce'te lettre le car~ctere d'un 
!t de n"ponae, ftant perauadê quo vow aurez ic scn:pu~ 
m'aC<:CO"der cette lêi!t!me '"tis!acUon 
eUllltz a(rttr. M. Je Directeur, l auuranre de mes aen· 

ta tre• dlstmeuês. 

. Janueru appelle • une awricial on r!i•obl1gtante • le 
t qu ncr.u 1 ·arom appel~ • llllhal b ac!.bou é dt !"'111• 
q~ • 7 Ça. alor• I li, Jarusvu n cll fi fi/Il• llllhal 7 
Jaiuuu n 'a·Wl iw tti blackboM'~' Oil - qui sali 1 -
Ja!UUTU 1 ur.agine·l-11 qu'il u: c rit grande m4rque • 1 
ni ut allUf. noua r.• dumu p!iu rltn • nma arons 

nu '"' llflH' qui ~ crova1t Dini le Pirt. ncr.u ne 1 atons 
cor.trarfi. 

"'" le ""fllus, .14. Jaiu•im• prt!-11 croire "" hulant tr,Jt 
JI. TH.<u, M. Maz ou Ar P~E. Jamon • tza .1 trou~• 
ns son au. le sorr dtJ tlct'llolU as nmcnt pub! qunncnt 

é la main Ile /Il DC!l"tlU 7 111 aura t t dll o 1 ami 
m•": • Dllti 4 M. Dtgrellt que i"OI ruse: d tJ!tm• 
lu~ tl OSIOZ dt poll!tUt tt dt COUTIOùle pour ne JlO• 

Jff tü lu! serrer la m41n; mau que et gale auque ru• 
T1C1I a ptrdrt tt mol rl~n 6 11a11ntr, prendrait. "" œ 
ent, à difaut tü loutt trp!Jcat on. une 1111n1/1Catlon 

bo:lqtle q1d. apré1 atolr ahuri la lll>hau,;r dont y: "'" 
pri,.dtnt. JX>UrTO<I 1oulevcr tü leur port ~· pro(tJlallo1u 

trusin ! • 
Et M. Dtvrtllt " /Qt Incliné, a~c tt 1our:rc en •• d•· 
t que celui qui ltur /a.,,,11 cet't rtponit at<l" ~trt Ir 

tu des convenancr1, le sens poltt,que C etl un uns qur 
a ou que hm ,, ·a pa1. ---· --

Pour l'histoire 
Rendons au comt~ l. ;tsardt tt qui n';appartc-n:'llt p:u1 

au ~tni 

Mon chtr Pourquoi f'4' 7. 
fran~:Us lldele l<' prend.! la liberL~ de stgn:>ltr 

Hm<nt une <JTtur rqreltable colllmlae dnns l'Kho 
°'Pllft du NtgtU • paru d!lns I<' n du 8 mal. p. 1292 
Comte Laprdt, Duc d Entoto, dtltiut de J t.11\IOPI• 

la S D X ~· est tralt.! de 1'tt\1 mA?Selllals. Or. ce • 1'~1 • 
un srand colonial. dli™" tmulo clc Y05 plonnlera oon­

lals. 
En etret, 0ou,·ern.-.ir <t~ Somali trançus, n a n!:lSS! à 

Les chaussures. joue nt un rôle essentiel dans le fini 

de votre toilette:; Entre tenez.les au« NUGGET » .. 

:NUGG)!T .. 
POLISH 

Vous 1·a~rez p!as 
tel Îll:cmnienU 
• Razu" adc•ti~ 

fortifie, ralraicliit 
et désinfecte 
l'épiderme. 

s .................. ~ ....... , 
'l M 1 N (J f ,. '"•"'• ,•rt.llt '", . . ........ 
~ 
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1A plal•lr 4 'un. •hl"- t. lAndru dtpead 4., elrtols. d• l'b6titl d l'OD 
4"cendrL Otluk1 dotr. oeeu.,_,. UC• 1ILu1Uon o. r1i.n :•. poi.loider wvt 
i. coaron 1mM11m1 .c. llr• d"T.i.a prla 'a.bofdUl• 

Hôtel Great Central Hôtel Russell 
MAant:J10~1: aow 

LO,OllU ~ l\ , L 
PT&:J.q•u Pft1' T.• tt.•r wu: ZDd 
" ~• quar~w dN m..j'.U".:a 
'NiWcr.1 c ()QWJ.:are. LoD4.ru • 

&l .. 1.U. -.Qt.:.Ut.lt 
LO~I>US W .C. L 
~ Rv....U &qt:Ue itrtt dH 

.,rtcc::w.u tb.6.&u.. 
·u111r c Hot.el R.<a.MU, Lcod.IM, 

8tatt<1n1 du œfLro YQllJ.D.• d• eu h.Ot.11 - Oond1Ucna: cb&mbrt. 
ba!.n tL PtUt. d•J•1.mw • partir d~ 1 n . 7,) OO par jour, - Pens.100 Cc;)lll. 

pl4tto & parur dt Ft1. W .00 par Jo1,n. 

acqu6rlr &Ill' ~lencbiJI: une t.elle ln!lumu que ce d ernier 
De p..-en&tt aucune dée~n aana a.ln conaeU. L E!.hlo!>'e 
éi&lt, à ceue époque, """" un •érltable protectorat !ran­
çats. Sans que ceJ& ait coûté le &:>Ili d'Un eolda~ ~ 

Retn.1té. L8prde "5t devenu e represcnta:1t <ilploma­
tlque de 1 E!.hlople d abord a PllN ~t en.!Ulte à la 
6 D. N li a abandonne œ poste au momt!nt du conru~ 
aH•C llt.alle peur ne P"" gêna le 11ouvernrment rrauçalJI .. 
J usqu'à a.. m<,..t. aur•·enue li > a 1rola •no:s, il es• resté en 
correswndan.,., avec I• Négus. D'u1>rb «Le crt de Paria• 
Laiiarde s était pré.->ente quelque temps avant ~a mort au 
Mlnl&~re <.IC$ A!!atres etrangtrt'$, mals La\:i.l ne l'a pas 
reçu. 

J'aJou\e que ~ comte Laga.rde. commandew- de la Légion 
dbonne'.1r - Il a m~rlté U!1 crade plus f'.C\o! - é:a 
rammre dlrCOmell de !'Ordre. ~ u+a hooortnque pour 
un cNuvhl 

Je IUls oon•'&lncu que vous comprendttz l'lnslstance a,·ec 
1'>.qaelle Je \'OUS Ecru.. Et Je 1 o:is prie. etc 

L. L., Paru. 

!ÀMBASSADOR 
1 
1 CBOURSEI 

DEUX HEURES DE FOU-R I RE 

AVEC LE DERNIER SUCCÈS 

DE 

Ferna el 
DANS 

LES CAITÉS 
DE LA FINANCE 

LES ENFANTS NE 
SONT PAS ADMIS 

Pour les jeunes mulâtres 
Cette u:uvre 1·ot~UP< d'eu .. mt.me quand Us sont sa 

Mon cber P<>1<rquOI Pcu7, 
Voulez.vau. d:rè a •·we \oc:eur w D que oocs ne 

occ::pona PILS S<:l:"'1;ent, nl • plu:llt • dea e::.!ant.s muli 
doln la ooodUl:e la1- à d51rtt Nau. n auno:>S sut.-e 
ln>tJI. c..ir llOI enta.nu a>m - A i;><;iue en est-li 
qu•una QU! aoo~ <1U!tcl!es, pumJ œux que les puent& 
t.rop Klta ou Que les ftllllllea blanchea épou.se.:. par 
pe.-.. ont reJetes. Tous .on• noa enlanu; 115 nennent à 
daiu la Joie oomme d'11la la peinl!. - 1.t D. ne doit 
cl'Oltt, que tiOn pet.it-t.lls ne t.rou1e J>84 de SlW&Uon 
que li est de sang-mélé: ra.re11cnt on rduse li. nœ 
1·~ d'Una 11tuat.ton ma.la l'employeur eJÙll• de celui 
&ni"I• des qu&lltéS q\11 lul ~t le n:ndemm t 
au.toc! de aoo subordonnf vt. 1" quallté de mulA~ 
suffit pu.. - S . son e:l!ant a ~n m:Lln œ que t.oot 
blane. noir, Jaune ou l&lli.1J1tlé ~Olt avo:r pour PiJ>tt 
ne : bonne condwte, lb méti.,r ou une Instruction 
.aire l>)W" l'acquenr, Il t.rOU\tr,. quelqu'un pour l'occu 

L'année, lt. gendarmerie, les tt.abli&<lc1lltnts d~mtruc 
les hbp1taux, toutes le.! adndnJ1trnt1ons, les =tèn:s. 
il'andes 90C1ét<!> ont toujours I~ portes OUV<rt8 
mulàt.res que nous leur rt.'<..'Onunandon&. 

tseul, un fr"'1d magasin do la Ylll•, quelquefo.s :es 
lien et les pttJts commtrçant.s heslunt à les reeevw 

n n'est PL> po.ss.:b!e. ~ le J.une homme en QU..tlon 
Wl p.rçon strlèux. que noua n'&)'OllS r~ trnu<è pour 

Oeuvre • Pour la Prol«llon des M'Jll~ • 
A. S. B. L Cte Ch Pœ!a! N• 2!87.lr. 

Le chauffeur est esquinté 
Il •'•rit du chauffeur de <ar et ~la ne lalsx P"• d'è 

...._,,,. lnqultbnt, 

Mon cher Pourquci Peu 1, 
Je !J.b parl.ie d'une aodé:e c1 ll;trlment et nous a•ons 

dernlërt!ll<:U un •·o)':l~ en auto-car_ 
Au dép<>.n, c;ll1 :i-•ut I~~ a 8 Il. dU matui. Je rus 1 

l!e l llll" tailrut! <iu cbllllfleur et )1' lui en !:.s la l'eJl1>&1'Gllla. 
J appr.a .alors que les conductr.irs de cars doivent t 

un uani; ~rebltallt: lis tant liOU•·ent plus de cent 
par &emame. 

li• oo•=ncent très U>t, rentrtnt très t.ard H dol 
encore la\er et metue leur vOhlcule en ordre pour re 
le l<ndtmatn. - n leur ,....te J ou 4 h. de repœ et dol 
fournir le Jour sui•·ant 16 à 18 h. de tra\'811; perfo11 m 
d&\1'nto.i;e. 

Se UOt"•z-vous P'LS que c"est un d:lngl-r publlc d' 
de ce& ~116 des $l !ongu05 joUmées de tt&'l"&L!. i&Zll 
dOnner k r<pos n~ ! 

Et 11.re que nou.; met:ona ncue VIe et c~!e de DOll e 
pul:Qtie les écc!es royngtnt en CU') ènlre les matns 

cb&ul!eul'll UW'DUbo. 
1\e pourr.ut.<>n vott>r Wl bout de loi llm:t.ant les 

de travail de œs conducteul'll ? 
Ent.re-tl'mp•, etc. 

Pour nos officiera de 
Pvur permettre il. ceux qu.I ebomt-nt 

• la oie. 

llfon cber POVTqtU>l Pcu1. 

Les lngfrueun. o!tlders et d~ura tn drol' peuvent 
t.r<:r en d"'1llere ann~ des Inatltuta au~eurs de 
et obt.enlr le dip!Ome de llcwct6 du d~é supérieur 
IClen- commercla.lt4, e~. 

N& po\ll'l'fJr..on étendre cette facul~ aux cepltalnet 
lonr oours: Us ont ta.lt tioà ann6es d'ét.udes su~ 
Ils oot pt..sH t.rob eumem et IJ.I Ol1t llX ans de pratiqU. 
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:er <Je 1AlltlPll p&5l6 à urro ne oomp:&nt pu). ~la !*'­
et.trait at:i: o!ticlcra c!c aw1ne cb6:ncun qUI llOll\ Il oom­
-çux de pectulcr des emplois oO Ill prde:alent lour ~ 

lflll' au Un de d~clr C10mme c'c.t Je ca.s actuellement.. 
la ne coCteralt pu un 1GU e\ te rait tant d beu.rellS 1 

A , S. 
A!ICim mann. 

Touchons du bois 
Los P<nsioru>b ajoulfllt 1 <-t •i>U<>D• fiU• 

oas urihts seront blmkll ll~llldéa. 

Mon cbeT POl..-rÇ'llol Pat1, 
ta joarn&ux quot<dltns DOl4 OZJt nppo~ lei un~ 
es de t.r..nsmlsalOO c!es pou•'Olrl da..._ lei mJ.nlst.ene 

1l& d'un nou..-eau Utulalre. A>x Finances. M. d• MAn 
oo!.ll.rllment dt<:lar6 que gon prtdkesseur lui avait uana­

une &ltuatlon flnanc:c:-e excell' llte 
Alors, les *i•nta pen&lonnâl de 1 Etat, u 1 en a de U'ff 

eat.es, touchant des ptnslons Idem, &e demandeot ce 
ue l'on .. ttcnd pour leour llquld<T les 5 p c. d'aUimenur.tJon 
'on leur doit enoore pour le mots d'avril "'®lé. D'après 

• Journal c Le penslc>nné ck! l'Etat • du mols dernier, cette 
gmen\atlon &Na payée d"8 quo l'état doa .tln&n- le 
rmettl'll. Eh bt•n 1 cea llnan°"8 aont en bOn 6t.a.t., Je 

tre vient de le dire. Alors, rormon.1 Io Yœu d• tou· 
.,,. b!entOt ce.> quelques pièces de vll\it !r&ne11 qui noU.I 

t duos fNOU! ne dmWldona pas d'IIltérèt dol tttard>. 
Toucllan• du bols ... 

A Gand 
Oo nous dema.ude de dire .• 

Mon cher l'OllTquol Pat 1, 
A propos des quelques c ml•ttes t conaames cl.na V<là'e 

er numuo i. ma botlne Umm lJ vWo de Gand, \oulea­
dlre que: 

1• Si au Parc de G•nd..SUd au.blt.st.e un horrible bu· 
de la S. N C B U ne faut pas aocu.ser ~ue IOCl6té. 

e&t la \1lle qui est en cauw, QUI o'e1e pu le raire oa i. 
dlsperaltre. pour DO p.u ameuter J'"' babli.anta de 

quartier. 
2< Lei. bAttmmta compn.a enU'I! la rue 1'euv.&lnt­

et l'Escaut sont des Jaboratoirœ \rtoc.l ~ lea 
d'I!liénmus. oil JUIQU'lcl Il n·7 en a.Alt que danS 

elques OC>Ula1r.l ou caTcs. tL t<:olo •fttrtmllre n ·a ritn à 
!à dl'd:lno) 

Je Uens l f&lre remarquer que ks dlmenslons dts locaux 
ont !)&$ de reb\Jùn dll'tde ou prtdae av«: lu nombre 
nudian1$. 
Votre d<\Oil~. X. ----
Grève dea parasites... du micro 

A U tce, le. par.a..,H.~ font la. rttu·. ~.s: a.u.111. 
et l'on peut en Urer dlvenes tondu""ton.a. 

Mon cher Puurquol pal, 
One obocrvaUon 61 vou• H>Ulez bl••n, qui .... t de nature à 
t.éres....r la nUIMo tou.)oun plus iirande cle.s audlt~urs 

e Radio. 
PourTlez..,-ous. tout d'abord. mu dtre a11 èlU»t<! en Bel· 

lque, une gernce a'oceupant de la r<'Cherche dtlll poll'!l.slteS 
clans la plupart d<S PQYI \"Olsln&? 

Depul.$ que .la IJ?he i<':i~ra<e a é!<! décl<DChtt, mon polte 
DCllonne à la P«tecUon. par suite de l'~t oomplet 

ea tnnnraya. 
Cependant, une oonsti.~a~ uUlo ut t. f"1re, c'est que, 

Fe!> °""' ...... i.-·....-···-·­-·-··----1 Cl ......... _ .. tms .... 

PLUS DE TRINGLES D'ESCAUEt 
DtMODllSI 

~Ljei...;~,_--....~ 
~ craru ~ l f...c. r~ 4°•.., '...,_ -
Vof1 ._.. 111 _ l ... I 
Ill km ~k:sdrmas da u,.: iJt ff~nJmt,..:c°<elll._. 
JOOft propre: el act. 11- ù IUd • poa:u.:re.- Je .u ......._.. 
- M••• dl......,o~ •olnti••n•nt-ll• lti•• le t•~LI t 
- Comm.rm dooc: l fat n ces fiae tapu •OJl'PER,"' tC'Jlat ,-... 
k.mnl dai ~'* he.:•coap pl• l.uK"a q•e k nua ._ del _.,. 
..... biA<h. cd•- U ~ cfu piit'beaf'DI d'DC ~ __..._. 

~~~~IOQI ~";! :i.:.t~~~~M-~ 
•f'Alf'•œ~~ 

fXIGU US VblfA&US flXl ... tA.PIS "CUPPd •. U. p•rt_, 
<•tt• morqu. de f•brique: uo ""' IHrt••U "'• 

1,..- he·tapis .. a..IPPrn .. te Io~ a uycW br--.--. ... 
uccatt -..i. nec.x un-ne. chrome. 
tn '"f'lltt che& tOCQ !'"" llpi ... 1tn ('l qumcaiThtr&. F..a CM ck &:m.IM. 
dt111al.Miez. r~ de ootrt dtpo111air• \fo i>I• ........ 1 

LEES SHIPPING & TRADING CO,. S.A. 
55, ME1R~ANY(R$ 

CLî,P'êR 
F~TAPIS D'ESCALŒD 

Bll'TTLS 
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~111m1111111rram111111l1Tl11111ll11mu11111m111mn1mumunnv111111111mnmnum1111111111111 111111111111111111111111111111mnmm1mm11nm1111unn11111111111111111111nmnmmnu t RÉSIDENCE ENGEMA 
~ AVENUE ÉMILE Btco (QUARTIER DE LA CAMBRE) 
- Vaal• réalisation de la 1 Compagnie Bruxelloise Immobilière COBRIMO 

De. Appqrtementa coa.fortables de 4 à 1 places 
Tmaln et contrat d'entr•l>ria•: de 100.000 à 170.000 Irance 

i
"" ATance du capllal Jusqu'à 80 p. c. 1-

CONSTRUCI'EUR : Pour lout \ E G 1 M 0 
- E N G E M A ren.ae!Qllemenla, / l, Plac• Stéplu:mle, Brwcell• 1 ~ e'aœ- à Téléph. 1 12.Sl.42 • 12.51.43 

~IW/!JllllUlWIJlllUJUD!l!IDllUll!!!lll!!rulllllUllllllllHlllllUIHllUllUIWIWlllllllllHIUlllllllllllllllUUIWIWlllDllWDllllllUIWDllUlllllUIUlllDllllllllmmllll1lllWllllUlll 
'""ls c! lheàtr• d< "";emaa, d-!in<s au n<on d' ttnains Jouma.ux ? In a.Ill1CUCa emat:rnt EOUT<'l1' d• ii 
l lmprlmule du .l<>uru31 •La ldeUJe•, de ~ ee.c. lnc0mpete11~ qw pue11t c l'cxplolloluon de la braoclle • a 
<lont lu apparell& n·ont œaé de marcbtt, c'Kt • la sup. p:.\11 '"'' On y re!t• ~ des tcmea quo Jamais un bamme d<t 
l'~Oll des ln.:lls que J attribue le bon roncUonndilent <le met..,.. 11 emp!oiera.t. c On drmande un élement t. la b&u 
mon Po&~ !<"Ur du tieton armé •, « On deman<le un élëmënt capab.e 

:"e poWTiez.>ous, pu la voie de vot re joUma.I, prier Qu!- de J)tt$enlf'r :ea plan$ par oouleun aquarelle •. l'A.-.:bltec:. 
d t:-drult de rai.r. ~n sorte que lea llllfl1'6 de tramways (ai- <llrll.lt : Ncllant raire dea rendus à l'aquorcllè), 
i!ullbies. i.roUeya et voitures) eoicnl mun1<1s d'apparei4 En r.u de oonvocatlon. un ~t 1l061U•emt.'llt • a"'5!.S • JlU.I' 
.. tA<>rb&nt le. parasltrs. le 1&Uirtnu dee •xlgencea. On demande un dt:Olltlll.teur-

C...r6Que nos tria honorables t-L honore. minlaUU en archlJ.cc~ c aachant l'ort.hallnlPh• pour ecrlre à la mach!· 
"uronl. fini avec leur arbitra&• dan& la 11rê'\.,.., voodront- li• • . connaissant le deo;s;11 art!&UQUe •t aUS61 Je ~nkl<n 
~ b.en a·occuper d"ur.e LOI - avec L maJWICllle - quJ l&Chant œlculer et «!aire • b comptabWté, au coun.m. da 
~ bUitl&lt le& pt\ll&GleUtS de IOU?CeS de panultea, e~ PQrU- cha.ntlcrli .ot du • man!em•nt > da hOmmes, oonnal&SlM•• 
<illltnment lu Ul.ln1'llys, à noua en dtb•UT&111er wie fo>a c f<meltremmt • la c ca•culatlon • do de'\111, et mme, ne wur loll:u? r#puin:tnt plà à laite lea cour:; de. 

Mfl'd d *' ance, etc. E. B~ Wge, 

Pièges à gogos 
Ou l'on volt a l'œuvre les Knock de J'~tthltt<ture 

•t du baUm<ot. 

:.ion cher • POl4TQUOI PaJ 1 •. 

Vous avc= relat6 demlUœ:ient l'hl&IOITe du v1&X beau 
~111 CQGroque clic lui de.> dcmoael!œ recru!«•• par •·o!e 
d'&nnocoe, p.:;ur leur raire subir un ~m examen moral et 
pllyalquo dont U ~"' tirer un 1 bldmeux profit. 

Voici quelque chose d'un au~ genre, U-vous les ort­
d'emplot lbûwneni. et arcWtecturel qUI p&."1llSSetlt dan.a 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Evenbil-BLOCSUR 
e1t 11 seuie r•alis.atloll technio:.mntnt 
•If coc• QU• •-•• ;• blocaae des ktoua. 

ADOPTIZ.LA 
PoUt llOC Witurn - PoUf llOC mach nea. 

CROS: lloc1ur, 73, Rue Dodon O., Brv .. lleo. T. 44.08, 76 
Dfp&t ce•tr•I 1 74, Avenue d'Auder(hcm, Bruxelln. 

T61~phont: 34,14 52 

Une oltre dlin• et correc'.e ne rrço ' géDéralemmt po.s 
de J"é'POllS", ma::. l'oltre d'un candidat iUallt la nal\·et<'! et 
la cridullté <j'en aJ tenté l'cpfrlmool est eu.sitôt rul\'le 
do eonv<K'.aUon, au cours de lnqueUe Il faudra subir des 
asaaut& d'e.mablllté ou un qu<'llllonnatre !dlot et groteoque, 
IUIV1lnt qu'on aura lai~ entn>•'Olr ou non, UM pœ111ble 
pu.rt.1e1p;\Uon flll8IJC!ere d:ma l'all:urc. 

Cerialn$ c spéculateurs • 60Dl!t11t ou de>i.Ilent la ~lnte 
POlll.lque du cacdidat el pre à l'&nc.rn élè\e de S.. Luo 
qU1 ae eera rour.oye dans 1 antre d'un c boUr!e !• calotte •• 
après avOll' essur~ un P<tlt air c:e colllllllUrauon atru. 
U &~ une reponae - Indéfiniment. 

Tt! &U\re KDO<Jt du b6Unm1t l<l:3era le pauvre candldat 
de toute h• rondeur de ses .unettea d'e<-.:>!Ue. Dun ton dl!J.l 
cat<·ment deda.Jgneux, U tll"\'era le débat, !Arho.nt en Ull 
not Ininterrompu les plu.s a:l\'OUl'l'll!<'S !merles braMOn~ 
wie !llJIC~dolJle de Ueux communs. de lectUl"f'S dlllparatc5,! 
dbtr<!Jlea aclcntlftques, de fau.ue ~l'tldltion donnant la pl 
Mlae mesure d'une culture :.ntectuel!e rest& e.'l panne d 
après l'l!oole pr.malre. c est &lors que le rondldat calé u. 
cnant !aire la ~te. JXLsoe une dtml-heure de déLccu 
alwris".ement qU! le paye l~eme:lt de son dérangemrnt 
dont la n!lat.lon rera enoore la Joie des copa:::tS, le 
<lt'mtre une deml;;ueuzc. 

On autre convoquera tous les œndldaLI. et. ..-ec 
aplomb unperturbable 11 es..aycm UDe nouvelle et wbUl 
Al'1tllll\<'lll<ltlon al'ee laquelle Il so propooe ce pêclw: 1 
eotl""'-

81 d'aventure le rédacteur de l'ancouce demande u 
Ini'n!eur capable et expérimenté, ou un élément de 1 
force <ça c·est encore b:en allemand c Ente Krart > -
franç4'J dtralt de« ,,. cap:i.clû> Use terra o!tr.r :es ap 
~nl.I d'une pcll:e sténc;>. dactylo ~ p.:.rro:s moiru encor 

Ah. que ne J>t'Ut-On ~ une lb:.. nolre de tous 
COCOI la. 
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i ~ QUARTIER LÉOPOLD 
à 1' cmqle de la rue Belllard et de la rue de l'lnduatrle, 

la Compagnie Bruxelloise Immobilière COBRIMO li;: 
- offre dM APPARTEMENTS SPACIEUX ET CONFORTABLES ! Terrain .t contrat d'entrepriae 1 38S,000 Ir.; 23S,OOO Ir.; ISS,000 fr, 
g A•cmce du capital Juaqu'à 80 p. c. 

1 CONSTRUCTEUR : Pour toua ~ E G I M 0 
~ E N G E M A rei:nlqnements, { I, Place Stéphanie, Bruxelles ~ 
Ë aadreaser à Téléph. 1 12.sua . 12.SU3 ~ 
ÏiuuaiulWllUJIWllu1WJ111uu1111.1111 .1U111DIJUIUUH1111111m111m11111111111111uu111u11u11111111111111n:.:11 11. :m111111um111111. 1mmnm11111111111111111111111111111111un11~ 

Rouspétances potachiques 
Trop de math! ... 

Mon cher Pourquoi Ptu 1. 

Oui. lu Powchea rouspHont. et pour cause: ces cxameru. 
rau.x wnt \'enta. â un bien mauva.1.1 mum"•nt. tuut bOUJe· 
ener. 
Et pu.IJique nous en eomm~ aux doh:ancea. mt- a.t:ra1t·U 

de dellUUlder à S. E. Q de D 1'11 admet qu'en 
llf.•latlne, le cours de ma!.hénuotl<juN Ml6ortx• la m•· 

euro pe.rtle des eolr~ea. en devoirs, leçora et prtparattona? 
... t ce qw ..., pratique en ce moment dal\6 un Al.hent'~ l 

elle.s 
Et l'on ;iarle de rélonne.1 pour ltllt.tr de auppr1mer ~ 
~ 

Q~• noua aoaunN peu encourac& dans noa ttud"'5 • 
1., fludiant, Br'll%tllti. 

--·--
Sardines noires 

L'ei~pl..uilOn toatlut.. 

l.lon cher PIJ'-"flll"' P1:>1, 

au.. ltw-es reç'Ja ot aux oommtnl&lru dt$ lnU­
:s. Je 'onclus que • 

l• li ne faut i>L> ln&t.tuer lt ifad• de caporal<h f ni 
· les m.ontatres. ru I»<'!' lts mlllcltns; 

2< Il est ab3olum= urirmt d'11eco:der dd Lin<a da ir.c-
• p;ia neta de ltur grad.o aux caponux: pions "°1n 

e.a noirea sur le bor:=t:t de po!.ce etc 
3· Le natllu tntdltttucl d.œ caporaux millC!tns ut pl" 

le~t QUé dt mon t<mpo Tant mlc11x! 
&.J;Jérons que cette pet!te poltllliqUt ponrra go ln:lta. 

1. u.pla11ton du P • .S. ---
vieux demandent de l'ombre 

ro.ueur d h:t>Hes 

Mon cher Pourqu.ur Pa17. 

qul COIUUIJSStZ tant de acns. vous connals;rz P<Ut· 
t~ l't:.Xcdlenl t!t a}·:npathqUt: Wurguu$tlt U l'C4!-..,t".S. m: 

WTte-V\'OU.., hll c (·xpœer • l'ldtc l\U\•nlt? 
Par ces cllakun torrid1,,s. les iwuvr"'s \ltu1 et V.C'~llcs 
lxell .... r~ldllnt daN lea em .r.,na de LI P!Jce 5.lm\e· 
roue n·,m:. pour a'•brlter dea rayons o!u wleil que • omb•e 
1en ratt. projetée par la qt..elqur.s arbres entour.int l~ 
onument dt De <:u.:..r. li l('T""t laclle, me -"'tllbl,~t-u 

e ira.:er un taree cbanln et de met ro quelqu .. bunos 
<11.nS ce Jardinet oinbrae~ qUl entour< 1 écll.kl Sainte-Cru• 

Q;ielle aubaine pour lea \ltux. et .. nsulte qudle note 
oyeu.se cela doMeralt à un SJmill .tqUlle qui, •U)ùun!bul 

a tou~ d un dmcUè:e dêaffectê. 
Cro;ez. etc. \ \t"J; lullca.. 

On nous écrit encore 
- J'.J !a•t WI terme au Congo. J'y al obtwu du prlmea 

de rondPment « de beaux ceruflca.s. MJis Je n'ILl J•mt.1.:1 
pu me !.uro rttngager Oil prektt, pnl'lllt.11, dl'& tzoupea 
trakhl.'S. Quand on ""' blei.. Oil se crëve pour avoir da 
l'avancement Quand on e:st. au Sl'('.()nd t<-nnC", on ae dJt.~ 
plus a1 bo:,e, a d'autres! D'ou la tJçon tres naturelle cL, la 
part des M>C1etes de t.auJours rt-<:n1ter du nouveau peraon .. 
ncl - Kasongo .l!ule. 

- Vo1e1 une cireulau-c-réclaine de la Socleté N•llo111'1• 
d"" chemin.> de Ier.;. l::l!e recommande, en lrançm <'t •n 
na1.mand, un "·oyag~ en au~<)\.:ar d•'lS ~e Grand .. Du\;hé. 
Fra.nçu..L3 au ~..o. flamand au verso - ou réc1proqu'-mtnC. 1 

Or, 'o:c1 la sutc~on des gart::s. en f raJlÇ'3.iS c Ant wr t. 
pen, l\!ecl1e,en. Bru.xel:..s. l.A!u•en. Till< _ • Lltic. Ette.· 
brJcl: 1. E~ ro.d la me:ne tn ll"mand •An ,.erpen ~kche· 
1=i1. Brussel. Le-J•m. Th1cnen. Ut0•. Ette.!lruc~ • Vous aa .• 
.si ... lt-z ? A .. ·-r• ers n 'ex'...5"..~ p::.a .i y s. Ant.,·Clp(n. en tra.nça1.1 
co~ tn flamand, de me""' pour Louvain. Tlrlemon:, 
Ma:i~ di•perus et remplltt$ dans les deu• i&lllllâ pu 
Me-.:helen, Th enm. Leu\en. En revanchr Uq;e ~ait Lléte 
t-n f!J.:nl.M oo:n.:n~ e:? tr:i-içs:s - U se d!t m~me Lltce. 
a.~ un a=t aigu, d:m.s les deux laniUes. La K!)Qratlon. 
c;uo! I El :a Socie é :>a:.onll!e se p:-ê:e à cette propal&IIAle. 

·- Prévoit-On le cas d'Un !ac:t.eu: da pœtts ou aut. .. 
('.Illp O)ê' appo!.nt4.~ par ~ go~\e.rr.c:nent dont ls f:mmt- t.:a­
nJ.!e C'C!D!llt- l"tndf".L."e cis1.u.s un gra'ld m.a.c • ., Jr poar· 
ra:.s •-us c!k: pl=-~• =. oil la r mme tz:in!l:e un1qu• 

1 _ em pour_!<" J>aY<r des t'>'-e:te3 e: une ltmm~ dr du1m!ll'f'. 
"~ rorar.i1tu-o rt. Cd& ne d<'VTll t ?lS t:n 

VICHY 
Sources de l'Etat 

CELESTINS 
Eau de ré~ime 

HOPITAL. G0
E GRILLE 

Eaux médicinales 

Affections du Foie et de !'Estomac 
Maladies de la Nutrition 
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BRILLANT POUR TOUS 
METAUX CLACES 
MARBRES. EMAUX, etc. 

Lo paquet .. .. .. 4 fr. 
Lo 1/2 1. P•éoari 4.50 
Lo lino p•iparé ... 1. 50 

.... U. • bl ... \oil'- His LM..be-1 U.U h..lr. d"• Uf«I fr 1 9'.t­
(U,.t.CS(;lU .. Ol.rt- c•~'-0!• te poUt m œf:.e '4.:bp.1 ·--..tr. U.­
O&:C&UaiUI. • l>'boocbtc Rl.J'• QJ ........... hl.lu •k ·-·-·-· rr. · ·­
ao.roi. hl puU11., pufumha, fQadr o1e liM autet .rr 1t\1.a 
GUO»IJTTI • ·~Uctd• en run ... odOU•Oi.I ........... 1·•1u1 tr 1.-
P~I J'UX • lnstcLIClde pa1Uaot. p.rl\.1Qlt P" •apor1 .. WW Û e\. 1:1.­
L Q(;U *• · D«akucUon radicale d• punaltH.fr. a.- u.-•t.11.-
&&I'• .. lpUaktlr ourumt et lnottto.U ....................... .t.t. 1.-
IODJOL • DtflOt.ctaa~ d4.aodorlaatlt \D&hJltant .. .tr.•-• t U-lla.Ml•• •• _..... - Falt.rluUH lloffrt. - V•h .. l>n-pier1 ... 

PrNü" Al (.IJlftU ..... ..._. U, r .. &eot u .. nu,.. Bru. T'1. lttt.)J 
mm1uwmu111wummw11111m1111m11111U111n1m•mmm111n111rnun11111111m11111111n 

p;:rmla l D y a assez cle Jeu= IUies, qui acm~ à charge deo 
P&l'Cl1ta, et \oudralent. tra.\'"auter. 

- El. vu!ci. de quot ,.oas amuxr : Je suis pensionné mU:. 
l&lre. J'ai un compt.e cbèQue po.>t&l, Le i.rüor ne peut paa 
pa~r dlroctemtnt m!I pen&lon à man oompl.e-cl\~e &am 
œrtlllcat do VIe, qui ooùte X franc.> chaque mols. Mats .. 
le mandat qui pom en lettres rou~e.s c Ne payer qu·en 
matn propre•, Je l'en"o:e sous envtloppe au bureau des 
comptes.<:ll~uez comme une auu·• ~rnat10n et. .. le !en· 
<kln&ln J• auls crtd:~ de la romme 

Donc. pour le lneor Je ne lllll.• pe.s réculitrement en Y\e, 
~ l<I le IUlf -1altement pour lfa ('G~es. 

- Sa rez.vous que dana l'Admlll straUon d"9 oontrtbu­
Uona. plus de o1J: cem.s Jeunes cens tra"" men~ depuis 
bltntôt deux ans, sans recevoir la tno!ndre rrmunerat><m ou 
une rt:.nbutton parfois lnsUHl$l\nte P''ur <'OU"rtr leurs frais 

RÉSIDENCE LÉOPOLD 
UUUOlllllllllill!llllllfilmll'i1lOil!lilHIIllillllillllllllillilllil!Hif.llllHllllllllliill 

DEVELOPPEME..''/T ao ME'!'lll!:s DE: 
FAÇADE. 00N1 iO A f H01n DES 
MAONtFîQtJES SQUARES DE LA 

Place de l'industrie 
Exécution impeccable 

Confort absolu 
Ch arges réduites 

Al'Cbltectea: J . .J. EGGERICX tt R VERWILGHEN 

Qutlfn'tl appartements 1ur 1Quart iont encore 
dt&POnlbltl. 

5 PIECES : 114.500 A 144.500 FRANCS 
6 A 10 PIECES: 159.000 A 310.000 FRANCS 

• Constructeur : SOBECO, S. A. 
.......... , .......... MH•-••U-fflMMfW•""n•u••········•• ... fl--UHll(--• .... 
218, Avenue de la Couronne - BRUXEJ.J..ES 
-- Téléphones : 4850.25-48.56.58 --

de d~placements? Très sou•·ent, Ils se volent forcés d'ac 
ttr l'humJl!ante awnon~ qu un i:!lc: plus Lun:.i!:l eut <1 
~œuelltment ... 

- J'ba.b1te la cam-; ma m~n "6t malade d 
qutnur Joura. et. aprio .vol!' pl"..t r .. rts de dew< 
qul n'7 ont pas YU crand'cbose. Je molu:s de it:tph 
à un t.-ouièm~. habl:..Z,t le vUbge volSln. Ce tzoWmie 
decin. probf.blemer.t ~ par - ool!tiruea. m'a 
pondu que, la malade ~t en tn:lallent, il &Y&lt 
prlncl1>9 de ne )amai. einp!flc' air c le ternlln de Mo 
f'r6re. • <ale> et, qu'en c:onMquenoe, U re!US&lt de v 
c..tte atutude est.. sans doute, oonirat•rnelle, maJ& n 
oorre<:te à l'éaani du malade? Ea(-ello !fple? Est-elle 
malne? Un vieux tec 

- L 'I N. R. ne parte ""' dt r&dlodJ!fuaer I~ OO 
d'Osr.ende, ut été. L'an deml•·r, U avait une rallon ou 
pritexte : l 'E:.positlan lie atudlo del. Mals cette 
- V. B 

- Ne poumez.voua ""iitttr au oouveau mlnll!n 
Transports. comme cadeau de bl•nrmue l ses a4mlnls 
la prolonptlon du •~le end du Jt Jl.llllet J~squ·apr+s 
F6tc .. Nationales, c·es~-dlrt du 11amed.I IB au menndl 22 
Cela leur fenut tant de plalSlr ... -P. D. 

' ' y 
- QUOIQU'Ii JUt plusieur• cordes à &on arc, E. D., anc 

comm.rçant ruiné, connait une a!tu~t.on Halment cr 
QUt. Au courant de ta 1'n.ncbe fruit& et primeurs. conn 
sant b!kn la chapellene pour damta, !t est sans oceupat 
comm• aana oecours. Une p>ulJie de la Jaml>e pacbe 
Interdit de ~ lourd> OU\n.i;ea. Ne ce rencont.ttra-t-U 
un almab:e lect.eur qut poumr.:t uttl.iler us ..-..1ces 7 

- Nous a'ons ~pour nœ ~é3: d'Wl &DOll)'me 
\'trvltra, 100 fr.; d'un marui d'&\&nt-e\ltrre. 2S tr. 
Io malheureux mann K. L., J>:lll• 1~5. et a!m que • 
plus fortunes que mol suh'cM mon exemple pour ~mi 
!.l'e Il ce malheureu.x de se \JWr<r >: de Nic une belle 
de ch"us.>Utts pour homme et des cravat.·>. 

Petite Correspondance 
H.C M.p:"O\ttkt..i.1 01 ....,,~r 

ttl. Let provt:"Ibe :,e trompe 1, y &i dea gens qu.1 om. eie 
élevée ot qw le som encore. Exunpt.; mu. .. méme. 

V. Ctl - Lui. profellM'ur d" drott? Al!ons donc? Prof 
.-ur d• droit canon aux us!n~ Krupp, peut-étr<. Et et• 

O. u - Out. tes Nurs com1orneent à dunlnuer, c• 
dlA que la .emame prochaine, Us n 'aurent MJà 
<tJ'Une dUrée de vmirt-trots heutta clnqua!'~ua:re.. 

M. K. - Un bar trêa chic, en ~ù!ù.. Les prix aon~ 
plus ~le> é$ que les 1aboureta. 

/lrmroa. -~ous compnnma que \OUI n-ayn rtrn 
prl.L N<>UJ avions écrtt: • <;llUS<r Io ca!ard t, et 
c ch~ le canard•, coount on 1·a ~mpr.mé 

v ... - Co n'est pa., tout à fait cela. Quelqu'un a 
qu'Wl ~ut. c•cst un poUl•t en plll.llc, Mala nous D.C "'" 
pllll qlU. 
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BYRRH 
VM D• LIQUEUR 

Recommandé aux Familles 

Le~ conseils 
du vieux jardinier 

erre de bruyère 
Qu'on ne "'' m~preruie P"" sur cette ap1><•1lattnn. Cet~ 

ne ... r«eolt.e paa là oil crolaatnt lea bruyt-. ma a 
en dit.na lu forêta, I0\11 lee arbtta. C'est le produit de 

lente decotn))061Uon des feUJlloa qui tomb<:nt toi.Ill lu hl· 
ers et ~t par former une eouche plus ou m<>'.ru. 
·~ de cet e•c•llent l<·rreau, al rechttch~ des horttcul­
W'l> Le nom de ootte tc-rre provient de ce qu'elle oonvltnt 

t parUcuUerement bien dans notre pays pour la cul-
• d"6 bruytr• c·mt la t.<-rTe par •xcellmce employé,; 

la culture de l'aul6e et du rhocloclendroaL 

Ctt-t ;.. ,.,. J!.at de tn. ll1!..~ en tas de plaques de vteux 
a.. c.,. plaquts ne dol~rn~ '"'Or que e cent~= 
~ pour o~ une tttre de IOUi.o premltte ,,.:,ur 
e Ira anglab appellent • IOClm •. et dans laqUclle Ils 
ùvent la majaire po.vtle dt'S plan~ y ~ les 

es 1 

our protéger les 1enù1 de petits pois 
Les mo<n..aux en sont rnan&. li faut aem~ non à plat 
i. P"r peuu llllona <Je sem!s aur la pan;e haute> Les 

eaux , de mm... que to<ls les puaettaUX ~ promtnen~ 
Jours d&DS la ra:e C est tell;,-ment aJmple qu'on n -

our épluch'l!r les oignont sans pleurer 
n su!l'lt de trffillltf les maais dam l'ea~ cotem..,,t 

Elle ne coiltera qut- quelque& otnUm•Jt. et oc s~ la vraie 
l)<:llhion champeU'e. Prentl Wl<I eponge &rOOSltre, ~Ile 

Ul sert a lanr les c"rrclagcs. plua ell~ 1<·ra volumtneu~. 
eux cela vaudra. lmbatiez.la complèlcment d'eiu. Pr..,;;l'z­

a l~èrement Jw.qu·a œ qu·c:i. no dtgoutte plus. Otln• lt• 
rous mtroduts<.-z tout<> et>Pèc• de grau..._.. Trèfle ruuge, 
n, orse. lenUlle, mil.kt, ctcs.'lOn, almola, cnunlnéea, etc. 
u fe111llage de coloru:tons \ari«s, Placer 1 epong< sur Wl 
rase ou dam l'tmbrasure crunc tenêtN'. Arrœez l'éponge 
4l.IS le& matins " 1·a·de d"un pul\hlsatrur ot au bot!~ d• 
5 jours. c'- UM boule de vèl'dure. 

Semis sur place des laitues 
Cult.IH aous ••=. 1'1 laitue n'aime pu qu·on dlrange 

- racines pendant les ch&leurs. En semant IW' place, 
procure aux plantes une lrnmunlte oonU'e la maladte 

deux n;>oqlllll<S wcocWà tant COllrlr aux p:&n~~ 

Sim prepar• Tt..c< ~ .s ....,Umèl res 
d'k~...nntnt ds?\5 toute la 10; 1\1;, .. 1.H' Ct" la Sf'r?'e ~m.tr 

dan.. l~ Siiion. Rouler SllllPl~urnt la &'l'llUlt, arrœ<T ju<· 
qu'à saturat on d~ sol. ce qui demànd• 3 à 4 jours. li do.~ 
sutt\.re aux p?antes POUT toute Itu.r croLSS.anœ Apr~a : .. 
le\·fe, b!nn. t'nJe'\·€?' les plantes qui se trouHnt t>ntre l~s 
r..Lngs, et. da.tl!> ceux~i laisser qm:lqUf'S planta par a.roupt·s. 
Plus tard., supprimer de$ plants de munwre qut'I le& J.utuee 
l"t'st.an\.115 6l' trouve-nt à 20 oenum~rr~ 11" un~ des aulrt'A. 

Les petits secrets de la culture du rositr 
Enfouir 140 kg-. de fumier de vache • l'or•. ~ à 6 tr de 

lllillat• de pota'~ et 40 kg de poudre d'oc pure. P1"nter les 
l'Ollers du 15 au 30 octobre. Le l'O<ler rait des nr.cln•:t 
l'hiver. On obtient le double du re$Ull>lt d'une p!ant&tk.n 
faite au printemps. Si l'on eat forte de planter au prln• 
te.'Tl))S. tailler coun et butter compl~~ment les plantes 
et debutter c!es que le~ pou..es apparaissent. en ll)"&llt ao•n 
d'effectuer ce débuttage le soir ou par temp0 de plu!~. 
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LA GLACIÈRE RÉELLEMENT DIFFtRENTE 
A tt:~PtRATURE. CONSTANTE 
A CONDITIONNEMENT 0 AIP 

MEILLEURE ET MEll.LEUR MARCHt 
QUEL.ES Gt..ACltAES DITES MECANIQUE~ CA" 
ELLE NE COMPORTE AUCUN ORGANF POUVANT 

S USER OU Ol!MANDANT Q[ L EN·~1tr1tN 

POUft Lll e"A.8ANT 

YSFABRIEK VAN STROMBEEK 
V SOE.NS 6 zo"'c-- - Ti.;..t,. JONI u t7 •• 

,0:.Ullt ,... •en .... .,.. Cil l.-A 91(\.~IC\.i-

G ARC l EL FRIGOR • ANVEl'tS 
11 RUE OU CIEL - TEt.[~~...,I. 2a1 Ae 

A ... ur.r-. st11t•c.ux c:uu.-.ote o•"• ,.i..v•itu'ta •to1or.t 
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Du~"·'· g ,....i. 

(QIN 
clw 

PION 

L"açç0uch1UH 1.1ad.ame X .• ancl~ement 15 ant 
ru. '\r ••• nt trauattrie &, rue Z .• 

Cherchez l'A11c du proprlélu.lre. 

?? ? 
Du mime : 

VE.LOS. Occaaioua rana. Ho mm t:t. <la.rn. A v. trt.l 
b;u pruc ... 

Mon cœur <'lt Ubre, achekz mo1. 

? ? ? 

De l 'Aventr belge, 6 Juin 1 

On rkolt<> &UJOurd'hul 1 .. fruit.a el~ et P<>lll'1'1- deaarbrea 
trutuera que n'ont pu .oi&nH nJ tntretienu. <:epu.11 la ruerre 
1N nombrt-u.& arbortcuJteun 1ncapablee qut oni. même le toU· 

J:,t.;;: :n~=:~~ d~=. o=.~n.1=t~= et 
Noua JW'Ons IOlenntllement que noua n ·avora pas chang~ 

un mot ... 

'lll!llll!O!O!llllillllllilllD11 .. ! ·"' ". ; ; . 11..,]!]JUilmlllllllDIDOD!l!DJV 

~ 
.. 1 ANVERS, 36, Courte rue de !'Hôpital j 

S1eges ' 
BRUXELLES, 30, Avenue des Am 

SUCCURSALES ET ACENCES EN BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG : SS, Boulenrd Royal. 

Du même: ' t r 
•• .l'kharc c&tbol1Q1le du 2t tn&l ut eta l'fUl4- DUt:e d.Q. 

un d•taut d'Of"&U111&UOn qu1. «PtDC1aat. annt la eu 
Prffenta.U. un modf.Jo C1'PC1!iue ci. p:cm.1fh foret. 
»~me aem:ent. 

' ' ' De !a Libre Btlg'.qw, 17 JU.ln : 
... Doua i. oourant de la mattnM, <IN r.ou- de .,,.~ 

enCU1&1't'o.t ~ana la rq1et1 comprtM entre .Mona et l& 
'1'1"9 et ra11ate.nt l:r\lpUon C1&na let .rarq wtnra oQ: 1·on 
•allla.1i enoon .• 

NOU6 10mmons la libre de prklstt ses acamUons. 

"7 
De la N11r1on bt111e, s Juin : 
... Un eolo acblem a •t• rtuut 1 E<•rtnren. 1JU li. 

••ec u. roi, dame, valet. d.1.:1. u.eur, huit, ecp\ d 11s de t.rt. 
u. rot, da.me, 'W&let tt. dtx de CCIW' Trf.tlo atout. 

Oa. c'est mallnl Penunne n'a 111 que ~ 1JOlo«!lle 
avait Quat<>rze ca.rtu 1 

' 7 ? 

VRESSE s/ Semoi1 - HOTEL DE LA DIME 
lnstall1t•on mod. Pen•1on .1 p•rtir de 22 fr. 

' ? 1 
Du Soir, l~ Juin (Le centenaire d'Am~rel 1 

On Y \'Olt ... rràce à la courtol1e rin•roa1~ dt t·univerat 
de Oenhe. certain& appareJla qul &entrent. à Am.,,.rt J>tDd 
le lona RJour Qu·u fit d&na la capu.ale autue. 

Genève, !a capitale de I!. Suisse? 
Qui Btmt-t..on !cl 7 

7 ? ? 

De POllTquol Pal 7, 12 Juin <Chronique du Sport) : 
L'antholllOloa!ate " Uvra & Clo o6ne,,_ 1n .. stlp.Ucu 

pla.ce. 

Un entomol0ti!o:e prol<':te. Et !i a b en ra.lion. 

' 7 7 
Du Sou, 15 JUln : 
L"e:tenesoe:nce ITUldlt. C1&n.I le «ntro Co Llkf' 
••• La !oule Nt nalment. demio La uamwara et autoe 'f 

au pu dt 1·01eo. 
En ch!Ultant Io Horta Wrssel ~ 

7 ' 7 

LITTORAL BELCE 
On ae rappelle lo auccèa de l 'l!W dtmltr de l 'A11<m­

du Grand Hlttl du Pa.ais des Tbennea à O.tendc: à 
du 27 JUUl prochain, ce acrv\ce oera ttprls au départ 
Bna;elles et d •Anvers. Prix par penonne : 250 Ir. 
gnemeni.. et rtser\'utlons MU burea:u: de la SABENA: 

BRUXELLES: 145. rue Roro.le. Tèl 17.60,00. 
A..'iVERS : Bureau Gare Ctntrale. TB. 375 :u. 

A~rodrome do Deurno, TH 93.U3 

? ? ? 
De l 'E.rprt,,, 21 Juin: 
Cour d'a.aa.1.lce de Nll.lllur. - ~. a.manta t.nJIQuN .. 
LN &ma.nt.a ayant ~1 ((1 rapporta da.na W1 lieu pub1Jc 

la ftl!lmt 1'6tend, tn outttt. mainte. tola, •te . 
... sur ! 'escalier de la Bourse 7 ... 

? ? ? 

De Pourqu<>I Pa, 7, 19 J•ùn. paao 1754: 
- Ct n'eat certainement pu voua. Pott.on r. .. rtpc.. 

Berlloz. Curieux. C'HI. Pdadllbe. 
- Mata. mon.tieur, c·ea, mol 1 .. , 
- vra.unent l ... ··e•clama lt peintre~ 
Ces grand! hOmmta ont tous un violon 

ça !ln!t toajoura par se aa1·o1r. 

' ' ' De Par~-soir, 18 Juin: 
One r6•oli.e dt 1'P1'œ en Ein>te. A l'arrh~ c11 l 

lea lfpz-.U% 1·t.:a7trent et J.& batalllt d&na i. dben 
meooa ... 

Lea l~ ont al rarement l 'occasloo de 11re.., 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

L. lieu Il• ninda-YOU1 Il• '9rl0nnalitét lei plu1 marquantes DE L' INDUSTRIE 

Parll-Sotr, IS Juln : 
. LM condamuh prfcbdentt • "•talent toua converti•. LM 
t: de cette toi.et n'Ollt pu 6~ ioucl)M toua par le repentir: 
•utement. et enoore Q\lfllquu tnaunca aprM la pend.ai· 

ODl cl6a1"' lt bap-. , 
n'a pu Id~ d ·un pareil endurclMem•nt. 

' f f 

1 fi ma.ri dc:nler. la Cour d 'aaa1.lef du TÛD•t,...Qa.ron.n.e 
lt • mon Hmrt J.Lutln. 116 a \'alenCiCUlta tn 1932 

. i. 1 dfeembre, -Yen 20 heuree. ··•tant lntrodwt da.na 
n d'une bljouuu.. bleMa IT!hement la b<lnnt, pula 

la propr1tt&lrt •• 

promet, le k>uplot J 

'" 
LE TONNEAU D'AMOUR 

vlslteura do l'l!:xpo.it.i<ln de Bruxc:Ios d• 1897 se SOU· 
nt do celle a1tracllon e.xtnw1'11niLlle que oon tnnn­

avalt appel~e du nom ~Ucleux de cTonneau d'AmOun. 
•ew1 un i;rand c;Undre à 1 'lnteneur duquel on a:.taclla1t 
1ea epo.ults, la taille H 10$ cbnillea d'1U penonne$ oe 

t vb-l..-la. 
lollileau, ~ a:ir un plan ll>c:llM, dl\-alalt S'Jr la 
, tandb que les pa11mu. amat<ura de' 1tnsations 

u trOU\'al<nt chahutés dan.s un mouvtment gtra-
• Ulnll>t la tfte en bas, tantôt la tete en haut. 

curt•ux rx.-rclce n ·avait pa.• l'ait de leur déplaire. 
on lea \OY~•l oortir de là frais el diapos, avrc un la.rie 

e, <t preta à rrcommencer. 
bien ~ lrA expérience& 5enSllUOMell6 fali.e. par 

debo.ktt lllr ta solld1tf de seA car~es (qlll sont de 
t.ab t-s culraMtsl ont prou\é qu'il surt.ra11 que les pu­
rs d 'l1lle Studeb3ker soimt at1ad1fs à leura si~ 

que Jamais dans quelque accident q11e te oo t. lis 
nt être bl~ 

'est te c T=u d'Amour • extra modenu• que \OUS 

'es nu.) cr &a.na engagement en \'OW adreuant aux 
ctens EUlbU81emenu D'Ieteren Frtres. 50. rue du Mati, 

4H805 
? ? ? 

l'AV<nlr du L.u.rtmbourg, 14-15 Juin: 
rcredt prnciant 1a Mance c:tu Con.en Pro\1.nc!al. on peu. 
\"tllr drn •r• Je- rroupe ruai., un ?Jonattur QW. ~lt·lt 

M Ooll&rd de l.Jf-S't Ce .Mocstei:.r Ttalb?.tment t.~.ilt Jes 
~ du 1rouper n-zt.ate On 5e demaJJdo QU• t&lMU u. œt 

qu.t :atatt le dro!t de Je uatr9 comme toua kl 1pec-

' ? ? 
e l·Jntran1ta•ant, 5 jutn: 

ruban rou11t. 
t. nonuu .. 
beva1 ... ra Mme Caubet Blanche: MM Parant~au, Tauta.ln. 

talrt CUIN ••ur eô'L*lett.e. » 
promouon d~ cuatota ? 

t ? t 

lA Courrltr mldlcal n phcrl!UlttUllflllt <l propos des 
oumtt.a mfdlca •• a> : 

.. PO\lr eUn tlu c1amn tn!tn. un prosramme a;>tdal est 
u. c::omprtnant nctatnment une réun.toz:a au cha.m:> Cie 

Cl• Doltatort. ta " .. tu dff Cb.&teau de Orui.d·B~•arti 
de BMrMl. la vi..tte de l'H4tel de Vllle de Br!.al'llM tt du 

C\Jmmun•l, IOW La oondutte dt M. le Pl"U!HMur Per­
enl, archlvLIW eo ch•!. dH tbél. 

Cet emploi no doit paa être tuant. 

Du j<>Urnal m:icabrement brébarbaW, 18 JU!n : 
J•udl mat!n. devant la 18e cllmbrt correctlon.nelle du tzt ... 

buna.l de Bruxelles. a comparu Anto:u .. JuJu X .. .• prévenu 
d'avoir. ane la çtroon1ttanco att6nuantc a-cirrava.ote de la p~ 
voçaUon. iu• aa rem.me à ooupa ce f('\: oh·~r .•• 

L6 U1bunal a apprée1é. 
? ? ? 

De PO'Jrqvo: Piu 7, 12 Jtlln <Ei:hec l ls DameJ : 
• Q~n Marr » E:o.!en-ra·""" le c Blue .R b:Jan. » • 80D 

concunen&. rranca.:s., ~ nœ~d.I martna tel& fa!t ban ss • 
GO t.zn • l"beure 80 tonnea E&.nma à cette \1tffle à tra\""trs 
ta •normee VilillH de 1'.AUa.nttque • • 

Ei 80,000 tonnu, donc 1 •.. 

? ? ? 

Ot!rri un abonnement à LA LECTURE UNl\'ERSEL.L.E, 
16, rut dt la .vcmtagne, Brratll•1. - 350.000 volumes en 
1-. - Abonnement->: 50 !rand par an ou 10 fraIM:S 

par mols. - Fauteutla numérotl~ PoW- IOU5 ln tlléà:.tt• et 
resenb pour les t'.:ém:IS, arec une #nslble réduction de 
pro:. - T~l 1113 :n, Jusque 7 heures dt: soir. 

' ? ? 

Du L.arouue claniqile. 3le tdltlon : 
Page 637; 
J"'an-.Daptl1te .•. et Cut d~captt6 vert l'an 31, eur la de­

mande d~ ti:slom~ à QUl l'on u.pporta. aa '4'4 sur un plat 

Et PBiC 92~: 
&lom6 eo a\·ant J -c. - 2 aprùl Elle !1; couper la 

\Aie à 1amt. Jean .. Ba.ptate. 

Vtna\.ocut ans aprts sa mort. Salomé revint t.ou~ expri9 
sur ltrre pour œctre le p&urre Jean. 

7 7 7 

De la Pro!; nce «le :.fonsl , 21 Juin' 
Cc mar-IJcr:e et! accom1"lvne ct'Un ltltgramme ($fgn' 

1"1' 1<1 bourgme Ires èu Bmnag•) au mlnW.re de rlntl­
rleur; tl tlt a fil.li conçu : 

Chel mol ou c ul•lue 
a l'tl~ClrlC'ltt ! 

Cette p~rtlcular\t.! n'aura pu i!tl uns lntére.ser vive­
ment le mlnlstre de l'Inti!neur 

? ? ? 
De ParlJ.SOir, 19 Jucn: 

à .:..rubot!rc i.. meurtriUe 1 ~t en•~;,: ta~ U!'!e b1!.!e 
CU!ft t mp:e 

:-.; tot.<e pas plu:-Ot dans le calh~e? 

? ? ? 

Dt! Œutrt> Ut>res. n. 63. P. 59 <al&n~ Edmonci Jalowo : 
L" ~t •lit r auut pres.que 'lde Daru un eotn. une tnorme t~te 

du P~f1: tftornel. qui 4!talt. uota tol• tr.a.udtl..<t nature. 

Koua n •1n·ocs pas l 'honntur. mals la t~!• devait. en effet, 
ttre lnonn• 

~ E . BLONDIEAU 
~,h-~ Vilvorde 

!':{"" Ls p1u1 a11cie1me rabrlque ... ~<·~ de puuoll de jardln 
"·~~~ ~~-..., .......,~ L.lquzdatton totale - Pm imbattablu 
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POURQUOI PAS ? 

Correspondance du Pion 
ON DEMANDE 

- J • ndltrche. en vaw, un monolOIUt dt Donn (Je 
a'Ql.s.) 1nUtulé c C'nt tormulab;e qi.a•d mtmt •. Esl-U lm· 
pr'Lmi? Ou le t.rouver s·11 est t<Ut'7 Voudrin-vOU> le d~ 
~r à ll>Cll truY-mbrab'.ea oontrt:· .. •n P. P.? - B. 

ON RtPOND 

- A •''· D. - D existe un manutl tnl .tull c Le. Cryp~ 
IJnphle dkollée, ou ! 'art de traduttt ou de décllll!r'f 
toutea los t<:rtturea, etc, », par Ch.·Fr. VUln, Bruxtllet>, 
lS.O. ln-8 , 331 paaes. - JI/. 

Cut1tust. - Lu vers fameux, en l'espke un simple qua­
tr&:n. 10n:, en ertet, de Clovta Hueu ... familier d6 VU:lor 
Huao. qu •u paatlcb.a11 d '&illtura admirablement, au polllt 
de t.rOml;l<'r p..r!ola le malttt lul-mtme. VOICI I• ~xte : 

Oû, 0 Hugo, ji.chera-t~m Ion nom 7 
Rt'llllu funice n!ln ~ ne 1·0-1-011 
Au har;t du mont 111''0<.'GIUmlqMe "" 110...me, 
Quand dime ""''" vnmpntu-lu. ,,,,.. hor.··m• 1 

A la mtme - Le c Je ne sua paa un saint • reproduJt 
le~ U y a deux semallles, ut ext.ral1 de L'E:rt11tse des heu.r 
commu111. de UOn Bloy. 

B/OJ!, rafale du cri J tourblllcm du cyclontt 
Qut t<JUl/le •a colère à du /JIT<I dt /tu 

Et IJCl rtp.,.C\ltant au fond dt1 Elob11tq,1e1 
L ·arui!/Jtme -Il d4' Io bouc/Jt dt Di«u 

Ce quatnln eu de Rolllnat. 
Rolllnat, e leUl poète QU! m'ait b.tn =pm, ajouuut 

B.oy. 

' ' ' 
- c A l)<ISte lame. etc. •- - St la chooe lntére= M. O. 

Loia<. l ~llA<' de Bruxelles aù J'a.I \'U la V1<r11e entourée de 
l'iJlACrlptJon cl-de...us 06t Située derrt~re la Boun;e el hl 
dé<lt~. 11 Je ne me 1rompe, à S&int Nloolu. - R. S. 

- Cr: E S. à propœ du père 1? l Dupanloup- Dupanloup. 
tna connu en 10n temps ~ l• nom d• Mar Dupanloup, 
était t\ fque d Orlé:lns """" le &cond Empire Il lut Cèlebre 
comme ORteur tt l!Cn•'LIII ~ieux. et comme opposant 
1WQ1j'll le dernlnt carto.che a la proclanuûon du dogm• 
cle l'Infa!JUbWlé ponutlca!e au ooocUc du VaUcan. en 1870 
0"""'1tlo11 qui fut l'occa.:.1on d'une poltmJque mtrnorable. qut 
ne lut pu P<U'Uculltrement empreuue de La chan~ la pl\16 
évanaéllqu~. av... le redoutable Joumallste qu'était LoU!• 
Vl"Wllot, c:c-t écnvatn dont on a dit qu'il etalt toujours d'ac­
cord avec: le l'llpe et la Grammaire. g,.,,.lt-ee le lait d'avoir 
appel!! per, Dupanloup ce P•=>110nna11e connu d .. lettrée 
pll!u.~ l!Ous le nom de Mar Duparùuup qui a excité le> rires 
d"" auditeura de la petite dwuon? - R. S. 

? ? ? 

LE CHER ANCE 

On noua d•mand. de reproduire lt ,;onntt de Monselet • 
c Le Cochon • Vol~ : 

C&r tout Ut bon en toi, chair, i<iL~, mu.scie, t.r.pe t 
On t'Alme 11alanune, on t 'ador~ boudin. 
Ton pied, dont une sa.nte a oonaacrt le type, 
Emprunw11 IOn IU'Ome au sol µertrourcUn, 
E~t rteonclllt! Socnu ... .,, . .., Xant..p~. 
Ton filet. qu·enœ1J1t le cornichon b~. 
Forme le dtltunèr de lbumble citadin; 
Et tu pusea avant 1·o1e au trere P1Ul1ppe. 

~uttA!il prkleux et de l.0\1> reconnus 1 
Mol'\.'ftwt marque. d a\1Ul<e, lnnombrablts, charnus; 
Pbllooophe 1ndolent. qu: m..nve "t que l'on man11e 1 
Comme. dana notre orauell. noua aommea bten venus 
A vouloir, n'eet.-oe PILS. t.e repl'OMer t& l&n1e ? 
Adol1Lblt oocbon, anlm&I roi, - cMr anp 1 

FLEURS 
Mon cher c Pourq1w1 Pa.J' », 

l\lme Yvonne O. veut me wusser une coll .. ! J'a.t d 
du ll()mS de 1 fleurs de plei:::.., tene • culUvnb.es. 

Tout de ruéme ,·mcl quelqu.,. r•wnses à ses QUes 
:-1. 1 NaP<:-tue loup. Aconit, 
N. 2. Eupatoire d"' Or<U. ou chanvre d'eau, se d 

COlltre la !terre et le ICOrbut au l<:mp& des O:rea.. 
N. 3. Mactre1. alrdle, \'OU' • L&rouaoe Una......i • · 
N 6. Boucage, am... ,.Oil' c Larousse Urù\·enel ». 
N, 6. Httbe SWeùn. sedum t'k•ll ou grand orpin. 
N. 8 Belle Dame. une dt'5 esll<'cr;1 Morelle la cWée. 
N. 9 Molene. Cent e:s~es crolwmt le long de,, cbeml 

La bonhomme, c'est la molt'ne m~dlcinale. 
N. 10. Bourseue, autre nom 1ul1.•.re de la rourcle pt 

rine 
N. li Htrbe à la Chiron, rtntaurée d&llée au cen 

CbU'OD qul se &ernt de ~e plante pour guérir de la bl 
•utt lui fa<'e par Bercu:et 

N 12 Proment rampant rblende::• 
N, 13. Dol&"~ N.-D. c".c, nneolle el campanule Ne 

confondre avec la 11olet.1e de Mal1e-Canllon; Il ex 
vlngt..nt'U! c!aMts de c.-3 plantes. nombreuses \&rlêtés 

N, H. Vigne de J udée, mortlle ctouce am<re et rokh!Q 
N. 16 Herbe il la jaun1116<' rlcm lllnguln ou c Rlcmt 

Obt·nnaml • 
N. 18 Rondelet, asaret. voir • r..r~ uru.-.,...,l • 
N 22. Saigne-n<"l, achlll~ ~c feuilles, éplement W. 

<Sl)è<:e &<dum. 
N 23. Verie d'or, SJnonyme de aolkil:~. allusion l 

qualltb vulnéra.res 
N 2S. Surel'.e. oseU:e ou oullde la Tinette. C est l é;i 

•'lntt~. la pat!•nce d<'s molnel, 1 ooellle, la patience ac 
l'ép!n~ 1 malte, etc. 

N 26 f'lt''lll'S de la Tl'In;'e, < pkc \ Olette pensée, 
brabl.s cutegorle.s. 

N 29 Ssrbe de chèvre variété do sp rée. 
N. 31. Thé de Grèce. hyssope. 
N 32. Sognon. Sureau, 
N 33 et 35 tabar co nmun. 
N 34 Ln t 1r.~ou.. 1' thym en Provence. 
Je n'lll pa.s eu le temps ce soir de rccherehtr les au 

Mmto \'"onn_. men excusera 
• Allons, en somme. mon quesUonm..:e • eu du su 

I• faut bkn p.onser à autJ'e chose QU &1.:.X ifevea et 
parlemtnt.arlsme rnarMmattqi; 

G l'er'JIC.l:Cn. 

Chemins de fer 
d'Alsace et de Lorraine 

CE QU'IL :'\E FAUT PAS OL'BLIER 

Vos bara&es """' prébl et vou \OW dtspœcz à lalr• 
:a~';'~~~~.~~~z~~~~~nto1~S ~~ ;e\"~~:?.~D 
à vvus procurer le O:Jide Olfl<i• l tUustré 19JG de:s Cllr 
de 1t•t d'Al~ace tt. dt.~ LoJ-r,1\nt? 

Cett~ brOC'hure. d"'!.me pré.sent tt1on ''légante et art.as: 10 
~~r;;it·:it ~b~~~~r~s ~;J~:1~H~~t~é~'i~~éy,:u~e1ri~r~1 
tr~i:~ ~r t~~~de w~~m=~~r e;nc1.~~~m~n u:x:c 
une carte 1ur les 'llOrls d 'hlV<'r d ns les Vos es. IM 
ralttS des trains et des aervicr:s utomOb!lf tourls 
dta précis ons sur wutts les ract ~ acaird~ aux v 
geur. se rendent en Allaœ. tn ~ rrame • en Luxem 
un~ 1.Ute tles fè:e;; et mAru!ub• ons fl'J.onales 
'POii< 1936. rnfln d'inl<'re.s.san•r llluatrnuoos oam l)e! 
de rarks. de plans de \'Ules. de 

Mise en Hnte. au onx d• fr rranç 3 W ltxJ)é<'.'.'.lrn 
J)OOt• BUillll'n~• d•• !nus d'tn\011 • 

A Bruxelll'!I · Bureau des Chemina de Ier Français 
lev~rd Ad Max. 25; 
,.,~'~· ~ ~ru~':.':i.~i Chentln.s de ter Français, 20. 
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cnvo}c la soh.1t1on cx.1ct4. Andre• Anc1, Tatinna 
k.vU ... •• au:»., ..1. ~''· w._,11h • .-·ûtlJ1....:t1, l\1u1c J . 

"5. ·-•d..f.•ôlUJqt, A..a t.:•l•, u.:• l)VtJA U('Ut., H . ~ajic, Un 
"\.0-'\;•t.••. ••Vuv1d.11~ U\l.)C.W.10u, e.tnu.•Ù""iht.!lt':u:, .L.•\::hY, 

...... j,_,, A...h.Ht..L, .r... 1".t.tMl.0.0, bo.UAl~\.·· 1\uuCJ i\, LA.u ..... q. 
-.., f\.\.IJ\.Uoilo Q.J .lvtU, h:iu& .::>U...1u.llcotC, t'1.Ç'U.1. Uoi: 

J ._441wa,ç-, A l.lvu.uou iiit.I t·11.uhll,, .u. bon.wvu~. 
uiiut1, 1.t~U. •C c..c.u li pa,1e, la'"'~" llJh. iC tall'<, 
... 'Vd..uc..i: \, O\:•JO_, •\l0.1l.hU\"c.:A. ~liue L)JOOl.So-.h01\~t. 
~. i\l.u.1.:\.i.M r ..,t:ruv., LAt;4\!&. luué' Ara.. tou:wn, l.Xe&· 

n.AAJ.1tt, \ Jo;l..L(·.._.uw,,pe, ~ . ~1.iuœ1a, h.iu, t nui ~"" 
ClflùC, .;:>a. •. ntQ, v&\'aJ.A ""au:UUH\: J... llP.,\lHUU.u: oe 
>.~a.. htJ.\.Otm. An.JJi.O, Ohe a .t\..,.Qa.O..lK Ud 1 ll'S .baUlt.I 

, bOû P-iP• JUh.'4. (...na.. at:ro1, J... llrt:111tee~ au k1<:nc~ 
-.en,~.1&, tu \\-•J.U1uLt .... u1u. ~ta.. A1.u~ .r..u;. \...aAo.c:\.:~. 

, nt:.üe ce twc'-1 ... br~;<él.o. A1a,Jor J .. .J. J. LPe <.;o. 
tJt Mteua. !.At .. ~u. LJ1,;~nne n C1au .... -. • .f\e..aru.s~ 
" .re_~tnucrg. \tl\itr•. 1"'( \an OJ"t)\C:i·.::.chat'"~n.s. 

iae: ._.:.i pem.u ... wia1ru ac a1l0k1 • !.luD Htpaa •. ff)· 
. hlu:t.a.us r' .. 1.,eues. A ~mc~r reirt:~-.. A.a, kd· 
raw~·:...U·t\J.Ct.ise. t.. ~oenc:;raciu. bru.,,uc;a, <..,eo~· 

t• ·~.u . i.1~.:. c.o. Van ~lt)LLt.S, A.11\ll'S, A fc. T. 

b~~.l èi.11~~~ :ri~'gL.u:~~t :r~a~~~. rx~~~ 
c :;,ch.1\lg!e-at. bruxei. s, 1:.t \OCJUU one <lJ L.uge:: J. 

"ltl. Pt.:Plfi!t~tr. t.: l.it')ll&. b.1 ht'$, MJt: 1'::. t-i&:iM.1, Os--
• J Hutt Bru.'c .aces, A...1oos. WallJ.raa). \ln&l a 1 Iles!e 

Rotcne m.m . ...r1. Mme uu~nolc• t.:nat.:\,es, C.ortuünanu:, 
'-'C, ~Ullt> r De~'rr, \\>atcrLoo, Jat..1ho'A'"Dt. biu>.r.le~. 
ars. He;st; As1:.ltp1cs, c. 0<0r11a. vcmblou•, Ch. Il<:c­
Etll<. M.ir M Ci1111:cmal1a. Jttt~. L< P<lll Nrgus, 

~~~,~~h t.a~~'\1:~1c •. '} ~:?t~n~~'B',~:.ics~ sw~~J .. 
lxcllC3, Le, b1<Uluureu" del Cité du C<Jqueltt Dgi . 

• 1'. Waaock Beaumont. Mmt: G !:5lntns. :i!llnt,..(Hlll'.:t; 
B, Club de M1d1, Mmo Edm viil<t. O>h-nde. VI 

n da l'S dll tov. c Pll'Trc JorQlll'.J. ~1oha ~ Mmt A 
e. Scha<-rbeek, H M11cck, Mol< nhcek, J Ch. Ka<'tlt. 
erb«:l. E. Adan, Kcrmpl; Mllt ~I -L. Orltomlx', SanlL· 
d: E. Th,mtlm. Gcrouv1llr, A 'vun Bri1dam Aud•r· 
~e.H&~;~::i~k . 8f~ci~~~:1\~·e. 'bn 1-,rft~~~}ê) ~t~,~eên~~ 

"· B<>:'.>lon L Dan~re La Bouvem·: Cl. Mnch1ela. 
-Jo.<.5e; Fi. i:: Laurrnt. Hornu. H Ch.1llrs. Uccle; P 
on~~~e~l1:t~·r~·r~Ou11ia~l'll,i~~~ci13t·r&.~~('1~ ~~~: 
: Benu111 et Carmen. P1 'U\: t>otds plume ,Ntvclk&; 
urdcau. Ron~y. 

? ? ? 

ponse< exoctr~ nu n 334 Mlle N. Khnltl'nb•·r,, Ver­
: M. et Mme PladlS, Bruxclk1. 

On s'abonne à• POIJRQIJOI PAS? • 
tous les Bureaux de Poste de Belqique. 

Voir le tarif dans la manchette du titre. 

10 

11 

à ~k~!~~c'~!~1d~i· ~~~1:1~~can~!lf~u;$ ~v~~~f1xJ·ir~~ 
3 prcnom temuun - civiere. 4. dieu - ~mmade de blanc 

~~.~:·0r1~r.v5én~~c~e~~b~~~Nh~e~·.:_ '\;':~~10:.S ..:'.vs'J~~bo~e ~'lii: 
m1quc: 8 prehxe - sent=ent violent ch0<;uant: 9. fêles 
J;;recQues a l! nouvelle 1w1e: 10. lmpor! e t-n Europe à la tin 
du XVIe s1ecle - hqmde physiologique; 11. tcole de J)hl 
~oso1>h1e chreuenne - accuse. 

vemcalement : l . perspective - objet d 'habl11cment; 
2. ;\Memblages - 1Dlt1ales d ·un journaliste antl!>émitc <m 
en 19171: 3. execute - Joueur; 4. combine - au~lllalrc: 
~ lo1s1r latin <feuillets rouges du P. L.> - rcjoulMons· 
nous~ 6. contracteras - iruttales d ·un tconomtstc an~la1s; 

~ \~'ü1v~ •g;~~r:~"S'c~,;;-J~ ~~t,&~~ir~1eg. •.:_ d~n~~~'R: 
IO attachee au sol - se dit d ·un raisonnement san.s fon­
dement: li. corps simple - Japonaise. 

Lu rtponsu doitent nou& parrenir ~ mardi arant·mldl: 
dies doti;ent ttre e.rpedien &OU$ envelOPPe termle tt wrt..­
- 1•n 1tte) cl gauche - la mentwn 1 CONCOURS • · 
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En fme popeline soyeuse 
d'Egypte unie e t fantaisie. 
Col e t parements Ion opposé 
s'assortissant aux pyjamas 

Frs 150.­
En flanelle viennoise rayu­
res assorties Frs 99.-

ou en rentrant chez 
vous, une robe de 
chambre vous procu­
rera une agréable sen­
sation de confort, elle 
charmera vos mo­
ments de loisirs. En 
voyage elle est indis· 
pensable. 
La coupe, l'élégance, 
le fini sont les carac­
téristiques des robes 
de chambre RODIN.ô. , 
synonyme de qualité. 

{

1 

RODIN.A 
38, Bculovarcl Ad Mox, 4, rue de Ta bora (Bourse) et 7 autres 

succursales dans Bruxe lles 
En province, 22, rue des Carmes, à Namur 

Echantillons gralu11s el façon de prendre ses mesures soi·même 
sur demande. 

CROS & VENTE PAR CORRESPOND ANCE 
8, A VENUE DES EPERON S D'OR • BRUXEUES 

En pure laine lissée main à 
partir de frs 195. -
En très belle soie naturelle, 
jolies impressions et temles 
modes. Frs 295. -


